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LIVRE PREMIER. 

E Roi d'Angleterre en *-*'*• 
conféquencedu Traitédeft.?'* 
d'Elchen avoit faic par-gioi$ en 
tir de fes Ports le 8 f""^*^- 
de Juillet une flotte comman- Af. s. D. 
déc par le Duc de Clarence,*'^*^^-'°* 
chargée de deux mille Lances ^,x(/r/(/zx. 
& de fix mille Archers, l'élite Sf.ileœic 
des croupes d'Angleterre. Une *"** 
Ta/ne VI. A 



2 Histoire 

1 4 1 A. iccondc flotte commandée par Ici 
Comte de Varvick & de Kent y 
dcbarqua à Calais avec deux 
mille hommes j6c y ayant joint 
la garnilbn de cette Ville entra 
en Picardie. Comme la Trêve 
entre les deux Couronnes n'é- 
coit pas expirée ^ ce n'ctoit qu^en 
qualité d'auxiliaires des Priïices 
conicdcrés & relativement au 
Traite d'Elchcn. 

Le Duc de Clarence dcbar«- 
qua le foir du 1 1 Juillet à la 
Roche Saint Va(l dans le Co- 
tcntin à Tcmbouchure de la 
Souille. Il travcrfa rapidement 
la bafle Normandie & cn|:ra dans ; 
TAlençonois ^ où il fut joint par 
les Comtes d'Alençon & de 
Richemont avec leize mill» 
Lances. Ils reprirent en deux^ 
ou trois jours Château-Neuf ^ 
Saint Rémi & Belême« Ils s'cm« 
parérçnt même de Faigle -qui^^ 
appartenait au Duc de ^urgo^'' 



Il 



c en lue trcs-irnte , 6c les 
mtes très-furpris , ceux-ci 
Qt obligés de s y conformer ^ 
le Duc engagé au milieu de 
i^rance fe trouvoit très-em- 
raflé. 

Le Duc ne pouvoit s'en re- 
rner en Angleterre , £a flot- 
ivoit remis à la voile. Il prît 
larti fiir la foi du Traité d'El- 
:n de refter en France à la 
:rétion des Princes d'Or- 
îs j jufqu à ce qu'ils euflent 
'é les troupes Angloifes 8c 
enu pour elles des paflfeports. 
)rit ÙL route vers TOrléanois 
il fe cantonna & attendit des 



4 HiSTO IR R 

1411- briila la petite Ville de Sommeri 
6c le Bois de VifTaut , pofte im« 
portant qu ils emportèrent d*af- 
i'aut. Le Connétable Ibutenu de 
Rambure Se du Maréchal de 
Hcilly qui le joignit avec un pe- 
tit corps , s'avança contre les 
Anglois & couvrit la frontière* 
Sur ces entrefaites , on apprit 
la paix de Bourges , & les An- 
glois déchus de leurs elpérances 
retournèrent à Calais. 

Une troifiéme flotte ^ mais 
peu confidérable , étoit defcen- 
due en Flandre pour faire re- 
pentir les Flamands de n'avoir 
pas voulu fe lier avec le Roi 
d'Angleterre contre leur Prin- 
ce. Les troupes qui débarquè- 
rent firent quelques hoflilités 8c 
prirent la petite Ville de Berg. ' 
Sur la nouvelle que la guerre ci- 
vile ctoit finie en France y elles 
fe rembarquèrent & cette tem- 
pête fe diflipa. 



DE Charles VI. Lîv. I. 5 
Le féjour des Anglois ^n M i i* 
France ^ fi redoutable au Duc de La paix 
Bourgogne , accéléra Texécu-^^^^^"^* 
tion de la paix de Bourges. On ^- s. D. 
difpofa tout à Auxerre pour Taf- ^i^^ç^^^i 
femblée qui dévoie aflifter à \zches de 
réconciliation de ces deux fiers ^^^9"^''% 
ennemis , on vouloit la rendre des Urfms. 
authentique 8c inviolable* On LeLabott- 
y manda tous les Princes à\x)^ia'jj^jy^ 
Sang j les Officiers de la Cou-rfc Senk * 
ronne , les gens du Confeil , les 
Députés de TUniverfité & des 
Cours Souveraines ^ le Prévôt 
de Paris , le Prévôt des Mar- 
chands & les Echevins , enfia 
les Députés des grandes Villes* 
Cétoit des efpéces d'Etats. La 
Reine ne voulut pas s'y rendre, 
elle craignoit toujours de fe met- 
tre à la difcrétion du Duc de 
Bourgogne , qui commandant 
larmee Royale fe trouveroit le 
Maître de Taflemblée. 
Le Roi fe repofa quelque 
A iij 



8 Histoire 

14x2. Hc les conduifircnt chez le Roi» 
Il ne rcfloit plus que quatre 
jours jufqu'à raflcmblcc, lorf- 
qu'il furvint un accident funefle 
&: qui penla la rompre. Le Roi 
retomba dans Ion épilcpfie le 18 

6 jetta par-là toute la Cour dans 
la conflernation. Il avoit joui 

7 mois de fa fanté , c'ctoit Tun 
de fcs plus longs intervalles.Touc 
étant par là déconcerté , chacun 
penfoit déjà à fe retirer & peut- 
ctre à reprendre les armes , 
lorfquc le Dauphin dont cette 
paix étoit comme l'ouvrage 9 
déclara qu il le vouloit achever ; 
qu'il Tçavoit les intentions du 
Roi fon père, quêtant Lîeu- 
tenant-Général de TEtat pen- 
dant la iïialadic de ce Prince y 
il entendoit qu on lui obéît & 
que chacun remplît fes engage- 
mens. Il étoit entré dans fa 
dix-feptiéme année. Une excel- 
lente éducation lui avoit don- 



DE Charles VI. LW. I. y 
né beaucoup de lumières ^ il 14x2. 
étoic ibucenu (f une armée à fa 
difpoficion 8c des confeils du 
Duc de Bourgogne qui defiroic 
ardemment cette réconciliation ^ 
il parla avec tant de feu & d^au* 
torité qu'il difpofa tous les Frin<^ 
ces à lui obéir» On reprit les er* 
remens de Taflemblée» Elle fe 
tint au jour marqué^ fans que la 
maladie du Roi y apportât le 
moindre obftacle. 

On fe rendit le 22 d'Aoûr 
dans la grande Cour de Saine 
Germain d^Auxerre ; on y avoic 
élevé deux Trônes ^ Tun plus» 
Iiaur au premier rang , Tâutre 
plus bas au fécond ^ tous deux 
wrmontcs de deux dais* de drap 
dor ièmé de fleurs-de^lys. Le 
premier Trône demeura vuide> 
le Dauphin s'afTit fur le fécond- 
Le Roi de Sicile prit place à 
k g;iuche du !Duaphin y il aypit 
ap rès lui cous les £vçques« A la 
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ï 4 I i. droite , le IVonc du Roi ' entre 
deux ) s'aflircnt le Duc do lier- 
ri , les Ducs de Bourgogne , de 
Bourbon, de Bar , le Sire d'AI- 
bret & tout de luite les autres 
Seigneurs. Sur le premier degré 
du Tronc du Roi étoient le 
Chancelier , &: le Chanceficr 
du Dauphin. Sur les dégrcs 
fuivans , les Députes do rUni- 
verfitc & des Villes de France^ 
Le Connétable n'avoit pas de 
rang , peut-être pour ne pas 
irriter les Princes ; il ctoit char* 
gé de faire obferver Tordre ^ & 
il avoir mis un corps-de-garde 
à rentrée de la cour où étoit 
raflembréci 

Le Duc tfOrléans fe fît at- 
tendre , non pas peut-être fans, 
affedation. Il arriva enfin avec 
le Comte de Vertus fon frère ^ 
& une fi grande affluence de 
Ntobldfle qu'elle paroifîbit plus 
que le reflc' de TaiTembléc ; le 



BB Charles VL Liv. T. i x 
Duc de Bourgogne en fut bleflé> 
ainfi que de voir les deux frères 
en deuîL Ils le porcoient enco- 
re' pour la mort de leur père y 
donc ils lembloienc vouloir éter- 
nifer le fou venir : trifte augure 
pour la réconcUiacion l Le Duc 
de Bourbon alla au devant d'eux^ 
le relie de raflfemblée le conten- 
ta de fe lever & de les faluer > 
k Dauphin feul reflant aflis. 

Le Duc d'Orléans après avoir 
ialue le Dauphin 8c le refte de 
FafTemblée à droite & à gauche9 
s^approcha du Prïnce^qui Tem- 
braâa>le baifa & lui fit mille ca- 
leflbs. Il le fit enfuite afTeoir â 
fa place qui étoit entre le Duc 
de Bcrri & le Duc de Bburgo- 
gne^ On peut juger de Tagita- 
tiondeces deux mortels enne- 
mis aflis près Tun de l'autre. Le 
Gomte de Venus alla s'afleoîr 
après le Duc de Bourbon félon: 
ruliige^ qui fubiHloit encore que: 

Avj 
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I 4 1 1. les aines des dernières branches: 
de la Maifon Royale, précé- 
doient les puincs des premie* 
les. 

Alors le Chancelier fe leva ^ 
die à haute voix que les Princes 
croient affemblés pour la con- 
firmation de la paix, entre le 
Duc d'Orléans fie le Comte de- 
Vertus d^une part, le Duc d'Or- 
léans fe faifant fort du Cbm* 
te d'Angoulême fon frère Se 
de Mademoifdle d*OrléafiS ùt 
fceur , le Duc de Bourgogne y 
de l'autre» Que la volonté du 
Roi étoit qu'ik juraflcnt d*ob- 
ferver înviolablement & à ja- 
mais les conditions du Traité > 
qull avoir lui-même arrêté.. 

Un Secrétaire du Roi fe leva 
ic lut tout haut le Traité*. 

I**. Que la grâce fie sém^bn 
accordée par le Traité de- Char- 
tres au Duc de Bourgogne pour 
la mort du' leu Duc dOxlean» 
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ubfifterok à jamais y pleine ^ i 4 x i* 
mtiere^ ferme & fiable. 

2^.. Que les Ducs d'Orléans & 
Je Bourgogne fe promettroient 
tine amitié & une union invio- 
bble & perpétuelle^ 

i\ Qu'ils pardonneroîent ré- 
ciproquement à tous les amis & 
partifans de Fun & Tautre parti. 

40. Qu'ils renonceroient à 
TalUance des Anglois , & à tou- 
te aurre confé^dération ,. faite aa 
préjudice Fun de Tautre. 

%^. Que pour fceller cette paix 
fe (cette union ^ le Comte de 
Venus épouferoit la Princefle 
de Bourgpgne ; c'écoit la même 
ni^on avoit propofép pour le 
Prince de Galles ; auelleauroit 
:ent cinquame mille écus de 
]ot> & quatre mille francs de 
rente en fonds de terres. 

60. Que les afTaflîns du feu: 
[>uc dXDrleans feroient excep- 
es du. pardon accordé au Duc 



14 Histoire 
1 4 I i. d(r Bourgogne. Dernière c 
ic appolcc pour la forme j p 
qu'on n'ignoroit pas que le 
leur donnoit azile y Hc que 
honneur ne lui pcrmeccoic 
de les livrer. 

Le Dauphin fît enfuicc ap 
ter au pied du Trône du 
les Saints Evangiles ^ un r 
ceau de la vraie Croix^ & les 
liques de la Cachcdrale. \ 
ayant fait approcher les c 
Princes d Orléans , & le 
de Bourgogne , ils tnirent 
trois la main fur le Livre 
Evangiles , 6c jurèrent d*ex 
ter fidèlement le Traité. 
Chancelier de Guienne fit i 
le même ferment à toute Tafi 
blcc qui fe répandit en occh 
tions & en cris de joyc. Ch« 
le fclicitoit de voir Turiion 
tablic entre les Princes. O. 
ie promettoit à Tavcnir que 
prufpérités. On faifok des 



enfemble y & paiïèrenr plu- 
rs jours en fêtes avec un air 
nquille & fatisfait. 
-.es Orlcanois eroyoienc en 
ir d'autant plus de fujet, que 
(oi avant fa rechute s'étoit 
liqué qu'ils feroîent tous re- 
lis en leurs biens & dignités» 

croyoit la: Paix fincere , & 
cœurs réunis aufS-bien que 
^prits» On vit les Ducs d^Ôr- 
is & de Bourgogne nuarcher 
'mbie à cheval dans les rues 
uxerre;. Lepeuple fe flattoi€ 
fes mauxétoient £nis. Le 
ue d'Armagnac n'avoir pas 
b venir à FAfTemblée , ne 
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I 4 s ^. dins fes E:*:^ 2v*c les croupes^? 

6c n avoi: p^s z^iirrr.é. 
? - :rzz ^ ^^^-"^ a Aux?rre &c pubfiée . 
t , ..*::. a Piris le z^* d'Août, enr^f-' 
M. :. z;.'^-'^ ^J Parîenaen: 6c au Chace*w 
I. ; i r . : : . 1 er. D' Aumonc rapporta TOri- 
r&."' fiamme a S. Denys le 29. Tous 
'^ les honnêtes gens dans cette 

frande Ville furent ravis d*une 
aix quilsn'avoientoféprévoiTirj:' 
On avoit dil'cominué la publican' 
tion des Ccnl'ures contre les Ar-t- 
magnacsyfans qu ils fe ful&nt avii^. 
fés d en demander rabfolutior&p;. 
Perfonne ne s'en formalila » oni* 
ks croyoit vaines & abufives» " 
Il s'en falloir beaucoup que^ 
tout Paris fut entré dans le tnè^* 
me efprit. Les factieux, ce nomr 
bre infini de Partiians du Duc 
de Bourgogne , ce vil Régiment . 
à qui on avoit mis les armes à Ijn 
main^ , & qui les y avofr encor 
re , fbt affligé de voir fa miiliott 
prête à finir j de voir Tefpoir dit 
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igt' anéanti, & de fe voir 141 
iic à rentrer dans ion obC- 
Lté. Il conferva fon efprit de 
tien , de détordre y & n at- 
doit quune occafîonpour s y 
er de nouveau, 
je Roi étoit toujours malade 
uxerre. Comme il avoitqueU 
s légers intervalles , on ju* 
à propos de le faire tranf- 
:er par eau à Melun. La Rei* 
' étoit toujours avec fa Cour. 
Princes y arrivèrent par ter- 
Tarmée fut diflribuce en 
Tiers dans les Provinces voi- 
s. Les Princes affemblcs 
vinrent de fe trouver dans 
ques mois à Auxcrrc pour 
cre la dernière main à Té- 
ition du Traite. On condui- 
î Roi à Paris 9 où il fut mis 
$ fon appartement de l'Hôtel 
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14 « 2- & fans connoiflancc. Le Duc 
de Bourgogne y le Confeil 9 8c 
la plupart des Princes y retour^ 
nerenc y excepté les Ducs de 
Berri , d'Orlcans 9 de Bourbon 
& le Comte de Vertu > qui reft* 
tcrent encore c^clauc-tems avec 
la Reine 9 le Daupnin 6c laFé^ 
mille Royale. 

La première afTaîre qu on mif^ 
fur le tapis au Confeil , fut fe 
renvoi acs Anglois qui âéÇo^ 
loient rOrléanois , fuite inévlh 
table du logement d*une armé^ 
& furtout aune armée étrange*; 
re. Le Duc d'Orléans demandî 

{>ar fes Agens qti'on lui fousnili; 
argent néceflaire pour la payeçji 
en conféqucnce du Traité d'Eif|| 
chcn. Les Anglois repréfente? 
rcnt que leur arriv c en Franc 
étoit une fuite des derniers trou 
blcs , 8c que tout étant pacifia 
la folde qui leur ccoit due étc 
une charge commune. Pour t^ 
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ihiTC à cette demandé ;> il fal- i 4 > ^« 
ic une impofîtion. On manda 
$ Magîftrats de la Ville pour 
: leur £iire agréer j 8c obtenir 
: confentement de leurs corps^ 
s répondirent que ceux qui 
raient fait venir les Anglois y 
'avoient qu'à les payer. 

Le Chancelier & tout le Con* 
il moIKrejnt & n'infifterentpas* 
5 reuffent peut-être fait inuti- 
ment. Le Prévôt des Efïàrts & 
s Echevins étoient des créar- 
ires du Duc de Bourgogne. 
e Duc d'Orléans ne put dou*- 
T qu'il ne fut l'auteur de cette 
fponfe , du moins qu'il ne s'e- 
ût point intéreffé à la rendre 
rvorable. Avec queïîe facilité 
rigreur , la haine , le délîr de 
î venger, rentrèrent -ils dans 
n cœur d'où ils n'avoient pas 
té entièrement bannis? 

On alloit toujours en ?vant 
lii côte de la Cour , pour Tcxè- 



1^11* cution de la Paix. Le 12 
Septembre on publia dans P 
une défenfe , ious peine d 
vie à toutes perfonncs de fc 1 
VÎT des termes d'Armagnacs . 
Bourguignons , & des orc 
du Roi de vivre en paix y & 
touffcr tour reffentîmenr. Ce i 
nier ordre n*efl pis du re(] 
des Princes y qui ne pcu^ 
commander aux coeurs. Le 
le Dauphin arriva accompa; 
du Duc de Bourbon & du G 
«c de Venus. Le Duc d'Orlé 
déjà mécontent , ne le fuî vît j 
Le Dauphin & le Comte pi 
que de même âge & de mêi 
inclinations , ne fc quirtoi 
point* Le Dauphin paroiC 
I aimer tendrement. Le Pre 
de Paris , les Echevins y 8c \ 
foule de peuple allèrent aik-< 
vant du Dauphin , & lui n 
dirent tous les honneurs ima 
nables» 
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On connut par des indices 14x1. 
certains que laccès du Roi ne Retour de 
feroicpas long & que le mal ti- *^ ^««^^ « 
roit à ik fin. La Reine fe dif- ^"^^^ ^ 
pola à revenir à Paris. Elle ne /.f;. ,.„: 
pouvoir plus refter dans Findé- î*. 
cifîon : les deux partis étant 
réunis ^ il falloir bien qu'elle re« 
vint à la Cour reprendre fon 
rang auprès du Roi fon mari ; 
elle comproit fur Tinclination 
de ce Prince, roujours fi conf- 
iante pour elle, fur Tamicié du 
1 Dauphin & fur fes liaifons avec 
les Princes. Elle commença par 
fe rendre à Vincennes. Le 26 
de Septembre elle vint à Paris , 
efconée du Duc d'Orléans qui 
ne raccompagna que jufqu aux 
portes de là Ville , étant rou- 
jours méconrenr des Parifiens. 
De-là il s'en alLi dans fon Com- 
té de Beaumont. Le Duc de Bcr- 
ri différa fon retour à Paris juf- 
qu'à ce que la guérifon du Roi 
fik confirmée. 
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1411. lAncrcc de la Reine 
dans le plus fuperbe app; 
Le peuple toujours frappa 
fpcclaclcs , la reçue avec a 
marions. La famille Royale 
compagnoic. Elle avoir à fa 
un grand nombre de jeune: 
gneurs cous bien faits^ moni 
vêtus magnitiquemenc» C 
dans Paris pour célébrer c 
tour des danfes y des fedii 
des feux de joie. 

lonrrfiii Parmi cette brillante jeu 
d^saiigii/.aui aa ompagncrcnt la R< 

Ibidem, ctoit Lourdin de Saligny ( 
tijhommedu Hourbonnois^ 
.& bien fait ; l'on habit ctoit 
chc Se fcs équipages fi fc 
tucux qu il eŒiçoit cous la 
tros. Le lendemain le Du 
Bourgogne le fit arrêter & 
voya en Flandre, où il fut 
doute enferme dans que 
Château. Ce fut pour les C 
Cifans matière à bien des 
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»nnèmciis« On le difoit à To- 1 4 1 z« 
ille que Saligny avoir fak 
j féjour à la Cour de h Rei*- 
! j qu'il avoit poné fes vœux 
idacieux jufqu'a ceoe Princef- 
. Elle n'avoit que quarante 
eux ans , die etoit encore Tune 
es plus belles Princeffes & des 
rieux faites de la Cour , rare- 
jpnt elle rejettôit des homma- 
es offerts par des figures tel- 
5 que celle de Saligny. On 
[outoiç que le Duc de Bourgo- 
^ Jaioux de l'honneur de la 
laîlon Royale, avoit prévenu 
B fuites de cette paflîon naif- 
icte , & que le Duc de Bour- 
R» par les mêmes vues , Ten 
Broit follicité* Cet événement 
fcfit pas d'honneur à la Reine. 
Bcft aifé de comprendre corn- 
lien elle le reffentit. Elle diffi- 
Bula profondément & renfer- 
M dans elle-même ce nouvel 
iterage pour mieux s en venger 
dans le tcms. 



X 4 1 1^ Dsns Le ^lini'eil oexaiaf 
rteconr m KTQiir ia ïvu via jvok otai 



rardcmia peur cous les ! 

Iboiis jr pour Les Bénétkr 

comequeiics PArdieivéciai 

Sens ArrEvé^iecie Pans 

crerenc en poâéi&oa de 

Dxocètie&. Oa œ pue s*acc4 

Âirla yHiitltfnrfs ytajrles 

bles <fe fiirles dur]^:le 

de fioorgogne érok inâe 

lur ce dernier artkk. Comi 

eftimer ks &uia perça! < 

nienc faire rendre les bm 

vendus, la j^upart des don 

res écanc infolrables ? On 

ùi ces crois che& indécis ^ 

coic en débouta les Parti 

des Princes. 

La re/linition des fonds fis 
core une iburce inunS^k 

pfc 
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s. Le Duc de Bourgogne les 14^^- 
oqucr au Confcil par une 
ration ; eilerendoit incom- 
>les les confifcations des 
les & des fruits ; elle or- 
oitque tous ceux qui ctoient 
harge par des provifions 
Di , en jouiroient tranquil* 
it & paîlîblcment. Les Or- 
is regardèrent cette Or- 
ance comme une iiifrac- 
au Traité de Bourges : ils 
)laignirent hautement & en 
•ent très -irrités. Le Duc ré- 
cit que cet article étoit 
fcutable, & quil n'avoit 
: été inféré pofitivement 

le Traité. 

r Roi fe trouva entièrement 

le 30 de Septembre. Le 

de Berri partit auffi-tôt 

Paris fans autre fuite que 

aifon. Les Princes allèrent 

ffvant de lui ; il fe logea 

fon Hôtel de Nèfle. Le 

romerL B 



X 4'^* 
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lendemain il alla laluer le Roi 
qui le reçut avec les mêmi 
marques de cendrefTe qu'il li 
avoir données à Bourges j 8c ! 
pria de ne le plus quitter. I 
Duc charmé des bontés du R( 
& des déférences pour lui c 
Duc de Bourgogne^retomba dai 
fa première indolence & dai 
cette haine pour les affaires q 
lui en faifoit fuir la difcudioj 
Il ne prit pas auiïi à cœur qi 
les autres Princes , le refiis qi 
faifoit le Confeil de reflituer 
leurs Partifans ks fruits & I 
revenus de leurs biens confi 
quç$9 ni de les rétablir dansl 
charges dont on les avoit de 
tîtués. Il foufirit patiemment ui 
infulte qu un Bourgeois fit à i 
de fes Officiers , & Tordoi 
nance que le Roi rendit fur < 
différend , ne permcttoit qu'ai 
Parifiens de marcher la ni 
dans ks rues avec des artm 
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Les Courtifans en furent auffi 1 4 i i# 
humiliés ^e les Bourgeois en 
cémoignérent de joie. On çon- 
|iuc bientôt combien il eft dan- 
gereux de trop flatter une popur 
uce ^ & de la laifTer en état de 
Élire du mal. Le Duc de Berri 
poufl^ l'infenfibilité jufou à ou- 
blier Tincendie de Biceftre 9 en 
£dfant don au^Chapitrd de No- 
tre-Dame de remplacement & 
du refte des matériaux. 

Pendant la guerre civile le Le Duc de 
fDuc de Lorraine (a) s'étoit de J^^Yj"'"^ * 
I nouveau emparé de Ncuchâtel , ^^!!* 
trop à fa bienféance pour ne pas chsTeP^- 
voir cette place avec défefpoir qiAer. 
entre les mains des François, ^^^j ^'^-^^^'^ 
c| Le Parlement né défenfeur des 
a| iroits de la Couronne , a voit 
I donne un décret contre le Duc. 
I Lorfque ce Prince vit tous les 
islPrançois réunis, il craignit le 
»it|ttffentiment du Roi, & pria le 

^sJ U) Charles I. 

Bij 
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ï 4 « *• Duc de Bourgogne de ménager 
Ibn accommodement. Ce Prin- 
ce qui Tavoic toujours trouvé 
dans les incérecs , fui manda de 
venir à Paris , regardant com- 
me une cholb très-iacilc de Éli- 
re la paix auprès du Roi/ U 
obtint ailement audience pour 
lui. Mais il falloit entendre le 
Parlement. Jouvencl Avocat 
Oéneral y le plus afllrdionné fu- 
jet que la PVance eut , fut fu^. 
le point d'en faire avoir le d^; 
menti au Duc de Bourgognes' 
Un Magiftrat ferme , qui a U 
caufe du Roi en main , Tçai^ 
mettre un frein à une auycoriM 
ulurpcfc. 

Le jour de Taudicncc promi^ 
fe au Duc de Lorraine ^ Jouvflp; 
nel le trouva dans ranti-cham ' 
i^rc du Roi avec le Duc de Bouf 
gogne qui le tcnoicpar la mai{ 
& environné d'une foule ^ 
Couitilans^qui pour faire Ic 
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eouf au Duc de Bourgogne ^ la 141^* 
lui fàifoient. L'Avocat Géné- 
dtt tout haut qu'il éroit furprîs 
de vok tant de gens de qualité 
honorer publiquement un enne- 
mi de l'Etat : Que lui Avocat 
Général venoit pour en foute-- 
miles droits , & qu'il connoî-. 
tfoit les véritables François à 
CCU2& qui quitteroient le Duc 
pour pailer ae fon côté. A ces 
fflpts dits avec intrépidité , tous 
ks Courtifans fe rangèrent au« , 
tour de Jouvenel , & le Duc de 
Bourgogne les fuivit , n'ayant 
dé refter feul avec le Duc de 
Lorraine* L'affaire fut enfuite 
diicutée devant le Roi. Jouve- 
iiel parla avec tant de force qu'îl 
£dlut tout le crédit du Duc de 
Bourgogne pour obliger le Roi 
à pardonner au Duc de Lorrai- 
oe» Ce Prince s'humilia , ren- 
pjdît Neuchâtel , & répara tous 
les torts qu'il avoir faits à la Cou- 
ronne. B iij 
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ê ^ i i Le Duc de I \ Ktie fgÊt 
miuvnis grc a Jouvenerde Tofui 
l>o(ifion <ju*il avoir appMféei 
iccrc occâfion à fes volontéf* 
lui fufcira des ennemis ^ au TmA 
cukrtm de diverfes malvcrfiH' 
rions. Ils o0r oient d'en 
h preuve par une 
/) eroir ou*un tiflfu de 
Mai^ le Koi qui le connoiffilil 
Hc citii raimoit , fut le 
ie dMcuiner , 8c à rel 
d'entendre les accutneofS- 
if-roit convaincu de leur 
Hc de la probité de Jouven^ 

l^c IJuc de Bourgogne 9 
f(ré toute fon autorité, n' 
;>fi.„^c; ni lexcrcer avec trop de 
M f . /.^. ^ contraindre ouvertemeik 
/ ^ /^ i i , volontés du Koi , ni cf 
J^' ^'A^dircacmcnt le Dauphin. Ce' 
O. .'ji. ne Prince avoir fait mille carel 
au Sire d' Albrct , Ion coufm 
main. Le jeune Monraigu & 
ion gendre , & fils du Grj 
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Maître. Le Stre d'Albrec fup- 141^» 
plia le Dauphin de faire cefler 
DB icandale qui duroit depuis 
duatre ans. Cécoic de voir peii'^ 
oy au gibet de Montfaucon , le 
corps du feu Grand-Maître j 
dont les crimes étaient fort dou^ 
mx, & que toute la France 
crayoit avoir été immolé à k- 
haine du Duc de Bourgogne. 

Le Dauphin avoit reçu dans 
la maifon le jeune Montaigu^ 
bîeiKDC il Tavoit confidéré pour 
kd-mêmey ce jeune homme étant 
iTune figure aimable^ âc doué 
de mille belles qualités. Il le fit 
Km Chambelan. Il ne fut pas 
difficile à Montaigu y bien fait , 
iffidu 9 complaifant , d'engager 
fim maître à obtenir du Koi 
kpermiffion de lâire ôter ce ca- 
ds^re de Montfaucon , & de 
Itt faire rendre les honneurs fu- 
■â>res 9 le Roi furtout nefe fou- 
venant pas de ce Miniftre avec 
Biiij 
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^ ♦ ' - iridiffjrericc. La cérémonie s^dêi^ 

ik z\€C cciat. "^^ 

Le corps fjt rejoint à la tcn^' 

& porte avec un grand convoi'* 

aux Ccledins de Marcouffi, qnr 

le défunt avoit fondé en 1404;^ 

Il y fut enterré honorablcineni^ 

le 28 d'Oaobre. Les Gélemnitl 

ne s'en tinrent pas là. Pour ji^ 

nfier la mémoire de leur fondai 

reur , ils vendirent une partid 

de leur argenterie 9 & travalW 

lerent (i emcacement de c«iceiC| 

avec la Famille de Montsdgq r 

au ils obtinrent un Arrctcpiilej 

déclara innocent. H n^étoitpaf 

aflez coupable pour qu^on eut dil 

en faire un exemple fi terrible.' 

Lccom-^ Pour tempérer le refus qu*oi|l 

f,;;^^^^;^ avoit fait au Duc d'Orléans V 

Cl Angle- d'impofer fur les Parîfiens les 

ic'-*'. femmes qu'il falloit donner ault 

M. S. D. Anglois avant de fortîr de Fran^ 

(v\'î!'' ''^^^ y '^ Confeil ordonna la levée' 

S. Rc^rû c. d'une taille de foixante mille flo- 
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rins fur tout le Royaume. Le i 4 1 ^» 
Duc prit cette grâce pour un Du Chef- 
nouvel outrage. Il écoit dû aux "^- 
Anglois fept ou huit fois plus „ç^' 
qu'elle ne pouvoit produire. 
Quel tems ne falloit-il pas pour 
eue cette fomme fut levée ? Et 
u on Feût attendu ^ les arrérages 
eui^t monté plus haut que 
cette imjDofition. Ce Prince 
plein de dépit & d'indignation > 
prit fon pani ; il voubit déli- 
vrer fon appanage de ces fâcheux 
hoces : il en avoit d'autant plus 
d^impatience ^ que malgré tous 
les défordres qu'ils faifoient, le 
peuple ne s'en plaignoit pas* 
Lamour que ce peuple avoit 
pour fon Prince , écouffbit juf- 
(]uau murmure* 

Le Duc alla trouver le Duc 
de Clarence. Il lui rit les excu- 
fes convenables fur rincxJcu- 
rion du Traité d'Elchen : il 
laUd échapper des plaintes con- 

liv 
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14*2. z:'i b Minilterc. cl! firent com-* 

f Tendre au Prince Ang!ois que 
:s troubles de France n'étoîcnc 
pas finis , & qui le difpoferenc 
a trairer favorablement le Duc 
d'Orlcans. On liquida tout ce 
qui écoic du aux Troupes An^ 
gloifeS) & qui fe trouva mofK 
ter à trois cens foixante mille 
ccus : le Duc ne prir qu^un court 
délai pour payer les foixante 
mille écus y & remit pour fu- 
reté de ce prompt payemenif 
entre les mains de Clarence^ 
quatre Seigneurs qui ne balan* 
cerent pas d'y confentir fur la 
parole du Duc. Cétoît Jean de 
Saveufe, Archambaud de Vil- 
lier s 9 Guillaume Boutelier , 8t 
Jean David. Quelques mois 
après 1 argent fut compté, & 
les quatre otages revinrent ctt 
France* 

A regard des trois cens mille 
ccus , le Duc d'Orléans avoiia 
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qu'il ne feroit de long-rems en i 4 ^ ^* 
etacdeles compter. Ildemanda 
un long délai ^ mais pour faire* 
voir fa fmcérité & fa difpofi- 
tion^ il offrit de donner aux 
Anglois le Comte d' Angouléme, 
(on plus jeune frère qu il avoir 
amené avec lui ^ & qui n'étoit 
âgé que de huit ans. A loffre 
d'un otage fî refpeâable j d'un 
Prince du Sang de France, 
neveu du Roi, oépofé à la Cour 
d'Angleterre , le Duc de Cla- 
rence ne balança pas à condelr 
cendre à la volonté du Duc 
d'Orléans. Il accepta le jeune 
Prince que le Duc fon frère ne 
livra qu en foupirant , mais qu'il 
comptoir retirer inceffamment. 
Les Anglois fiers de cette 
proye , partirent fur le champ 
pour fc retirer en Guyenne, 
publiant quils étoient venus 
cette fois en France comme au- 
liliaires ^ mais qu'ils y revien*- 

Bvj 
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X 4 ï i- clrolent bientôt en ennemis. Eq 
effet, le Duc de Clarcncc fut à.:, 
pjine arrive à liordeaux , qu*il i 
iit palier fes otages en Angle* , 
terre , alors fes Soldats corn- ,, 
mirent divcrfes hoflilitcs fur les -< 
Terres du Roi* On crut à la/,; 
Cour quils vouloient rompre^ij 
la Trêve qui ne devoit expirer^j 
que dans deux ans. On envoya 
en Guienne le Maréchal dei 
Heilly , pour s'oppofer à leurf 
enrreprifcs. Mats elles n'eurent^; 
))as de fuite, & le Maréchal qui^ 
fe trouvoit dans cette Province 
fans forces fuffifantes , revint à 
Paris rendra compte de Técacii 
où elle étoit & de fes bcfoins. 
Dans la crainte que les An- 
r^rfs! ^^ B^^^^ ^^ priffent avantage de la 
j^ 5 p.foiblcffe où on fe trouvoit, le 
tji.r.ij.Roi après plufieurs Confeib 
convoqua les Etats Généraux àjlf 
Paris , non pas à la vérité dans »r| 
les formes , peut-être pour évin.i( 
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er une trop grande dépenfe , i 4 » -• 
nais par députés ^ ainfi que ce- 
a sVtoit fouvent pratique , fur- 
out fous ce Règne. On manda 
ks Provinces les principaux 
îcigneurs^ les Députés des gran- 
îlcs Villes, qui joints aux Prin- 
ces du Sang y aux gens du Con- 
t\\ j aux Prélats y toujours à la 
JMt en bon nombre^ aux Dé- 
putés de FUniverlîté , & au 
Corps de Ville de Paris, compo- 
lerenc une grande ademblée. Elle 
fouvrît dans rHôrel S. Paul le 
10 de Janvier* Le Roi y prélî- 
doit & avoit avec lui le Dau- 
phin , le Duc de Bourgogne 
& les autres Princes , excepté 
le Duc de Berri & le Chance- 
Ber, qui fe trouveront indifpp- 

KS« 

Jean de Nielle, Chancelier 
du Dauphin , expliqua les in- 
tentions du Roi : il dit , que 
fc$ Anglois menaçant la Guicn- 
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I 4 1 !• ne , Sa Majcllé vouloir noiH » 
lèulcmenr la dJfendre , mais eiw^ 
corc les dipouiiler de ce qu il»f 
tcnoicnt dans cette Province ;> 
que pour lexécution d'un fi^ 
grand defTein le Roi avoir be^ 
loin d'argent y qu'il les avoitjj 
aflemblés pour leur demander^ 
leur confeil & leur fecours ;ij 
qu'il les prioit d'examiner ^ 
quelles fommes ils pouvoieniEg 
Taider & des moyens de les le-* 
ver ; au il leur donnoic fix j( 
pour délibérer & pour lui lei 
dre réponfe. 

Le K de Février les Etats 
rafTemolérent. Les Députés, I 
loin de faire des of&es , s^étenrij 
dirent fur la mifere & Timpuif^ 
fance des peuples* Le Député] 
de Reims rappella tout ce que le 
Baillage avoit fouffcrt pendant^^ 
la guerre civile , 8c fupplia lej 
Roi d'en avoir pitié. Le Députai 
de Rouen tint le même langa-^j 
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ï : le fix , TAbbé du Moutier- i 4 » *• 
«nt Jean s'excufa fur les mê- 
fs raifons , & fe Jicentia juf- 
la repréfenter que lepuife- 
ent du Tréfor ne procédoit 
K de la mauvaife adminiflra- 
m des Finances ; que fi Sa Ma- 
fté vouloir s'en faire rendre 
«ipte 9 elle trouveroit des 
nés fiiffifans pour foucenir la 
terre. 
Le p raflemblée fe tint dans 

rlerie de l'Hôtel de Saint 
j qui regnoit tour autour de 

Palais, 8c où le Roi avoir 
coutume de fe promener avec 
Cour. Il choifit cette gale- 
r y la falle ne pouvant conte* 
r une fi nombreufe aflemblée# 
i Roi commanda aux Députés 

fUniverfite & à ceux du 
)rps de Ville , de dire leurs 
itîmens. Benoît Gentien , 
3Ôeur de Sorbonne & Reli- 
nix de Saint Denis , parla 
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i ^ i ^- pour rUnivcditc. Il loua le ^oi « 
(1 avoir donne La paix à fon jpcUf«J 
pic ^ blcima les Auteurs de ûj 
guerre c ivile y en des termes al^ J 
lez obicurs^ qui néanmoins ré*:i 
fluLhifloient lur le Duc de Baur«| 
gognc. ^ J^ 

A 1 cgard des fonds que 
Roi demandoit, ilproduiiiti 
rôle que le Corps de TUnivei 
té avoit dreflé^ des penfioi 
exccffives affignéesfurleTrd' 
Royal 9 & des appointemens < 
OHiciers des Finances. Il 
voir que ces penfions & ces _ 
pointemens trop forts empoi 
toicnt le plus liquide des revc 
nus du Roi. Il ofa défapprouvc ,, 
fes libéralités qui dégénéroieni 
en prodigalité* Il les compara:^ 
la iage conduite du feu Rai ^ 
pour en montrer le contraAe.j 
8c finit ea adurant Sa Majef 
que Cl elle vouloir pendant cro 
anslculcment rulpendre le paye 
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des penfions , elle feroit 1 4 1 *• 
at de foutenir vigourcufe- 
la guerre qu elle projettoît 
payer toutes les troupes, 
s Députés de Sens & de 
?s parlèrent comme Gen- 
Enfin toutes les voix fe 
ent pour fupplier le Roi 
gner fon peuple. Ce Prin- 
bonté même 9 n'étant pas 
1 de la rupture avec T An- 
re , & qui ne vouloit s'af- 
le ces fonds que par pré- 
n 9 fe rendit à leurs rempn* 
s , & fit dire par le Chan- 
qu'il feroit publier unedé- 
on pour expliquer fcs vo- 
• Il congédia prefqu'auf- 
îs Députés qui retourné- 
ans leurs Provinces y corn- 
de bénédiâions un Roi ; 

î donnoit pas fa volonté j p?! 

les loix , mais qui la con- j 

it aux befoîns de fon peu- 
>nt il écoutoit les pleurs 
gcmiflemcns. 
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^ 4 I i. Les Counifans rrouvcrefM 

Remon. trop audacicux le difcours dq 

trar.ccs de Gcnticn. Au Contraire, rUnh 

te. vcrfite blâma Ion nmide mcna^ 

Af. j.D.gcmeM. S etanc aflemblée , elle 

^•3*-c.i4.dreira un ample mémoire del! 

abus des Finances. Elle nommai 

pour le préfenter au Roi, Eufta* 

che Pavilly, Doéleur de Sori; 

bonne & Religieux Carme j; 

homme fçavant & éloquent à la 

mode de ce fiécle , mais encore 

plus hardi, pour ne rien dire dt 

Elus. Elle obtint pour en faire 
i leéhire , une audience du Roj 
le 13 de Février dans THôee! 
Saint Paul , où étoient avec Si 
Majeflé, le Dauphin , le Duc de 
Bourgogne , les Comtes de Ver- 
tus , de Charolois & de Nevers, 
le Duc de Bavière , revenu de» 
puis peu à la Cour , le péril 
étant pafTé ; le Duc de Lorraine 
6c plufieurs autres. 

Pavilly cenfura vivement la 



BE Charles VI. Lîv. I. a% 
)]bleflrc de Gention , fupplia x 4 1 zi 
î Roi d'dcourer favorablement 
s remontrances de TUniver- 
té & de fa bonne Ville de Pa- 
is. Le Reâeur avoué ccJmman- 
la à un Maître-ès-Arts de lire 
e mémoire. Cette le£ture dura 
loe heure & demie. On prive- 
oie le public d'un des plus cu- 
ieux monumens de THiftoirc 
iè ce Règne , fi on ne rappor- 
oit le précis de ce fameux mé« 
noire. 

Il nous apprend que des Fi- 
lances du Roi on en prenoit 
imiuellement quatre cens cin- 
quante mille francs d'or pour 
"entretien des Maifons du Roi y 
le la Reine & des Enfans de 
France ^ quoique dans le ficcle 
)récédent on n'y en employât 
|ue quatre- vingt quatorze mille. 
>îflcrence qui prouve la multi- 
lication de lefpecc & qui doit 
mbarraffcr les fpcculatifs pour 
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1-4:1. pénétrer comment s'ctoit fai»., 
cette multiplication dans un cems.j 
où r Amérique n'ctoit pas de-:; 
couverte , & où les Portugais: 
n'étoient pas encore établis dans 
les Indes Orientales. 

II contient encore qu'il y 
avoit un fonds de deux ceni 
mille francs d'or dcftiné à ]^ 
folde des troupes que le Roii* 
avoit toujours fur pied , qui fuî«i; 
vant ce fonds ne pouvoient pai;! 
ctre fort nombreuses. Enfin que; 
tous les matins on donnoit dou*; 
ze écus au premier Valec de 
Chambre du Roï pour les me- 
nues libéralités de ce Prince. > 
\ A regard de radminiftration 
du Royaume 9 le mémoire n'ex- 
ceptoic aucun Corps y ni d*abus 9 
ni de prévarication. Il expofoic 
gua peine payoît-on les provî- 
Hons de bouche de la maiibn du 
Roi 9 quoique Raimond Ra- 
guîcr &; Jean Pirdac» Maîtres 
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e la Chambre aux deniers , 141^* 
omptaflent r^Iiéremenc les 
onds aux Treloriers : que la 
imiUe Royale fe trouvoit fou- 
tnt dans un tel befoin que fes 
)fficiers écoient obligés de s'a- 
Ireflfer aux Lombars , qui fei* 
[nant de n'avoir pas d'elpéces y 
sur fâifoicnt prendre pour 
omptant delà vaifTelle d'argent 
t des bijoux qu'ils évaluoient 
t triple de leur valeur : fource 
népuifable pour les ufuriers & 
XMir leurs agens. 

Qu*on avoit multiplie înutile- 
nenc le nombre des Confeillers 
d'Etat. Que le Parlement & la 
Chambre des Comptes étoient 
remplis de Sujets indigens. 
Qu^on avoit reçu dans le pre- 
mier Corps,contre la difpofition 
,des Ordonnances , des p?rens 
des anciens Confeillers, aux 
dégrés prohibés , & dans le fé- 
cond Alexandre Bourcicr , qui 
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4 11. avoit cic Kcccvcur Oéncrat^ ( 
n'avoir pas rendu les compte 
(Juc dans Taudirion Se la rcdd 
tion des comptes , on confor 
moit en frais les comptables poi 
la multiplicité des Oiiicicrs. 

Que les Maîtres des Rccjucr 
de rilotel avoienr aufli dégém 
ré , eux c]ue leur réputatic 
avoit louvent rendu arbitres d 
plus importantes affaires d 
Koyaurrics et rangers. On rCépz 
gnoit pas le (.liancelicr^ le pli 
intégre iM.igidrat cju'il Y eut i 
depuis Ic>ng-icms;a la véricc c' 
roit iur des cbefs ])eu imporcan 
On lui reprochoir d'avoir rc^ 
du Koi une gratification de quî 
tre mille cimj cens francs y ai 
voir fcellé trop légèrement di 
lire vêts pour des affignatior 
fur la taille , montant a cin 
cens mille francs y de lailïi 
exercer a queUjucs particuliei 
desOHiccs incompatibles, jbinii 
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Savoir établi ilir le fceau un 1 4 < ^« 
nouveau droit de vingt fols pour 
diaque Lettre de rémiffion. 

On accufoit Michel Lalier , 
IXreâeur de la Monnoyc ^ de 
1 avoir altérée de deux Ibus fur 
les écus nouveaux , & d'un de- 
nier fur les blancs ; qu il ne 
pouvoir l'avoir fait que d'intel- 
flgence avec des ËfTarts ^ 8c le 
?œvôt des Marchands ; que 

rnd ce feroit au profit du Roi, 
crime n'en feroît que dIus 
fpnd y putfque Sa Majefté y 
lerdoit plus en faifant perdre le 
fhlic y qu'elle n'y pouvoit ga- 
igner en ion particulier. 
. Les plaintes étoient plus gra- 
ws fur l'admîniftration des Fi- 
nances. On expofoit qu'au lieu 
, de deux Généraux des Finances 
[ffTû y avoit fous le dernier rc- 
toe 9 on en comptoit pour lors 
n, chacun à fix cens francs 
im de gages. Que les Gêné- 
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t 4 y t. raux des fub(idcs ( c'étoic (at 
doute les Généraux des Aydes 
charges de payer la folde di 
gens de guerre , outre leurs a] 
pointemens , gagnoient par d( 
gratifications extraordinairi 
trois mille ccus d'or par an , l 
qu'ils s'ctoient vantes d'avoi 
amalTé douze mille écus d*or c 
deux ans ; qu il étoit dû par li 
Trcforiers des Finances ph 
lieurs arrérages des Charges oi 
dinaires. Que le nombre de c( 
Trcforiers , des Collefteurs d< 
Finances , des Gardes Gabelli 
des Clercs , des Diredeurs i 
des Notaires , tous employa 
par les Généraux des Finance 
ctoit prodigieux , & confofl 
moit le Roi en frais. 

On nommoic les principal] 
auteurs de ces malverfation 
Le Prévôt des Eflarts , Minil 
tre & Diredeur Général des F 
nances. On lui reprochoie 1< 

fomnu 
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Jbmme les qu*il avoit ti- 

rées en 1410. de la recherche 
des dons , & de n en avoir pas 
rendu compte ; d'avoir pris fur 
les Aydcsftx mille francs pour 
s'indemniler de la Charge de 
Grand-Maître des Eaux & Fo- 
rets , qu il a voit cédée à Divry ; 

fon frcre Antoine, Garde 
ics Joyaux , des Livres du Roî^ 
&c Trclbrier des menus plaifirSf 
dctournoit de concert avec luî 
une partie des fonds qu'on lui 
d<:iivroit , & qui montoient à 

mille francs d'or. On ap* 
puyoi: encore fur le luxe efFrova- 
blc des deux frères. ' ' ^ 

On împutoitde même au sîre 
de Fontcnay & au Tréforief 
Piauet , de divertir les deniers 
dcftinds à l'entretien de la Fa-» 
mille Royale ; à Mauricet de 
Ruilly, premier Valet de Cham)- 
bre du Roi, de rerenirJes douze 
écus des libéralités journalières» 

Tome FL C 
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I 4 I X' Il paroîc que la plupart de ccf 
acculadons n'ctoicnc fondcet . 
c]ue lur des luup(^ons & dei t 
bruirs piiUics. Les cris contre. . 
le luxe des l**inanc'iers ctoicnc 
bien plus uftes. Tous les yeux . 
voyoient leurs Palais » leurf 
ameuhlemcns , leurs maiibns de; 
campagne , leurs dquipagef»:^) 
Tour rJvoltoir. On dilbic quA|' 
ceî> hommes nouveaux na\roienC/| 

Îni sVnrichir li prompccmem 8c , 
t'gitiinemcnt. 

Voila les pLiyes que le nu! 
moire indiquoic, il enfeignoitl 
en même tcms le remcde. Qt 
Sa Majeflc nommât quelquet^^ 
Princes du Sang pour les exa->| 
miner. Que penaant cet ei 
men on commentât par municî 
les Frontières de Picardie 
de Guienne j pour les mec 
en fureré contre les cntreprife 
des Anglois , 8c d'aflcfter au 
Troupes deflin^îes à les dcfenc' 
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grenus de ces deux Pro- i 4 * ** 
: qu on : etranchât le nom- 
5 t. onfeillers d'Etat , en 
ifervant que ceux dont 
igence & la probité 
: reconnues : qu'on ré- 
: tous les dons & toutes 
fions afïigncs fur les fonds 
is au payement dos Trou- 
u'on fupprimât les Gêné- 
es Finances furnumérai- 
u'on f't un Edit pour fi- 
s habits , les équipages ^ 
lépenfe des Financiers. 
fît rendre un compte 
lux Tréforiers & aux Re- 
s , en commençant par 
îrmer la main pour leur 
ur crédit, & les empê- 
le fe fervir des fonds du 
ontre le Roi même : qu'on 
jât de rendre leurs comp- 
r faifies de leurs biens & 
rps ; que dans cette rcd- 
on commît à rexcrcice 
Cij 
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1 4 1 z. de leurs emplois les Jug 

Royaux fans aucuns appoinD 

mens y pour les empêcher pi 

Tefpoir du gain , d'imiter cet 

dont ils rempliroient la plac 

Que n tout ce détail embara( 

le Roi & le Confeil , on offi 

d'en charger mille cinq cei 

Bourgeois de Paris qui avanc< 

ront jufqu'à Tappurement d 

comptes, deux cens vinct-cin 

mille francs d'or, pour Tes pli 

preflans befoin di l'Etat. 

T>nitu- Ce Mémoire fut extrcmemcr 

cLclr coûté, applaudi, &lç Roi r< 

du Dâu- lolut de travailler a le metci 

phin. en exécution. Mais il arriva 

•-^^•^•p ce Prince ce que le Royaum 

Rech. i(r avoir malheureufement éprouv 

Pafquier. tant de fois. Il retomba pour 1 

^57 '^*- quarantième fois dans fa dé 

mence , & la France demeur 

livrée à Tambition des Grands 

& à la fureur des peuples. Ai 

^lieu de tous ces projets » 1 



DE Charles VI. Lîv. t. 5^ 
)uc de Bourgogne tenoit tou- 141** 
ours le timon des affaires ^ & 
n éloignoit les Princes qui n'o- 
)ient venir à Paris , où il étok 
î maître abfolu. Il faifoit tou- 
)urs agir le Dauphin à fon gré , 
lemployoit fon nom pour faire 
éuffir d'autorité tout ce qui lui 
3nvenoit. Une Charge de Con- 
âller au Parlement ayant va- 
ué 9 il obligea ce grand Corps 
5 venir faire TEleftion au 
bnfeil 9 & la fit tomber fur un 
«ne Avocat nommé Rapon , 
ji lui étoit dévoué. Ayant eu 
îfoin de Croï pour l'envoyer 
ï Flandre , il fit élire en fa 
ace pfemier Fréfident de la 
hambre des Comptes le Prc- 
)t des Effaris , toujours fon 
rori , furchargé d'honneurs , 
emplois & de biens. Ce Mi- 
ilre 9 Tidole des peuples , fe 
oyoit au - deifus de tous fâ- 
leux événcmcns. Enyvré de 
C iij 
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14^^* la faveur, lï yu^iiuir lachûtede ; 
taPiC dw* ià/c;ri> i '^ji le moindlV| c 
ch(K ravie 5c ra.-::cur du peupk . 
&i.*^ )jT:r:> ^'i..s Jj PrincCi i 
Mil^rj ia maladie du Roi : 
on J.-iijcr.î: i-^r le Mémoire dl: 
rUnivcrii:C'. Dms un Confeilf : 
lc(-hancvriicr r^i'Ia ii lon^«ceiii% ; 

}ue Jean cj S^^'icr^ChanceUcf c 
u Dajph:7 , h'xnme vif 11;. 
boji!'a.i: , i.r^çd&cQ'iéj lutdiCi 
Monft'/rn.c'ir^ vruT îttsbim lontA 
Lv' O.inc^ri.c î^rpris ic înffl-| 
gru' de !i hiri*eTe, riponditi 
icrm-^s qui bi'il-Ji.'nr rhor 
de NielL* , en ra>ii{rint 
2'ile «c 11 t?d.-i::é. Nielle d< 
tu au QiancvTiIjr un aJf 
indirect , qui aacorifa le 
celier a lai en donner un 
mel ; iU le dirent des 
offenlinre^. T'>u5 deux 
qi';ient de r,rf vjcl au Daupf 

q»jî prclîioi: au Conlell. Niel 

avoic commencé. Là 
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oit fenfible entre un jeune,i4*^» 
Dmme fans nom & fans expé* 
pnce 5 & un Miniftre qui avoic 
eilli dans les affaires , pour 
li toute la Cour avoit de la 
fnération. Le Confeil fut trou- 
é de ce fcandale. Le Dauphin 
[anc fur tous les vifages Findi* 
lation , fe leva fans héiiter > 
it Nielle par les épaules y 6c 

fk fortir du Confeil. 

Nielle n'en fiit pas quitte 
3ur cet affront. Le Dauphin le 
ïftirua , mit en fa place Jean 
; Vailly, On s'étonna qu'il 
rôt fait îans l'avis du Confeil ^ 

fans qu'il y eût eu de féru- 
le Mais comme ce n'ctoit pas 
I office de la Couronne, ce 
une Prince fe crut en droit 
en difpofer de fon chef. Le 
uc de Bourgogne en fiit très- 
armé. Il en vit toutes les 
mféquences , & craignit qu'il 
; fongeàt à Jui c^apper. 
* Ciiij 
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, . . -- . . , - v.v.-c !«4jc du DuC 
• . X, V V"- : v.^voit croî* . E 

..^ .'• V . — .^ ^v Venus avctf 
:^ \o.,^ ^ :.^ o.v-ionnité dr 

u:x . : . _ -: -,^£S: ies jowl 

K.^. sw. . . 0-. . ^c-.^ioujourf 
r^.L V- V *-'^^\ ,^c ^ cnus ) wf 

ca;.Icn .'v wr-oàc de k Mal* 
fca a 0:;^:in> s* si« Princes f^ 
qu*ea d« :crn>« 'c^Icim JTaflfec* < 
lion 5c d^eitimc. Il vivoit ivcC^; 
k Dauphine dune iv-,inicre fl*; 
froide , qu a peine lui rcndoit* 
il les devoirs de bicrucaiKC% U 
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évitoit avec foin fa compagnie , i!4 \ *i 
il ne faifoit aucun myftere ae fes 
galanteries. S'il fe contraignoit 
li peu à dix-fept ans ; s'il laif-i- 
foit voir tant d'éloignement pour 
fon beau-pere , qu en devoit at-» 
tendre le Duc y lorfque ce jeu- 
ne Prince auroit acquis plus de 
lumière y & que Fâge auroit 
confirmé fon autorité ? 

Il pénétroit jufqu au fonds dit 
cœur de la Reine ; que rien ne 
pouvoit ramener , & qui con- 
cribuoir à aliéner le Dauphin 
par le crédit qu elle confervoic 
îiir fon efprit. Les autres Prin- 
ces n'étoient pas mieux difpo- 
(es. Le Duc de Berri y malgré 
Ion indolence , confervoit fes 
liaifons avec les Princes ; le 
Roi de Sicile qui voyoit la 
Cour fi brouillée , & le Duc de 
Bourgogne fi peu en état de 
Paider à reconquérir Naplcs , 
commençoic à £e refroidir « 6c 

Cv 
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i 4 i i- cntroit dans les rcncimens des 
ennemis du Duc : que deveiioU 
la Paix d*Auxerre ? un picgc 
tendu pour arracher les armes 
des mains de ce Prince ^ une 
illuiion oui lui avoir aliéné le 
cœur du Roi > & fortifie le pard 
d'Orléans. Le Duc paroilToit 
compter lur cette Paix. Il fei- 
gnoit de la croire fincere ^ 6b 

{)re(Ibit le rendez-vous que cous 
es Princes s*ccoient donnés pour 
en ferrer les nœuds ^ & en cou- 
fîrmcr l'exécution. On dit que 
dcfcfpéré de voir lopiniâtrecé 
des Princes d'Orléans à refufer- 
une réconciliation iincere avec 
lui ^ & à conferver leur haine 
& leur dcHr de vengeance y il 
avoit réfolu de fe défaire d'çuz 
dans cette aflcmblée , en les fai-^ 
fant afladiner par les Soldats dier' 
des Ëflarts y à qui il fît parc de 
ce deifein. On ajoute que ce Mi-! 
niftre peu fcrupuleux ^ quoiqu». 
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dévoué à ce. Prince , eut hor- 1 4 ^ *• 
reur de la propofition ; qu'il n'o* 
la la combattre y mais qu'il en 
avertit fecrétement les Princes, 
ic qu'aucun d'eux ne fe rendit 
à Auxerre. On croit que des 
Eflarts répugnoit depuis long- 
tems à l'exécution des ordres 
violents que lui donnoit le Duc, 
âc qu*il avoit de fecrettes intel- 
ligences avec les Princes. 

Quelque noirceur qu'il y eût 
dans Tame du Duc de Bourgo* 
gnc , il eft difficile de lui im- 
puter un pareil attentat, qui fui- 
vant les apparences eût achevé 
de révolter toute la France con* 
tre lui. Ces Princes laifibient 
tn Angleterre un frère pour les 
venœr , & tous les Princes 
du Sang faifis d'horreur euffent 
inévitablement pris la querelle. 

Les Princes n'allèrent point 
à Auxerre au jour marque. Le 
Duc de Berri & le Roi de Si- 
Cvj 
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ferent beaucoup le Duc de Bour- î 4 * ^» 
gogne. Il rcpréfentoit la trifte 
néceflîté où le Duc d'Orléans 
s'étoît vu de livrer Ion frère aux 
Anglois. II demandoit qu'on lui 
fournît les fonds néceflaires pour 
le retirer , & que par provilion 
on lui continuât Toftioi pour 
jouir dans fes terres desfubfides, 
ainfi qu'il en joiiiflbit avant la 
dernière guerre. Il demandoit 
auffi qu'en vertu de la Paix d' Au* 
xerre , on lui rendît Coucy y 
& quelques autres Places où il y 
avoit encore garnifon. 

Le Duc de Bourgogne obli- 
gea le Dauphin de repondre 
qu'il falloir attendre la conva- 
lefcencc du Roi , pour ftataer 
fiir les demandes cîu Duc d'Or- 
léans. La reftitution de Coucy 
n'étoit fufceptible d'aucune dif- 
ficulté ; mais le Connétable de 
S. Paul qui en avoit fait le Siè- 
ge à fes frais , ne vouloit pas 
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c.'. L<: Tr-^-r r.^;.alctoit VI 
c;:. L::I>-j. i; icrgogncn 
ver. p'vLr-i c^r'^.-r.:, é^ le E 
dOrlv:in> ,;.: i'.;^:: intérêt 
ra:cr'rr ai p^wi-.c din!^ cette I 
te i.T.pcriarrc.; en p<; *nt le Q 
nccioî.* , ïm av^iz ;^rxorc mo 
cjuc Li- 

Le L>jz if: Bourgogne n* 
cho^j-j^rr V: C^.'ir.iitabïc qui 
iacrïÊ^ic peur lA j 6c foui 
am:i au IXu: c OrLcans un m 
vciu i-;cr C': pliirxt-s. La fo 
<!'.-> mv:\<;r.:'ir. > grctCflbit ^ 
vuYoic il L^r-r tire le Sire d'à 
brtty Bc\xLCjL'^r ic Rar&bui 
9Lii dcpciii-u^ ce leurs Ch 
ffrs^ contre i'efpryîr donné 
K* Tra;tc , a::'jnd'jient im] 
liefDnQicnc i'<A:c;r.>.n derepn 
dre Un artm >. 1^ Conncca 
craigrunr eu on ne c^dac ; 
mfianccs eu I>^- dOriéai 
pour la rcuiuhoo de Cou 



DB Charles VI. Lîv. I. 6$ 
k qu'il ne perdît fes avances , 1 4 ^ ^ 
;*ytranfpona,& en enleva tout 
:c qu'il y avoit de prccieu« , 
jufqu au plomb des Canaux qui 
Uloient jaillir les fontaines, qui 
conduiibient les eaux dans tes 
bains , dans les offices , dans 
les cuifînes , & fit vendre ce 
plomb à Paris. Aâion plus di- 
Die d'un Marchand , que d'un 
Prince. 

Un nouvel événement frappa 
nue Paris , & y fit dans les 
eTprits une révolution incroya- 
ble. Des Effarts^ce Miniftre des 
Finances, cette idole de la fonu- 
ne, cet homme accablé de biens 
k d honneurs , qui faifoit re- 
muer à fon gré tout le peuple 
4e Paris comme une machine 
:hfârrale , difparut tout-à-coup, 
;i abandonna fes charges , fes 
liens & en quek^ue manière fa 
épuration. Depuis le mémoire 
le rUniverfité , où on lui le-^ 



<4- Kî^TCîXE 

î 4 . ^ prochr^i: de n'avoir pas rer 
f.o-r.pr^j dcrs quirre millio 
fji'x-.oir prcdùirs la recl 
c<:u cior.s , le Conl^il Fav< 
prcJi d? rendre ce ccnîpcc. 
i ->i: Ior.:T-resis éludé, 
n'rrj .jnz pîjs de fiux-fiiyans, 
'/'o ^i^n^a. On cria aa(fi-coc a . 
^//rj^-Lifïîonr^.aire. Le Confeil If ' 
r^';/rjrda ccrr.mc coupable de pi . 
eu la t. Le Diic de Bourgogne fi [ 
l<: prcnrÂer à l'abandonner & - ', 
prcffcr qu on lui fit fon proccsl ■ 
(.'(Itoit au Duc de Bourgo^ [ 
i ^jui des Eflarts avoit remisée! [ 
cjuarrc millions. Il en avoit tir ^ 
une décharge valable. Le Dufl [ 
lui défendit de la produire , fi 
voulut qu'il fe repolat fur lui df 
le tirer de cette affaire cpineiF 
le. Le Miniftre qui connoif-^ 
foif le Prince & qui s'en défioitj 
ne jugea pas à propos des'ejoKh 
fer à l'a vengeance en produifaH 
ies quittances > ni aux rîgiieuif \ 

! 

i 

I 
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la juftîce en les fupprimant. i 4 ^ *• 
peut croire encore qu'il fe 
Dit de fe prêter à toutes les 
ontés d'un Prince qui les ré- 
it fi rarement fur la jullice. 
it-être eût-il bien fait pour 
fortune de pouffer jufquau 
t la confiance. 
)es Effarts n'avoit dît fa ré- 
ition qu à fon frère Antoine 
I laiffa à Paris pour obfer- 
ce qui s'y pafferoit , & pour 
profiter. Il en partit une nuit^ 
retira à Cheribourg dont îl 
c Gouverneur. La place 
t bonne , il y étoit à portée, 
fe voyoit trop preffé, de paf- 
en Angleterre. Sa fiiite fit 
baîner tout le peuple contre 
De l'objet de fon amour îl 
înt celui de fon exécration» 
doit bien peu compter fur 
litié & des peuples & des 
nces. 
)ur la fin de Tannée, on re- uoxt 
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1412 çut la nouvelle de la mort t 

é'HemiiyM^^^^ IV. Roi d^An^jlctcrrc 

Roi d'An. arrivée le !0 de Mars ; Gran 

giifMie Prince lelon les hommes, md 

Af. S.D^.^ faveur de qui on ne pouvol 

kjnVy'^juftifier l'ulurpation d*un Royal 

Thoifau me fur fon Roi légitime & U 

DuChejl^^^ héritiers de ce Prince. <^ 

fii. de fang répandu pour s*aflerr^ 

fur le Trône, ou malgré fes^ 

toires il ne put jamais imj: 

aux remords qui le déchira 

)ufqu*aux derniers momens i 

vie ! Quand Richard II. aui 

été légitimement dépofé par^j 

Parlement qui repréfeiftc la ; 

tion, rAngletcrre n*étant 

une Couronne éleûivc , Hc 

n*eût pas pu prétendre à lui i 

céder ; il n*étoit pas le prer 

Prince du Sang, nedefcenc 

Sue du troifiéme fils du Gra 
.01 Edouard , & le Comt« 
la Marche étoit iflii du fecol 
Henri fe le reprocha intéric 
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nenc toute fa vie. Scn trouble i 4 » ^» 
faccrut 9 quand il fut prêt â!^Ti 
brtir. Il Rjt frappé de la lèpre 
q|ui infenfiblement lui rongea le 
liilage& les extrémités du corps. 
Dn ne pouvoit le regarder fans 
pne pitié mêlée d'horreur. 
I Connoiflant qu'il approchoit 
^ la fin , il convoqua ion Far- 
dent le 7. de Février , pour 
f £ure régler les affaires de TE- 
Ki peut- être penfoit - il à y 
lire dîfcuter fa fucceflîon ; mais 
i.ieftitution du bien d^autrui fi 
iflBcile aux particuliers à Theu- 
\ de la mort , eft impratiqua* 
k aux Souverains pour ce 
n concerne leur Royaume. 
cnri n'eut pas même le coura- 
I de Ty faire propofer. Son 
al empira toujours. Enfin le 
loment fatal arriva. On mit à 
lé de fon lit fur un carreau de 
dours la Couronne Royale y 
vaat la coutume pratiquée 



tiH îf IHTO r RK 

f < « *. aliMs ti\ Aiu'ji-irirc* : un : 

ntiMir j|)u*% il s'afioihiit. Il 

<lii II iiM|)ii.uic»n. On le 

niMii . ( )M il* i Diivi ir (Ir Ion d 

K' \c IMniv ilr d'aljrs ffnp< 

1.1 c 'iimonnc\ O ncroir qij 

linittpc* (Inni il ivvinr un i 

lUtiK .ipivs. (IoiuIkuili jllii)U' 

clnMiiMîi inihns cwxvc Tan 

lion rtf Ir ivmonis, lls'ap| 

^ui iiiMin avnit {)ïé Ja Cour 

fïv. Sur te ijinin lui dit i]u< 

Pilmr %Vn c^ioîL lailîy il !• 

•ipprllc^r y ^ lui ilc^mandi pi 

(|uoi il Pavoir prile, fai c 

répondit Ir IMnir, comme v^ 

Jll^ u!thi^ f^f ;'.Tf/ /:^^/f//fi« Il 

iifr en tiihùr le. lUtùt. FltMan, 

|)li(|ua \^ Kol niounnr i c 

êii'nt iiui'i'"^ Viiui tu droit , jt 

lai jamaU ru , vima le fçavt 

l'ntrc Majrflt^'ii ponét» ^ t\i 

Prince , t'ili* l\t tlt^lhilua à 

point f. tlt*. It^pt^î' , j'r^fjfcrt*. tu j 

tenir O lu lU^fmdrc cU ménic. 
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»i 9 ufe^-en comme vous le ju- i^iti 
re^ à propos yrepondit Henri If^. 
ni en rapporte à Dieuj & le 
ie Savoir pitié de mon ame. 
uffi-tôt il expira. T^ifte dia- 
guc d'un père agité par Ta- 
lour de fa Famille , & par la 
raînte du Jugement dernier. 
Henri laiffa quatre fils , Henri 
•n Succeffeur^ Thomas, Duc 
; Carence , Jean , Duc de 
ctfort , & Humfroi, Duc de 
lloccfter : aucun ne dégénéra 
esgrandes qualités de fon père, 
: furent tous pour la France de 
îdoutables ennemis. L'aîné fut 
Duronné à Wcftmintfter le 9 
*Avril,Dimanche de laPaffion, 
»s le nom de Henri V. Le 
Hic de Clarence^alors en Guien-? 
c, ayant appris cette nouvelle, 
çaffa^romptemcnt en Angle- 
nre avec le Comte d'Angou** 
ne, & une partie des Troupes 
iH avoii; amenées en France* 
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f 4 ï !• Des le Mois a Aouc de ccttt 

Auiuaii-- arnéc , le Roi avoit envoyé i 

de du^c i^Qfne d^-s AmoaîladeLiis rom 

Roa.c rendre loDedicnce au rap 

M 6 D. Jean XXlII.Caoienc les Abbé 

i. 5 ^. f i^. de Clairvaux , de Jumiegcs j fli 

2^j ^ '"Jean de Montreuil , Secrêtairi 

i i<r/7/z du Roi. lis furent prciencés pa 

^K'Kwt'^^ Cardinaux de Cramaud A 

>;/pÉ/rû^Dailly qui étoient à Rome. L 

i'hijL lit- Pape leur donna Taudiencc 1 

'^'''* plus favorable , il les combla d( 

grâces pour le Roi & la Natioii 

Le 13 de Scptenibrc , il fit ex! 

pcdier une. Bulle , qui permet 

toit au Roi de nommer aux cîrii 

cens premiers Bénéfices vacansl 

autres que des Prclaturcs ^ lé 

Officiers de fa Mailcn , ou de 

Maiions de la Reine & du Dail 

phin. 

Par une autre Bulle du 1^ 
de r écembre , il lui p:rmit (t 
lïcmmer à cous Bcnéfi es , foi 
]Nrlonnacs ^ Cuic^ 9 oa Cane 
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kacs, les OiticL*rs du Parle- 141*4 
|en:, avec iuxrsiù à ces Offi- 
îcrs de les prendre pour eux 
ils éioient conipetens j ou 
pen gratilier des Sujets capa- 
Hes. Ceft le droit du Parle- 
tienc qu'on appelle Induit. Il 
i'croit pas encore établi comme 
left aujourd'hui. Cette Bulle 
! confirma d'une manière au- 
ncique , déclarant même ce 
»it préférable aux privilèges 
es Gradués. Le Pape ajoûtoit 
le c'etoit pour reconnoître le 
le que cet îlluftre Corps avoir 
Doigné dans tous les tems 
tar les intérêts de TEglife. Il 
Broya le Cardinal de Pife pré* 
tter cette Bulle au Parlement» 
Le Pape avoit fes vues , en 
llribuant ces grâces. Il vou- 
k fe rendre la Cour & le Par- 
tent favorables dans les fré- 
ttis dimêlés qu'il avoit avec 
Clergé qui s oppoloit vigou-^ 
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f 4 1 !• rcufemcnc à toutes fcs pr 
tions. Il avoir dans deux a 
bJccs drefle un état de toi 
abus de la Cour de Rome 
il fe plaignoit , & nomrn^ 
Députés pour les faire réfc 
au Concile que le Pape 
convoqué à Rome. L*Uni 
té nomma aufli des Députés 
y aflifter. Le Roi rendit ur 
claration pour maintenir 
les Sujets qui avoient été 
vus de Bénéfices pendant la 
tralité d'obédience, & c 
Cour de Rome inquiétoit e 
te occafion. Il nomma e: 
Bernard de Chevenon, E 
d'Amiens , pour aller à ce 
elle en qualité d'Ambafl^ 
Les trois qu'il avoit envo 
Rome pour l'obédience ^ 
voient fe joindre à lui : i 
voient tous agir de conccr 
Us intérêts du Royaume 
ks Cardinaux | les Prélats 
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çois , les deux Députés du Cler- 
gé , & ceux de rUniverfité. 

L'année 141 3 , où nous en- ^ 4 ^ }• 
tronsycfl peut-être la plus célèbre raques le 
de ce Règne. Dans lefeul efpace *3 ^'a^^^* 
de 4 mois , on vit s avilir & fe skuadon 
[.relever la Majefté du Trône. Otx^^^^^^ 
vit des événemens qui donnèrent 
d'importantes leçons aux Souve- 
rains & aux peuples. Aux pre^ 
miers y que comme hommes y ils 
font expofés aux caprices 8c 
^4ux vici(iitudes les plus étran-^ 
ges de la fortune : aux peuples ^ 

ÏTils veulent en vain Ibrtir de 
ur fphére, que Dieu qui tient 
f*en fa main le fort des Rois , 
\ après une humiliation paffagere 
içait difpofer les caufes fécon- 
des pour les rétablir tout-à-coup 
dans toute leur gloire & leur 
puiflànce. Cette mcme a'^nce 
lQous fera voir encore h pruden- 
jce & les artifices d'un Prince 
^puifiant , confondu ^ & les pié- 

D 
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« 4 M' gcs qu'il avoit dreffés àfescnr 
n)is lourncr contre lui-même. 

La nouvelle de la mort 
Koi d'Angleterre diflipa 
crainte quon avoir eue d't 
guerre étrangère. On fupp 
qu'un Roi de vingt-cinq ans< 
ne failbit que de monter fui 
Trône, Teroit affez occupé j 
les mouvemens que produifc 
clans tous les Etats les chanfi 
mens de Règne , furtout en A 

fjletcrre. Chacun à la Coui? 
ivra à fes partions & à fes pr 
jets ambitieux , fuivant les < 
raûères des perlonnes qui 
avoient le plus de crédit & ( 
vouloient y dominer. 

Le Roi retombé dans fa d 
mcnce depuis plus de deux m< 
n*étoit plus que Tobjet d'une ; 
tié que Thabitude avoit comt 
endurcie : rcfpefti ^ obéi lo 
GuUl jouiflToit de fa fanté , m; 
alôïs fi foiblc de corps & d'c 



DE Charles VI. Lîv. !• 7Ç 
pjit, quil etoit le jouet ou plu- i 4 ^ J» 
toc lefclave de ceux qui s'é- 
toient emparés fous fon nom du 
gouvernement. 

La Reine qui en éçoit dé- 
pouillée par le Duc de Bour- 
gogne , s'écourdiflbit fur cette 
humiliation , & tâchoit de s'en 
dédommager en fe livrant avec 
ia Cour à Ta molefle , au luxe &: 
aux plaifirs : trille confolation 

rur une ambicieufe qui eût vou- 
ai! ier la volupté avec Tauto- 
jrité. Elle rie lailloit pas de tra- 
vailler à regagner cette autorité 
iifurpée par lobjet de fa hai- 
ne. Elle entretenoit fes intelli- 
gences avec le parti d'Orléans , 
.elle tâchoit de ramener le Dau- 
phin , aliéné contre elle par 
une févérité peut-être exceflive* 
Depuis fon mariage il s'étoit 
i Mffé facilement féduire par les 
■charmes d'une Cour corrompue. 
La Reine a voit cru le contenir 
Dij 
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DE Charles VI. Lîv. T. ^y 
i de ce defpotifme , il por- ï 4 ^ ?• 
Tindulgence à l'égard de 
gendre jufqu à vouloir igno- 
es galanteries lecrcttes &: Ion 
ffërence pour la Dauphine. 
lalgré cette dillimulation 
îufe , le Dauphin Prince vo- 
\ y flottant entre la volupté 
1 gloire , commença, d être 
entent que le Duc exerçât 
fondions. Lorfqu'il fe vit à 
•te de Tarmée, environné 
:ant de Princes & de tant 
Qficiers Généraux aflîdus à 
Èûre leur Cour, il fut en- 
ité de tous ces honneurs & 
tant moins difpole à en laif- 
fouir le Duc , qu'il étoit éloî- 
des occafions du plaifir. Tl 
:t cependant que fon peu 
périence cédk à la capacité 
)uc. Mais dans les décifions 
[igeres à la pratique journa- 
î des armes , il appuyoit fou- 
:& i^ifoit prévaloir des fen-* 
Diij 
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' .. -: ?r^.>je leDau- 

: ^ / ,... ^-T ^: .vfivîurclaca- 
1» :...,.'. \ • . •a*, r de la paix f 

A. . . !- . ?.r->. il jtvoîtpanr 
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7^rû, lurtoiit 
...v .^ v.\ . .: v\^^^;^ de Ve^ 

i::v ..^ .' ..^i.N ^.:c !u:* lis ne 
LC ... :;-.j..'r: i*:-: •s.xc r!c>* Ces ^ 

c.^. :on .u- . .:^..i.:.vu*: concrcleutf ; 
cîvv.Mni ^ înoi:\< e.xore pjr leurf i 

qui ne reipiroi^^c^c s^ îTion*' • 
n?ur. Que h verrj ^ .^ dont !e'| 
concraîlj avec ce*jx c j E>uc de | 
Bourg^îgne nVrck ue rrop fen*' \ 
Ebk. Le Coraccde Vcrcus avoîï ' 



DE Charles VI. Lîv. I. 75; 
vi le Dauphin , on ne par- ^ 4 M* 
t que de leur union intime* 
Le Duc de Bar (a) > coufin 
rmain du Roi ^ arrivé depuis 
j à la Cour & dans les inté-» 
s de la Maifon d'Orléans , 
toit aufïî inlinué dans lesbon- 

5 grâces du Dauphin , & le 
txoit dans fes nouveaux pro- 
s. Ce Duc méprifant le calme 
nuyeux de fa petite Cour , fe 
Dpofoit de figurer fur le théâ- 
' de celle de France, fifer- 
î en grands évcnemens. 

A Mclun le Dauphin s'écoît 
^proche de la Reine qui Ta- 
it flatté & careffé ; réduite à 
manège , pour regagner en 
it ou en partie fa première au- 
ité. Pour entretenir ce jeune 
ince dans la réfolution d'en 
jouiller le Duc de Bourgo- 
2 , elle avoit engagé le Duc 

z) Fdouard T. fils de Robert Pue de 

6 de Maiie de France . raïue du Roi* 

Diiij 
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DE Charles VI. Lîv. !• 8 1 
pour le tromper. Il pénérroit t 4 1 3» 
Fincérieur du Duc d'Orléans^ 
qui loin de Texécuter , conci- 
nuoit à porter le deiiil de la 
more de ton père , & sobftinoit 
toujours à ne pas revenir à Pa- 
ris ; il y avoir feulement en- 
voyé le Comte de Vertus , en 
d&t, pour féduire le Dauphin , 
pour y fomenter la haine qu'ors 
portoit au Duc de Bourgogne ^ 
te Tavertir quand il feroit tems 
de venir ropprimer» 

Le Duc de Bourgogne obfer- 
voit tous les pas & fcs moindres 
démarches du Dauphin. Elles 
tendoient toutes à l'indépen- 
dance y toutes à fe déclarer 
pour les Princes d'Orléans. Il 
connut qu'il ne devoît plus e£- 
pérer de réconciliation avec eux, 
& que leur haine étoit immor- 
telle» Il détefta les Paix illufoî* 
res de Chartres & d'Auxerre,. 
H ie rendit tout à h haine > Se 

Dv 
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Les Parifiens écoutèrent avi- M^S» 
demment ces difcours , & leur 
haine contre les Armagnacs qui 
n'étoit qu'affoupie , fe réveilla 
facilement. 

Dans ce même tems il arriva 
à Paris des Députés des Prin- 
ces ; ils venoient aflurer le Roi 
de leur obéiffance^ & deman- 
der l'exécution de plufieurs ar- 
ticles du Traité de Bourges. On 
remit à leur faire réponie , lorf- 
que le Roi jouiroit de fa famé» 
Ils refterent à Paris pour Tat- 
lendre. 

L'Uni ver fité & le Corps de R<!^form«. 
Ville follicitoient toujours la ré- Z^'v'"'" 
lorme propoice par le Dotteur ces. 
Pavilly. On faifoit le Procès M. S. IX 
par contumace à des Eflartspour ^À^-r'^h' 
les quatre millions de fon dé- yf[ 
bet. Conformément au plan du J^- ^njcS- 
Docteur , on déplaça tous les 
Officiers des Finances , non pas 
^u'on les eût convaincus de 

Dvj 
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fe avoir de la naiflance^ du M M' 
ice & une telle réputation 
robité) que le Duc de Bourr- 
ue ne s^y oppofa pas y quoi- 
k HeuTe eut épouië une pe- 
fille de Montaigu (a)» On 
rima la Charge de Grand- 
:re des Eaux & Forêts pour 
lire perdre le prix à des E£* 
y qui fe rétoit fait afligncr 
es Aydes, & pour multi- 

fes délits. A Tégard des 
mces y on nomma treize 
miflaires pour les régir & 
fformer les abus. Quatre du 
gé y quatre de la Nobleffe > 

du Parlement , le Doâeur 
hon pour J'Univerfité^ & 
ve Echevin. Aflcmblage bir 
rdegens qui pouvoient être 
icapables pour les affaires 
!urs diAriâs y mais ineptes 

.T«anne de Chaumont , fille de Guil- 
III. 5?eigncui de Quitry, & de Robiae 
ncaigu. 
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La Cour de la Reine croit M'f* 
\ine magnificence qui n'eut 
&nais d'égale. Elle la porroit 
b plus haut point & avoit à fa 
Site un nombre infini d'Offi- 
lers ) de Dames , de filles de 
lialitc June beauté rare & qui 
wtes.pour lui plaire imitoicnt 
^ luxe. Cette foule de belles 
fies croit environnée de 
la jeune Nobleffe. C'étoit 
cole cm plaifir & de la galan- 
Le EHic de Bavière en foi- 
: les honneurs. La Reine lai* 
m tendrement, elle délîroîr 
tijours qu il s établît en France* 
kqu*il y prît une alliance qui 
pût fixer. Déjà veuf d une 
:efFe du Sang , il en rechcr* 
oit encore une autre fa^ ; c'é- 
la fœur du Comte d'Alcn-- 
i , veuve d'un fils de Roi. La 

\m) Catherine d'Alençon , veuve de D. 
^, Infant de Navaire, Comte de Mox- 



S'TM'A' r . .rn:V: .'. ' T'^uf 

.►M. '.il Cl iir rafu ^r: i: fi 
'O iii :r-v.'; Çtianra-. 3iair .^ 

^rt V.i';i -:r.ri:'5 irnnmc i: 

thi^kifi Éc arritcr crois 

i/yftoerK/É'i avtc et Prina 
Bk^ f>re{<jtj6 iruigré lui. L 
mutft/^*fsn décricroii en 
iA Ua fsorànoycs étrange 
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troubloient le tommerce. i 4 i }• 

La féconde j que la moitié du 

|ftroduit des Aydes feroit aflî- 

^née pour la folde des gens de 

gierre afin que le payement n'en 
r jamais retardé. Par cette dé- 
claration y le Dauphin fe conci- 
Jîoit leur amour. La troifiéme , 
[qu'on retîreroit delà Reine cer- 
fcaines terres montant à vingt- 
cinq mille francs , afïïgnés pour 
fon douaire & dont il n'étoirpas 
jafte qu'elle jouît avant le tems* 
La Reine s'en plaignit afTez 
amèrement. Le Dauphin ne pa- 
rut pas s'en inquiéter. Elle fetut 
pour ne pas fe brouiller avec fon 
fils. Elle vouloit le ménagera 
bien des égards. Le Duc de 
Bourgogne furpris & irrité de 
la conduite du Pauphin,diflîmu- 
k Silence plus redoutable que 
les reproches qu'il eût pu faire 
âfon gendre. 
Comme on avoit reconnu Fin- 
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P»ou\'.vuiN .u^ :c^ du Pauj 

Il .:\».».. i ".i v.\'l::- ics p»W 

ttvs l'\iUîi\vio » .a ;*■ KC lui* 
Kuc Jcs uiKs, l .'^ Fviivc 

JMiti dVrkMi^s s'v 'oigni 
lu rcnuMUTvivMH .ui l\iu 
eue le Duc de ÈH^ur^;vv:no . 
ccpUcc lo plus h.i^îlv- Mir 
des Finances vjue la Kranc^ 
encore eu ; le leul o^ui poi 
y récablir For Jic cSt le ci 
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ue c etoit un Miniftre irré- i 4 1 J* 
rchenfible. Le Dauphin furpris 
ce difcours leur oppola le 
iet de quatre millions. Mais 
Effarts qui ne ménageoit 
)lus le Duc leur avoir permis de 
!ire fon fecret au Dauphin : 
ij'il avoît remis cette fomme 
I Duc , qu'il avoit fa décharge, 
que le Duc lui avoit défendu 
! s'en fervîr. 

Le Dauphin voulut erre éclaîr- 
par lui-même. Il permit à des 
îkrts de fe rendre auprès de 
i fecrertement. Des Effarts lui 
Dntra la quittnnce du Ducfi- 
lie de ce Prince & fcellée de 
fi petit fceau. Le Dauphin re- 
nnut la profonde politique de 
nbear-pere&l^ c'crcPa. Il fit 
le ca reffes à àc^ Fffa rts & lui 
la avec confiarce* ^lors ce 
Iniftre dont le g-'n^e étoit vaf- 
fich.'rrdi , pcrc ran^ toutes les 
es du Dauphin , lui parla félon 



2 .-. ■ < r -^ r ^ E 

I 4 1 ;. i^Mi o.V'ir , \ ;:::i i Iccouer 

joui; ^-i rrj . jnvenoii plu: 

uiï rrî'^ j U'j :• n ige , hcrit 

f>i vlo:i:^ : jw " ":ir, Se qui p 

uaiu .1 • ...-11:: ..u Roi dev 

piviidrc w-'^- r.iir le- ^zouveri 

mcnc. Le 7.'j-rnin lUi av< 

quels vCv.:erri :l> lerîcirr.cns. Q 

avoic jl'j .*vrrir:v.;ncîi à agir 

dcj>c!iJ.:îTîrTî"jn:^.i:- qu'il vcy 

ilc Jî^r.in^is jciVjicIes peur c< 

duirc ce jtiie n i :a perfe£li< 

Des Klî>.rrs :cs iimirua , lui 

comprc^îiio qu'ils n'icoi^nr ] 

inviiKible>. Ils erîcrerenc enfu 

d^ns le dccail : il ir^ila un pi 

(jui fuc goikc du 'eune Prin 

avec d'aucanc plus i îoie qi 

fiattoic Tes dctîrs 5c qu il paro 

foit appuyé lur des riiibns & d 

moyens couc-à-£iic vroilemb 

blés. 

Des Effarts Tafluri qu'il s' 
£illok beaucoup que le Duc 
Bourgogne fik le maicre da 
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s ; que tous les honnêtes 141 3« 
5 & les principaux Bourgeois 
mt dLfpofés à fe dédarer 
: le parti d'Orléans, lorf- 
s le pourroient faire fure- 
t ; que lui des Fflarts répon- 
de la plus grande partie du 
>le dont il éroit fort aimé ^ 
e chafler le Duc de Bour- 
ne de la Capitale du Royau- 
il ne diflîmula pas au Dau- 
{ quelle efïùlion de fang pou- 
coûter cette entreprife. Il 
ropofa y pour l'éviter , un 
en qui procureroit au Prin- 
î même avantage fans rien 
icr ; l'accès ' de la maladie 
Loi étoit prêt de finir. Ceux 
•n connoiflbient les fymptô- 
raffuroient.Des EfTarts mon- 
u Dauphin la facilité d*en- 

- 1^ T> ^: ^.. nr ^^: :*^À: 
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»4ï3' il ic chargcoic de rcxdcutîon. 
II dit au Dauphin qu'il falloir 
mander au Duc d'Orlcans de les 
venir joindre avec les troupes 
qui croient en GAtinois : qu'a- 
lors le Duc de Bourgogne fe 
trouvant à Paris lans appui | 
privé de Tautorité Royale qu'a 
tiroir des ieules perlonnes d| 
Roi & du Dauphin , feroit fori» 
ce de fuir en Flandre. Il fi| 
fentir au Dauphin que délivra 
de la tirannie du Duc , & um 
avec le Roi , la Reine & toil 
les Princes du Sang , il feroB 
en état de gouverner tranquij^ 
lement le Royaume. 

Le Dauphin pcriuadé par dç 
Eflarts,fe détermina Turle char 
à cet enlèvement & s'en rej , 
fa fur lui de Texécution du prci 
jet. Des Effarts ne manque 
ni de cœur , ni d'adivité ; r 
il n'avoit pas la prudence 
ceflairc pour prévoir & levçj 
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; les obftacles qui s'y pou- i 4 i !• 
rnt rencontrer. 

out ce grand projet s'éva- Des Eflarw 
it par la continuation de la « empare 
idie du Roi. Loin de finir , tiHe potr* 

reprit de nouvelles forces leDauphin. 
cvint plus facheufe. Le Dau- M. s. D. 
1 ne penfa plus à cet enlève-^* 33* <^' i* 
ic impratiquable : Ilconiulta^f.jR^;;^/^^ 
: fes amis de plaiiîr fur ce 27 
: y avoir à faire. S'ils euffent jjj;^'^f''^ 
>ien fenfés , on n'auroit rien Berri. 
é avant le retour de la lan- 
kl Roi. Mais ils haïflbient 

le Duc de Bourgogne , ils 
ient impatience de le chafler 
a Cour , & d y voir domi- 
le Dauphin ; lui - même le 
roitavec tant d'ardeur , qu'il 
lut d'employer fon auto- 
, & les forces qu'il avoir en 
ti pour fe rendre maître de 
is, & y exercer hautement 
fondions de fa Charge de 
utenant-Général de l'Etat. 
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en rinftr-iiîa.":: qi/il s 
prêter i?rnî:n: pir I* 
iKrjr t les Echtv:r:.s , 
louJrir que les Pi'iri:.- 
l« arm:;s * cu'irrr^s : 
averti deux jours avan: 
paroifToic fuîffifan: pcji 
fcs mc-ares , & pour 
les Gens d:^ Gji-rrc. II 
rcSlu '|u on s'âiïUrcroi: 
tille au nom du Daupl 
Eiïârt'j s en chargea , é 
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àm lui en fit expédier , Tor- ^ 4 1 }• 
are figné de fa main. 

Muni de cet ordre , fier de 
6 nouvelle faveur ^ & courant 
{Qurlatroifiéme fois la carrière 
lénUeufe de la fortune, il fe 
^MQtra publiquement dans Pa« 
||is, accompagné d'Antoine f 
Ibn frère , de plulîeurs Ofliciers 
Gentilshommes de la Cour 
Dauphin 9 bravant la colère 
Duc de Bourgogne , & les 
édures du Confeil. 
Le Duc furprîs de cette au- 
) comprit qu il fe préparoît 
:jue nouveauté. Il eut bien 
opprimer des Effarts , & le 
enir. Mais le voyant foute^ 
des gens du Dauphin , il ne 
ilut pas fe commettre ouver- 
lent avec ce jeune Prince. Il 
contenta de faire obfervcr des 
s , & de tenir fa fadion 
haleine , pour agir félon les 
occurrences. 
Tome VL E 
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Des Effares trouva les ElpionS| 
^^^^' afl'embla fesamis & fcs créatiw 
res 9 noiia des intelligences dans 
la Baftille ; cjuoiquc cette For^' 
cerefle fût remplie d*armes y de 
proviiions de guerre 8c de bou^ 
che y il trojuva le moyen d*y en!^ 
trer à la pointe. du jour clu 28 
d'Avril , & de s'en rendre maî^ 
tre en vertu de l'ordre du Daii^ 
phin. 

«Le Dluc de Bourgogne Tap^ 
prit prefquc dans le moment. U 
reconnut d'où partoit le coup : 
il ne douta plus que le Dauphiri 
ne voulût l'exclure du Gouver- 
nement. Rcfolu de s'y oppofer i 
41 ne vit de moyens pour y par- 
venir j que celui de foutcnir uAe 
nouvelle guerre civile ^ ou de 
faire a^irles Parifienstout préct 
à Ipi obéir aveuglement. Le fuç» 
ces de la guerre civile étoit iih- 
certain » même (candaleux y sV 
j^iffant de prendre les aroNI 
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p3ntnj^ rhéritier de la Couron- 1 41 j* 
pe. Il prit le fécond parti , il 
produiioic pour lui , le mêmç 
pffer* Ç'étoit le parti le plus fin 
& le plus nouveau qu'un Prince 
pût encore pris pour exciter 
dans TEtat une fédition fans en 
encourir la haine.Il envoya verr 
balement les ordres fçcrets aux 
Echevins dpnt il etoit afTuré, 
pc attendit tranquillem/înt dans 
fon Hôtel les événemens , fe ré- 
jfervant d'y prendre la part qui 
lui conviendroit. 

Déjà au bruit de l'cntreprife 
de des Effaras , tout eft en mou^ 
vement dans les différens Quar- 
tiers de Paris. A un bruit fourd 
fucçéde auffi-tôt un cri public ^ 
que les Princes veulent enlever 
le Roi & le Dauphin , & qu'ils 
fe font affurés de la Baftille pour 
introduire leurs Troupes dans 
Paris. De Laiftre & Guillaume 
3araut étoient les auteurs de ces 
Eij 
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14:} bruirs , rous deux p;2il!aani 
Br^u'-guignons, gensdetpric^ 
de jucM -pe mêrice , nuis imp 
tiens d- s'clevcr par les vop 
le^ plui promptes. De Lailfa 
étoic fiiond Prélidenc de 
Chambre des Comptes , & B 
ranr, Secrétaire du Roi. Le pei 
pie /attroupa de tous cotés à i 
bruit. r.^es Chefs des fêditieii 
f/y joignirent , Jean de Troyi 
rfechevin, Jean le Goix , Den^ 
Chaumont ^ Se Simon le Coc 
telier. 

De Troye 9 originaîremei 
Chirurgien , & aflez habile dar 
fa profeffion , étoit âgé de pri 
de 70 ans. Ses cheveux blana 
fa caille encore droite , fa voi 
forte & fonore le rendoient v« 
nérable : une éloquence nature 
le , un efprit hardi & ferme 
lui avoicnt acquis un fi gran 
pouvoir fur le petit peuple , qu 
en difpofoit à fon gré. LcGoi 
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P I i de Boucher , 
Ivoit quitié dË puis deux ans ùi 
rofcflîon poui encrer dans les 
^ires de la V i" î. Il s^étoit dif* 
tingué avec fes frères das^ le 
Jâmeux Régime des Bouchers ^ 
rquisunegran^ 
suHDont ^ Feilei- 
r ks traces des 



& ils y avoient 
de autoritc, C 
lier, marchoit 



Goîx , auin au lacieux Se pr^f-* 
^ aufTi accrédi qu^eux. Énfîft 
I fc Coutelier qu'on avoit furnom^ 
me Caboche, n'Sétok qu'un fim- 
pJe écorcheur de bêtes y mais 
ion audace à propofer & à exé-^ 
eu ter les entreprnes les plus pé- 
nllcufes^ fa crua f, fa fêroci-* 
^ y fon aveugi • éifiance aux 
ordres du Duc c Bourgogne ^ 
lui firent un ne dans Paris ^ 
nom odieux au: gens de bien p 
mais terrible , & fi célèbre > 
qu il fut long-tenas regardé com* 
me le Chef de fa Troupe , à la-' 
quelle il donna ion nom^ Se 



i 



Eiij 



Ml*» 




4r mufrfrade oe Tenais: I 
<Mfar^ fiic Somné? par ï'^rr 
ilr tm» peibniKs de -%: 
f #J <{n ▼inrenr i« 'oindrê, 
' ^Farafam du Doc ie S 
y fies corameniâux 
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fegeam dansfon Hôtel. On ne i 41 js; 
pouvok douter qu'il ne les eût 
envoyés pour conduire cette 
populace > pour diriger fes mou- 
vemens , & pour la faire mar- 
cher avec quelque ordre & quel* 
que difciptine;. 

Jacqueville ^ Gentilhomme 
Nàrmand y avoit du fervice 8c 
ic rintrépidité. Las de fe voir 
fans técompenfe ^ il s^étoit don^ 
. fiéauDuc de Bourgogne, Frin- 
\ ce libéral j Se qui avançoit rapî-« 
ilement fes Fartifans» Mailly ^ 
cadet de cette jlluftre Maifon^ 
die Ficarctie y avoit bfefré urr 
homme à mort , & éroit forti 
de cette mauvaife affaire par le 
crédit de ce Frince , qui l'avoit 
&it fo» Chambelan. Enfin ^ 
Lens , cadet de fa Maifon y né 
avec de Tefprit & du courage y 
inaiS: mal partagé des biens der 
fat fortune , cherchoic k s^ciever 
i quelque ^n% que ce fût. Ils* 



/ 



îo6 Histoire 
* » ï ?• étoicnt tous trois Chevaliers , 
avoicnt à leur fuite plufieurs O 
ciers ouCjentilshommes de FFî 
ici de Bourgogne. 

. A peu près à la même heui 
mais avec des intentions bi 
différentes, le Prévôt des M; 
chands, les Cinquantenters, 
plufieurs bons Bourgeois , s' 
coient aflcmblés lans arn* 
dans THÔtel-de- Ville, doù 
voyoient cette troupe de ir 
tins qui grolTifloit & oui jetD 
de grands cris. RcnéchifTa 
fur 1 émeute du jour préccden 
& fur le péril du jour prcfen 
ils opinèrent à faire quitter ] 
armes au peuple , & à le fai 
retourner dans fes maifons. j 
députèrent un d'entr'eux po 
porter ces ordres aux mutin* 
& leur déclarer que Tenlév 
ment du Roi & du Dauph 
n'étoir qu un bruit fans fond 
laent , & que ce o'ctoit poi 
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à eux à entrer dans les affaires 1 4 ^ J^^ 
de TEtat > ni dans celles de la 
Ville. 

De Troie & Caboche étoient 
à la têre des faftiêux : fiers d'ê- 
tre appuyés de trois perfonna- 
gcs qualifiés , & tous Bourgui- 
gnons j ils répondirent qu*on 
avoit inutiletnent repréfenté au 
Roi le nom & les crimes des: 
traîtres ; que les Miniftres eni 
ayant négligé le châtiment , c'c- 
toit à eux a le procurer ^ & a 
ne pas fouffrir iurtout que des' 
Effarts fe fat emparé à leurs yeuk- 
de la Citadelle de leur Ville. 

En même-tems jettant des 
cris fiurieux , ils prirent le che- 
min de la Baftille. Jacqueville, 
& Mailly étoient à leur tcte , 
les rangeoient & leur faifoicnc 
garder quelque ordre & quel- 
que dîfcipline. Ils n croient que 
trois mille , mais au bruit de 
kur marche tout Paris s'émut. 

Evj 
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i-eur noml/ie grollifloit a 
rnoriicnt , fe ils le irouvcrcf 
\in;.!^i liiillc loi l(jij*ils arrivcief 
dcv.iiir la ihllitlc : munis c 
toutes lortcs (l*armcs , ils Tir 
vcflircnc aii(Ii-iôc ^ Se iircr 
(iallez iriuiilcs cHbrts pour 1 
forcer. 

(Quoique des F^flarrs eut pc 
de 'rrouj)es , il ne lui écoic p; 
dillicile de rclider a une popu 
lace ()ui n a voie de terrible qu 
les cris Hc la fureur. Mais il fi 
épouvanté du nombre^ iurtoi 
de Tinadlion du Dauphin , d 
V >ir qu'au préjudice du lermer 

ÎTon lui avoit fait , les Pari 
îns s*étoient attroupés en ; 
gfcand nombre , 6c en venoicn 
a une liguer re ouverte. Il corn 
prit qu*on mépriloit Tautorir 
de ce Prince y Se qu'il en étoi 
abandonné» Il sWraya & mollit 
Il appdla d'une fenare Jacquc 
& Mailly. Il leur montr^ 
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ks ordres.. Leur ditqu'ea les i4H"* 
Clivant 5, il^ n'avoic pas cru dé- 
plaire au peuple^ ni rirrker : 
mi'il étoit prêt à fonk de là 
Bailille', & les fupplia les mains: 
bimesdelui eR procurer la li* 

L'impoflibîlité de forcer U 
Baftille avec de pareilles trou-*- 
MS 9 fie écouter la propo(irion f 
byaac faite à de Troie & à Ca«- 
kcfaerles principaux Chefs desr 
"" '^ieuK y ils la rejettérent avec 
Jgpation.^ Cétoit bien plus 
sde& Eflarts dont ils vouloienr 
K rendre maître^ que de la Baf- 
"e. Us fe lièrent par des fer- 
s- terribles avec tous les au«^ 
Chefs. Uàflaut fut ordon— 
malgré les remontrances de 
^ule&de Mailly , qui en^ 
yoient fe mauvais fuccès. 
jsEflan^ie difpofa àfe défen- 
v^oureufement y puifqu it 
"">it de la liberté & de lik 



iio Histoire 
/4I3- Dans ce moment le Duc c 
Bourgogne arriva. • Son autori 
calma la fureur de ce peuple, 
leur rcpréi'enta qu ils le rer 
droienc criminels de Leze-M 
jeflc en employant la force poi 
fe rendre maîtres de des Eflart 
il ajouta qu'il fçauroit bien W 
bliger à en ibrtir. L'aflaut 1 
fufpendu. Le Duc eut une entr 
vue avec des Effarts dont le d 
uil eil ignoré/ Il en eut une ai 
tre avec les Chefs des faâieux 
on croit qu'il concerta avec eu 
Tentreprilc qu ils cxécutétpnt. 

Les rédi- ^^ ^^^ ^^ '^^ ^"^ P^^ P^"'' 
tieux for- quittes pour retourner à fc 
cent Tap. Hôtel , Quc leurs Chefs s'ccri( 
du"*Dau"^ rent qu il falloit aller à THôt 
phin. de Sain: Paul pour faire des n 

M. S. D. montrances au Dauphin , & a 
^ jj. c.^i. rocher d'auprès de lui les perl 
ij!^' '^' des fédudcurs qui abufoienti 
S. Rémi, c. (a jeuneffe ^ qui le portoienc à 
^^'Choifi. dwauche , qui reicpofoicnt |i 
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rie déréglée à tomber dans 14^5* 

lefte maladie du Roi , four- Héraut dt 

r tous les malheurs de FE- B^''"' 

rans trop fe fier aux promef- 

Li Duc de Bourgogne pour 

ddition de la Baitille , ils 

fferent invertie parla moi- 

î leurs troupes. Ils fe fai- 

t tous une affaire capitale 

irdes Efforts entre leurs 

s. L'autre moitié marcha 

le palais du Roi , faifant 

r à leur tête Tétendart de 

ille, pouffant des cris de> 

nés , & donnant des mar- 

d'une fureur & d'une rage , 

icevable. 

: Dauphin avoit appris avec 

lement le fîége de la Baf- 

Il penfoit aux moyens de 

:ourir & croyoit que la ré- 

re de des Effarts lui en don* 

t le tems. La nouvelle de 

approches le furprit bieii 

itage, & lui donna daborcS 
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M u- clc rindignarion. Il aflembbè 
la batc ce qu'il avoic auprès étf\ 
lui de Noblcflc 6c d^Offtciers. {JOh 
d'cntr eux ^ fans douce un hom^. 
me de cceur 8c d'efprk ^ fiic d'ft't 
vis de faire prendre les armes liv 
coûte ÙL maifon âc de ie dcflfeiW|h 
dre vigoureufemenc dans VHè^ 
tel qui pouvoic refifter à uACOf^ ^ 
de main. Il die que ce peuple j 
pouvoic demeurer fi longr 
aflemblé 9 qu'il feroit 
effrayé de cecte vigueur 6c 
ionaaucoricé avec lésion] 
répondroic ; enfin que cous 
bons Bourgeois de la Vâle 
metcroienc en mouvement 8c 
ioufiriroienc pas quon fît 
punémcnt une celle infiilce a ïï 
ritier de la (Couronne* 

Pcndanc qu oadclibcre^qu'oi 
propf^l'e des difiîcultcs 9 qu* 
concerce le» ordres qu*on d^ 
, d/mncr, la troupe des mucU 
arrive | arrache avec infi;>lef 
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fEtendart Royd toujours fu{- 141 j^i 

S du à la principale porte du 
lîs- 9 met en ia place TEten- 
dart de k Ville, & invertit tout 
THôtel y en demandant avec des 
clameurs effroyables & un em-^ 
lortement afireux à parler an^ 
l)lauphin. 

A li» vue de cette multitude y 
|jr projet de fe défendre fut aban- 
ioniie comme impratiquabte f 
ftftoi làîTit le Dauphin,, mouve- 
kenc n^urel- à fon âge & dansP 
ne telle occafîon.Tous ceux oui 
Soient avec lui, n^èurent cie- 
Mit les yeux que l'image d*une' 
iort prochaine , 8t devinrent 
DUS comme autant d'efclaves 
le ce peuple en fureur. Au mi- 
ieur de ce trouble le Duc de 
lourgogne arrive fuivtdu Duc 
le* Lorraine &: d'une partie de fa 
ffaifon. Il goûte à longs traits 
Ëa ^oie fecrette de voir le Dau- 
pmii( qui vouloit fecouer iort 
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^1 4J I' joug) dans une telle pcrpld^ 
te. Diifimulant les fcnrimcns/; 
compoiant Ibn viiage , il hit 
de ie pofleder , de ne pas cra 
dre cette populace & d'aller ; 
parler. 

j Le Dauphin voyant la îd^^'J 
fité de luivre ce conicil, fff^ 
à une des fenêtres du V^hv^d 
sadreflànt à cette multîr^j 
lui dit d'un ton doux 5' Vr 
jeflueux que fa jeu nèfle ^ ç\ 
doit encore plus aimable -^r g 
mêle de frayeur : Que r^ ili 
vous mes chers a^nts f Qu^^'^nen 
vous amène en (î grand â('^^^ »* 
Parhiy me voiaprét * ^ 
tendre 
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races , 6* qui ne Jont tous i a^ t* 
j que du bien de l'Etat , & 
nuice de Sa Majejlé: S^ils 
is les armes y cejl dans la 
xpojer leur vie , 6* rfe rè- 
s'il l^ faut leurfang pour 
Us font affligés y jufquau^ 
u cœur de voir votre flo^ 
jeunejfe féduite &• corr ora- 
les traîtres qui vous en- 
a y 6* qui vous détour^. 
Jentier glorieux que vous 
é vos illujires ancêtres^ 
'7 prennent quà eux^vous 
jeune ep^ * ^ ^ 



F 
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,1 4M- joug) dans une telle perple&ti 
té. Didimulanc fes fentimens^ 
compofânt ion vilage > il lui dy 
de fe pofTcder , de ne pas crain- 
dre cette populace Se d'aller lifi 
parler. ;> 

• Le Dauphin voyant la nécef 
filé de fuivre ce confeil » fe Ov 
à une des fenêtres du Palais > 8c 
s'adreflant à cette multitud»!^ 
lui dit d'un ton doux 8c talir 
jeflueux que fa jéunefle ^ttat 
doit encore plus aimable > mail 
mêlé de frayeur : Que vouUp 
vous mes chers amis i Quelfujà 
vous amène en fi grand défordref 
Parler , me voici prêt à vous. On 
tendre ^ & i répondre à vos.déf 
firs ? ' 4 

De Troie alors fit faire filcwl 
ce 9 & lui parla en ces terineM 
Alon très - redouté Seigneuf-] 
vous voyei ici les fidèles Bout^ 
gtois de la bonne VïUe de Paris] 
jiui fe recommandent à vus boû 
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ki g^ ^ qui ne Jont toits i 4»>* 
fibtufs que .du bien de V Etat y & 
U fenicede Sa Majefiè: Siti 
ni pris les armes ^ c*ejt dans la 
ie étexpofer leur vie , & deVé-^ 
mire s'il le faut leurfang poi^f- 
lUs: Hs/om (ffiigés y jufiu'àù^ 
%dà ducôeur'de voir votre flo^ 
0ntejemejfe réduite ù^ corrom^ 
te par Us traîtres qui vous tn-^ 
Tonnent y ^ qui vous: détqufX 
Éi^ dttjentier glorieux quéiôuf; 
Û triite vos illujlres à^ncêtrèil 
li m s^enprennent quà euhcy vôut 
T/antJi jeune encore y 6* n'ût-*^ 
'ibueni quà euxfeuls la corrup^ 
on de vos mœurs , ^ le déré-^. 
ïement y où en vous obfédarit: 
ms cejjh y ils tâchent de vouspré' 
piter. Fous ne pouvei avoir au^ 
y y mon très-redouté Seigneur'y 
s Oiécontentemens que vous on^ 
mquéfur votre conduite la Reî^ 
c & Mejfeigneurs les Princes: 
Ir peuple fidèle rempli de ïamàut^ 
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J4t$. Çf du refpeâ le plut tendre ^i 
bU qu*une paredle éducation 
90US rende indiff» du pre 
Trône du monde y oà fous 
un jour monter. Il en a porté j 
plaintes au Confeily qià a 
gé iy apporter le remède 
noble. Il vient vous le 
Jl vient fi faire rcûfin 
ie ces UdtesféâuSeurs ^Ofiii 
juppjiede Us hù livrer. 

Ce diicours -qui n^avoit 
c^obfcur, allarmft encore 
le Dauphin^ B if Àoitpas i 
tumé aen entendre aep 
On ne lui difoit oie trop' 
<yioiqu*on ie toi' dit avec il 
lence , & les armes à la 
. Le Dai^in ne répencfic rie 
une harîHisue fi indécente. ~ 
retira de u fenêtre, 8c 
dans la Salle; De Troie 
Pefcalier, qui auifi-bien 
Cour , fiit rempli des prin 
paux. Che& du peuple ^6c£i 
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de leurs Soldats* De Troie 1 4 U« 
: le Dauphin environné 
ic de Bourgogne y de foa 
relier Se de plufieurs Offi- 
Il le prefla de nouveau 
i remettre ces Confeillers 
es qui le trahifToienc^ 8c 
e peuple demandoit. Le 
lin continuoit de garder 
nce. Vailly fonChance- 
l'impatientant y dit à de 
de les nommer. On pré- 
que le Duc de Bourgogne 
rtoit la lifte dans la man- 
e fa robe , & qu'il la glifla 
:ement à TEchevin. Quel- 
fans doute s'en apperçut^ 
le ce fait fut reproché dans 
ce' au Duc par unaâe pu- 
Cette lifte entroit d 3ns un 
des favoris & de la Mai- 
lu Dauphin , que les fidi- 
ne pouvoîent fçavoir , & 
e pouvoit être connu que 
ne perfonne de la Cour# 



1 
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<> I h les mains d*unc Garde 9 connue^ 
faifis d'une iubice rage 9 ils eiw^ 
foncèrent toutes les perces de 
Tappartcment du Prince 9 en 
parcoururent toutes les Cham»^ 
ores j 8c même celle du lit : ill I 
y arrêtèrent toutes les perfoa* 
nés comprifes dans la lifte. AiH 
cune ne réfifla ^ toutes étant et^ 1 
rantes Se épouvantées. Le Du0 | 
de Bar fut audi arrêté ^ 8c enh j 
mené avec les autres* On ne ; 
doute pas que le Duc de Boufc ; 

{i;o&me n'en eût donné rordref [ 
e Duc de Bar étant un de ceuxl ^ 
qui avoient le plus fortemeitf ^ 
excité le Dauphin à fortir de ) 
tutele : avec ce Prince ils enk 1 
menèrent la Rivière > les deid( g 
d'Angcnncs j fils de Renaud/* 
qui avoit été fon Gouverneur^ 
éc qui étoit aâuellcment fo 
crand Chambdan. Boiflay 
Taîné Vitry^f'^^i Valets de Chaj 
bre i du Meaii ^ £cuyer tra 

chantai 
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rhant & fon frère , les deux < 4 ^ |> 
airaûnes & deux autres Offi- 
iers. Le jeune Vicry s'étoîtfau- 
lé dans la chambre de la Dau- 
)hine qui le tenoit entre fes 
iras , & demandoit grâce pour 
ai. Les faâieux Ten arrache- 
ent brutalement ; ils ne trouve- 
?n£ pas les autres contenus dans 
i lifte. Ils firent monter ces 
nze à cheval pour les conduire 
1 prîfon : on voyoit avec eux ^ 
u grand étonnement de tout 
aris , le Duc de Bar y petit-fils 
u Roi Jean , qu'on traînoit 
rifonnier dans la Capitale du 
Loyaume de fon ayeul. 

Ils forent menés à THôtel de 
k>urgogne , le Duc de Bour- 
ogne les fuivant accompagné 
une partie de fa Cour. Démar- 
lie peu honnête , & qui devoir 
ien empoifonner fon triomphe. 
Fne efcorte de deux ou trois 
ens hommes environnoit ces 
TomFI. B 
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» ^ 1 1 . prifonniers. Le rçllc de ces trc 
pcs nombrculcs demeura auco 
àe THotcl S. Paul , uuHl cen< 
invefti. Ain(i la Famiille Royi 
jfè trouva comme prilbnniert 
pendant que Tautrc moitié d 
nucins , au nombre de plus < 
idtx mille, étoient devant }a Bi 
tille f 6c h ferroient étroîc 
fnent. 
iQoAqœt Jufquc8-là il n*y avoit poi 
^•crM eu de IJang répandu; quclq 
^n. P*"»,gjrand que lut le crime des à 
^^' tieux 9 il fc pouvoir répaw 
Mais on connut bientôt le da 
ger d'armer une populace : a 
privoiféc avec le crime » d 
paflfe facilement à de plus graO' 
«ttentats. Prête d'arriver! VH 
tel de Bourgogne, elle renco 
cra Vatelet, habile Canoniei 
fervâteur du Duc d'Orlcac 
£ile fc jçtta fur lui» âelcm 
gnarda ; il s'étoit vanté, diio! 
(tUe f de brûler la Ville avec à 
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MX (f artifice. Un particulier i4î|Î- 
avifa de blâmer une aâion (l 
ruelle^ elle le pourfuivit jufques 
ans THôtel du Comte de Ver- 
is , & Fy tua de fang froid* 
il paflant devant la Maifon de 
.aoul de Bridou ^ Secrétaire 
u Roi y elle y entra à la foUi* 
itation des deux Caillés y Tes 
inemis , l'arrêta prifonjiier , 6c 
emmena avec^les autres. Les 
ïailies l'ayant vu parmi eux, 
iflommerent à coups de haches, 
1 difant que c etoit un Arma- 
nac , & que dans la dernière 
uerre il avoit favorifé les Prin- 
es. Ils jetterent fon corps dans 
i Seine. Martin d'Aure, Ta^ 
►iflîer & Courtebotte violon du 
)auphin , qui paflbient par ha- 
ard devant eux y eurent le mê-r 
ne fort : Voilà les exploits dont 
rft capable une populace furieu- 
fe , & qui a le deifus. Altérée 
^« fang , ellç le répand avec fer; 

Fij 
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a 4 f j. < ilitt"- , 6c '/.ipplitudir d^s rrîmw 
«HiVlIc croii devoir ciic impu* 
ni s. 

Ia' Ihîi rlcHourf50|'/ic*nc vou* 

lut \y4*é i\\U' K'% pnliinnirrs rci- 

t;iflcnr dans ir;ii ifotcl. l/inrcl 

Jiacncc cm rfi trop nutiticilc 

I) prércndoit i|gc tout i^Vtoit faii 

Unh U p.inuipiition. Il \c% fil 

transférer en divcrlcs priiryn* 

fyC DiK' de Har fut nm au Lr>u- 

vrc 4VCÎC (jUfIcjucs autres, Virrj 

Ac une prtic furent envoya 

dans celle de lOflUialuéf U 

Duc de itouiy,of>;nc Raidit UfX 

(;arde Mue aurour dVux ^ il IM 

vouloit piv perdre le fiuit dci 

venj^'Mijcf j k peuple demain 

doit c|u'on fit iur le champ Ictt 

ptvU-'u Mai'* le Dm de HoM 

gognc juj/'M a piopos de le fui 

pendr(? jul^jua a: (ju'il fi A nul 

ire du rrfle dcs(J/Iicicr^duDail 

|tiiin. Il fit pulilier a (on d 

prompc au wnu du JJa^plUfl^ 
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ju'ils euffent à fe repréferiter, < 4^ !• 
i peine de bânniflemeric. Ex- 
trême imprudence d'abufer dju 
nom de ce Prince pour pour- 
Siivrc fcs doméftiques, & gran- 
fc fimplîcité de croire qu ils 
riendroient fe livrei" à la rage 
fun ennemi fiirieux , oui s*étoit 
buftraic aux loix du devoir' & 
le la juftice. L'effroi étoit fi 
;rand dans Paris que les Depu- 
is des Princes ne fe fiant plus 
a droit des gens , fe hâtèrent 
'en fortîr. Retirés à Chartres y 
s donnèrent avis à leurs mai- 
res de tout ce qui fe paflbit. 
. Le corps de troupes refté au- 
3ur de THôtel de Saint Paul , 
lectoit des corps-de-gardes à 
outes les avenues, dans la crain- 
c- que le Dauphin ne s'échap- 
^. Leurs Chefs ne voulurent 
pa même qu'il allât loger au 
UMivre y où il tenoit quelque- 
^l»ia Coun Ils dirent qu'il 
Fiij 
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^4^ i* étoit delà bienléance qu'ail i 

meurât avec le Roi & la Rei 

Us prirent des mefurcs p 

faire fubfîfter ce blocus, fe 

levant tous les vingt -qua 

heures & fc faifant apporter ( 

vivres dans leurs poftes. L( 

nombre, en comptant ceux < 

étoient devant la Baflille, s'ét 

accru julqua trente mille t 

tenoient "Paris & la Cour £ 

le joug. Le Duc de Bourgog 

leur fuggcroit fous main tout 

qu ils dévoient feire.Il fe flatt 

par cette voie de réduire le D; 

phin à fe foumcttre à fes vol 

tés , & de forcer les Prince 

fc réunir avec lui & à lui lai 

le Gouvernement. 

iKeddicîon Jaqucvillc & Mailly 

fiiij* ^^^" avoient conduit les prifonnie 

M S D revinrent joindre devant la I 

l^h c. }! tille le corps qui raffiégeoit» 

<> [^ lendemain 30 d'Avril , quoii 

ChoifiCh. ç^ lût le jour de hQuafimoc 
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Lile qui éccâem i4^^ 
i ce fiége , envoyèrent fértsÈ^ 
e Duc de Bourgogne de s'y 
'cndre & de leur wnSr là 
>arole qu il leur avok dô^ëè 
te leur faire remettre k Ôaff* 
nie & la perfonnc de des'EÇ*- 

Le Duc y vint , il ettt uhe 
louvelfè conférence ayec le 
commandant à qui il ordon- 
la au nom du Roi de reildre fa 

Des EfTarts avoît eu le tems 
b réfiéchir fur le parti qu'il dè- 
oît prendre. Il avoit connu 
WC quelle împrudéfîce il sMtoît 
ites^dans fon entreprife , fur 
i foi d'un Prince incapable de 
\ foutenir. Inftruit de fon fort, 
«n rcdoutoit un fiinefle pout 
iL II ne penfa plus qu'à mettre 
I fureté fes jours 6c ceux de 
il frerc. Il offrit de remettre 
t Saftille aux aiE^geans & de 
Fiiij 
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X4M- Son refus irrira ks mutins; 
de dépit ils revinrent à leurpre^ 
mier projet de travailler eux-- 
mêmes à la reformation de T&r 
tat. Ils fe confédérérent de noiè-^ 
veau par un ferment folemneU 
^ Ils affociérent toute la Ville 
dans leur confédération y ils 
prirent pour fignal des chape- 
rons blancs j à quoi leurs amis 
leroient reconnus ; ils déclarè- 
rent que tous ceux qui n'enpor- 
teroient pas feroient regardés 
comme les ennemis de TEtat & 
de la confédération. Tout le 
monde prit ce fignal fans lequel 
on rifquoit d'être maflacré^ 

En vingt-quatre heures tout 
ce qu'il y avoit d'étoffe blanche 
de foie ou de laine fut enlevé 
chez les Marchands ; les chefs 
en portèrent au Dauphin , aux. 
Ducs de Berri & de Bourgo- 
gne, en les fuppliant de noar- 
quer , en les portant , leur affec-» 
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tion pour les confédérés. Ces i 4 1 jJ 
Princes n'héfitérent pas à les 
ttcevoir. Le Dauphin & le Duc 
de Berri malgré eux , mais cé- 
dant au tems. Le même jour les 
f Chefs des féditieux firent partir 
I desDéputés pour les grandes Vil- t 
' les, chargés de leur communia 
1 quer le projet des Parifiens de^ 
réformer l'Etat , & d'affranchir 
les peuples de toutes les impo- 
lirions extraordinaires,. 

Ces Députés portoient aux 
Officiers municipaux quantité 
de chaperons blancs , & les 
exhortoient à en faire prendre à 
tous leurs hahitans* Ils furent 
reçus à bras ouverts. Tout ap- 
plaudit à Tefpérance de Taboli- 
tion des impôts. Tout prit le 
chaperon blanc. Tout le mon- 
de entra dans les vues des Pa- 
rifiens. Il n'y eut jamais , ni ré- 
volution y ni confpiration plus 
générale contre iautoxité* La 
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1 4 » 3 • effronterie demandèrent audi 

ce pour le Carme Pavilly , qu'îM 
amenoient avec eux au nom doL 
peuple. Le Dauphin cachant f» ' 
douleur & fa crainte , dit qui! 
le Confeil étoit prêt à Tente»' 
dre. . y. 

Ce Religieux étoit Doûey^ 
de Sorbone & fameux Prédî-^ 
cateur , mais d'uni caraâerc vio^* 
lent , & qui fous fon froc ca-2 
choit une ambition dcmefiirée»' 
Il crut cette occafion favorable 
pour s'élever en fervant le Duc 
de Bourgogne , & en fe prêtant 
à la palTion des fcditieux quTI 
voyoit maîtres de Paris & delà 
Cour. Il lit dans fa harangue 
une longue & cnnuicufe pein- 
ture des défauts du Dauphin ea 
leur oppofant le portrait d-u» 
Prince accompli , dont il luf 
traçoit le* modèle. Il y joignit; 
one foule d'exemples des Prin-» 
ces qiis leurs crimes avoreaç^ 

] 
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^àftPOAl ureux. U ofâ citer 1 4;^ }• 
nalàdie du Roi ^ & la mort 
ilSiK: d'Orléans CQmmç. une 
àâôq des excès de leur jeu- 
Ife. Le dernier exemple ne 
imt pas être agréable au Duc 
Bourgogne dont il rappelloit 
r.â'ime que ce Prince vouloit 
ce oublier*. Enfin il s'empcfr 
^ufqu'à apoilropher le Dau- 
iiiy & à lui dire en face ^ que 
[ perfiftoit dans fà vie liceiv 
lile 9 il forceroit les François 
ransférer le droit d'aînefle au 
ic de Touraine, fon frère. 
Après ce beau difcours , il 
rk de la conduite 8c des de- 
mdes du peuple : il demanda 
'on accélérât le Procès des 
nanciers : qu'on nommât des 
MnmifFaires pour inftruire ce^ 
i des prifonniers , & quon 
voyât en Guienne pour rcpri- 
» les entreprifes du Comte 
iMcmagnac > 'qui au préjudice 
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i 4 ^ I* de U Paix cT Auxerre ^ 
confenré coûtes les force 
pied. 

Le Dauphin plein de do 

& de reflenriment écouta 

patience cette harai^;pe o< 

fe. Déjà coikumé à Tad^ 

té^ il die nula profcMidén 

Il ré; ndit rien à ce qi 

ave r lui de perfo 

dans difcours du Moini 

accorda feulement avec ui 

ÉSà>\e aux che& des faâ 

tout ce qu'ils demandofent* 

Il pu les refufer avec for^ 

Ils tenoient afliégée la Fat 

Royale , 8c ils coinptoieiit ] 

rien refiûfion du iang. Il 

Tavis des Confeillers d'E 

qui aufli allarmés que lui | 

rent du même fentimenc* 

nomma des CommiiTaires ] 

faire le Procès aux prifonni 

Ce jeune Prince croyant 

adoucir par ia bonté ^ 6c iac 



rtaifancï congédia avec d» *4 hf^ 
paroles gracieufes , les pria dV 
iroir des égards pour le Dac de 
bar & pour fes propres Offin 
tiers 5 les exbortanr de refïtreT 
fen eux-mêmes , & de s'abfteriir 
^e pareilles émorionî fi peucojv 
prenables à de fidèles Sujets^ 
fc'^aincs & inutiles remonrran**' 
:e$ avec une populace oui n'cft 
ornais fi fiere que lorfquelle COIK 
loît qu'on la craint ? 

Le Dauphin ne diffinuiloît 
3^ feulement dans la vue d'^a* 
joucir les rebelles , il vouloir 
[ncore leur fafciner les yeuit* 
bour les engager à lui lâifTer 
joelque liberté ^ & à ne pas 
'obferver de trop près. 11 fon-*^ 

ok aux moyens de fe tirer de 
fâcheux cfc lavage. Jamaif 

rince à fon âge ne s^étoit rrou-^ 
i dans une fi dure extrémité.» 

n lui avoir ôté fes favoris , Se 

plupart de fes domeili(ji»ej-. 



L 
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« 4 M* Les autres épouvantés , étoiei 
errans & caches en divers lieu 
Il ctoit fans confeil 8c fans ami 
Un peu brouillé avec la Reim 
n^ofant rien communiquer ; 
Duc de Berri , bon Prince 
mais foible , il vouloir ne rû 
devoir au Duc de Bourgogne 
ou il haïflbit , 8c qu il croyc 
1 auteur de toutes les infiut 
qu on lui avoit faites. Ifolé da 
le Palais Royal , abandonné < 
tout le monde , il n'avoit q 
le Roi fon père , privé de fen 
& livré aux douleurs les pi 
. aiguës. 

Défcfpérc de fon état , rédi 
aux abois y il écrivit au D 
d'Orléans , au Roi de Sicîl< 
au Comte d'Alençon , au D 
de Bretagne & au Comte d*-^ 
magnac. Il les înformoit de 
finguliere & cruelle fituatioi 
& imploroit leur fccours. 
écrivit lui-même toutes fes h 
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les 9 & fut aifez heureux pour i 4 ^ f • 
XMiver encore un domeffique 
déle ou il en chargea ^ & qui 
>itit de Paris fans erre décou- 
sit* Ses lettres étoient preflan'^ 
es. II mettôit dans leur jour Ie$ 
riolences qu on lui avoit faite; ^ 
te pour} les toucher, il rçcla- 
Boic leur fidélité , les liens du 
[àng y leur intérêt , & les loiiç 
de l'honneur. 

- Prévoyant la lenteur de ce * 
fecpurs , il entreprit de s'çchap* 
per ^ & d'aller trouver ces Prin- 
ces. Son deflein fut pénétré , foit 
Qu'on le conjeâurât à quelques 
démarches , foit que le Duc dé 
Bourgogne Tapprît des ejfpions 
oû'il avoir auprès du Dauphin, 
éa captivité en devint plus étroi- 
te. Les faéHeux redoublèrent la 
eirde des avenues du Palais 
Kôyai. Ils faifoîent la ronde 
i^tes les nuits. Ils mirent des 
p)rps-de-garde à toutes les porr 



I 
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1 4 1 j. tes de Paris ; on fouilloic méo 

tous ceux qui encroicm Se a 

l'ortoienc. Hcurcufemcnt le a 

mefliquc du Dauphin écoit pafl 

yâc]ueviiie Le Duc de Bourgogne q 

€ apitainc conduifoit rourdeiTient Tes té^ 

^\["n'f^ tieuxjvoyant qu'il n'y avoir m 

], ij.c. 4."^* eux m ordre ni dilaplini 

Co/i/. //^/Icur fit fuff gérer d'élire un Q 

OrJo///m//-pj^^i,^ç général à qui tous 1 

autres leroient (ubordonni 
Dans une afTemblée de rHôoi 
de* Ville 9 on élut pour O^ 
taine Général de Paris , Jacqn 
ville ) homme d'efprit 8c A 
cœur 9 qui eût été disne de i 
emploi • s'il avoit défendu H 
(cauie légitime» 

Malgré cette éleâion ^ .< 
}e même jour une troupe de. i 
fiirieux le nommèrent pour cl!| 
jPhilippe du Mont , homme a 
pur» ils. le mirent à leur xM 
Jk coururent en armes 6c fi 
.j9jr4rç CQ^tp 1» Ville, lis enl« 
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foixance Bourgeois qui leur £4x5; 

nt ûifpeâtS; & les mirent en 

>n^ 

après mjidi ils allèrent en^ 

trouver le Dauphin. Ilsluî 

t confirmer réledion dç 

joeville , & donner le Gour 

eraent de S. Clou 8c de 

Denton au Pelletier Chaij- 

t, & à rEcorcheur Cabo- 

I qui prêtèrent le ferment 

s les mains de ce Prince^ 

iflânt de leur violence. Ils 

)rte.rent juiqu' à le forcer de 

tuer de la Charge de foi) 

oceiier , Vailly qu*ils te- 

nt en prifop , & de lui fub- 

tr Nielle, dont ce Prince 

! mécontent. 

e 5 de May ils exigèrent 

jonfeil une Ordonnance qui 

odoit de prendre les armes 

f un ordre par écrit du Roî 

h. Connétable. Ils crpy oient 

il empêcher les Pripççs de 
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1415. s'approcher de Paris en arm 

fencant bien l'orage qui poui 

les menacer de leur parc. 

Lc^oire- Lc Roi guérit olûtôt qi 

^^reu navoic cru , & (c trouva 

^' fanté ic 8 de May. Chaque c 

' valefcenceiuifourniiToitunn 

veau fpeâacle de malheurs f 

les derniers renchériflfoient t 

jours fur les précédens. Coffl 

réveille d une létargie ^ il fe tr 

va dépouille de fon autorité | 

une vile populace 8c fon prifc 

nier. Le Dauphin lui racoi 

tout ce qui s*étoit pafTé* Pci 

ctre connoiflant fa foihleflc ^ 

fa tctc encore mal af&rmie ^ 

n'o(a lui confier les moyens qi 

projettoit pour fe tirer dVk 

vage. Il te repentît bien al< 

d'avoir précipité Icntrcprifc 

la Badille j certain c}ue s^il i 

attendu un mois j il eut pu < 

lever <k Paris le Roi fon pet 

même de ion confentemenc^ 
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un terrible embarras 

t-J^ ae JEK:(urgogne. Le Roi 

[injmt la dUpontion prefenté 

afiOdres ^ crut qu'il ne falloit 

aigdr ^ ni irriter une popula- 

infoknte qui avoit franchi 

loix du. odevoir. Il jugea à 

>$ ((k diffimuler en atten-^ 

<pie le tems. fournît des re* 

à un état--fi violent. . 

Ce iage Prince feignit de ne 

s'appercevoir qu il n*étoit 

tibre« Il déclara quil vou-- 

aller à Notre-Dame rendre 

es à Dieu de faguérifon. Ce 

yage, quoique court, allar* 

les faâieux , dans la crainte 

le Dauphin ne s'échappât* 

fe raflurerent fur ce que tou- 

les portes de Paris étoient 

gardées, encore plus \ fur 

•qaunc partie de ceux qui te- 

' at invefti PHôtel S. Paul , 

it eicorter le Roi. Sa Ma« 

_ en partk en grande pom- 

TomeFL G 
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e y ayant à fa fuite le Dau 
es Ducs dç Berri , de Bo 
gne, tous les Seigneurs 
Cour, plufieurs Confeille 
Parlement , le Rcfteur de 
nivcrfité , & quantité de 
Bourgeois , tout cela au n 
de cette Milice confederé< 
La préfence du Roi ex< 
par tout où il paflbit , dei 
de joye , & les applaudifle 
que le peuple lui prodiguoii 
tes les fois qu'il le voyoi 
n*étoit encore qu à moitié 
min , lorfqu il fut abordi 
de Troie , fuivi du Prevôi 
Marchands , des autres E 
vins, & dune grande trc 
De Troie falua reipcdueufei 
le Roi , lui préfcnta un ch 
ron blanc, & le fupplia i 

F rendre & de le porter 
amour de fa bonne Vill 
Paris. Le Roi leur fît un 
accueil , prit le chaperon b 
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fe lé mit fiir fa têce y ayant quit- s 4 1 ti 
té le lien* A fon imitation , les 
Coiifeillers le Reâeur ^ & tous 
ceux (pii n^avoient pas de cha-^ 
péroné blanc , en prirent des 
Biaifis des Ëchevins qui leur en 
[»réfimterent. Le Roi fit ks dér 
votions à Notre-Dame ^ & ret- 
rait à fon Palais , tout lui ayant 
^ni fort tranquille dans Paris^ 
De Troie extité par le bon 
iccueil qu il avoir reçu ^ alla 
axnrrer le Roi k lendemain , 8c 
le fupplia de mander les Princes 
pour venir travailler de concert 
ivecle Confeil à la réformation 
le FEtat. Le Roi leur fit écrire 
!iir le champ 8c même au Duc 
ie Bretagne. Mais loin de fe 
"endre à cette invitation , ils fe 
^réparoient de répondre les ar- 
nés à la main à refpérance du 
dauphin en accourant le ven- 
er* Le Comte d'Armagnac raf* 
Hobloit fos troupes. Brebant^c 
Gij 
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Mx)> Hoinbourdon tcnoicnt toujoun 
en haleine le c<;rps c]ut étoit en 
ÎJeauce /fe en (iitimoh , ciui fei- 
gnant ci*are ians aveu^ failbient 
<]Ucl(]ueibis (Jrs coiiries tur lef 
cerres des partilans du Duc df 
Bourgogne* 

Malgré la diflimulation du 
Dauphin y le Duc de l^^urgogne 
Jifoit dans k-s ynix tk. iur ToQ 
vifage le dcpit,la colère éi< unvif 
détir de vengc.uKc. (x; Prince 
avide de coniervc r Um autorité 
ou plurm de pcrpcjuer (a tiraiw 
nie , reioJnt de poufler le Dau» 
phin à boui «r de Je ramener k 
force d'outrajres a le foumcttrc 
a fes v(;lf;ntés* (^uoicuu.* le Duc 
lui eut Ole la plupart (le k% amif 
éic de k% d(m\vï\'u\u{:%y il crut 
<]ue ceux ()ui tvlufknt auprèf 
de lui rentrctenoienr dnm £on 
indépendance. Surtour il fouor 
Çonna la Reine ^ fon frcrc I» 
Uc de Bavicrc ^ d en eue lei 



I^LiKéiirs.^ Il lïè poUVoit rienfai-^ji 4 ï^J> 
*dîrêâ:ement contre cette Prin-* 
«îefle. Le Roi tout foible qu iî 
étùit œ Feue pas fouffert. Mai^ 
c%oit aflex la mortifier (^e de 
^en prendre à foci frère. Le Duc 
trouva encore d'autre» moyens 

Ide lliumilier & de lui faire fen^ 
tirfii piMflance.Il exécuta ce pro- 
jet en fâifant agir les fadieux 
dofit il étoit encore plus le maî^ 
tre^depuis que Jaquéville, un de 

. les Coùrtitois, avoit été élu Ca- 
pitaine Général. 

Le jeudi 1 1 de Mai tous les les fac- 
Chefe des mutins mirent en^ï„7.^"it 

, . , . vent du Pa- 

mouvement cette multitude ir-iais Ro/ar 
iitée follement & fans en fça^^Duc de 
Voir de' raifôn. Ils allèrent, aupi^^gu^s 
nombre de douze mille portant officiersd* 
tous le Chaperon blanc , fe join- ^^^f 
ŒTC a leurs compagnons devant même < 
SHôtel Saint Paul. Ils y entré- Da>n« 
fçnt. Ils pénétrèrent jufqu'àî la * *" 
fille où étoit le Confeil'& pré- , f; ^ 
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t 4 I j . fcntcrent au Dauphin un mémoî* 
ti.O 10 re qui contenoit leurs gtiefi» 
St. Rémi c. Ils dcmandoicnt qu il fut Tu pu- 

Ooi/z,CA.^'^"^"^^^^- ^^ Prince le leur 
yi promit & les renvoya en les af- 
Jurant qu on leur feroit juftice. 

Le lendemain Jaqueville & 
les autres Chefs convoquèrent 
en armes toute la milice bour^ 
geoife de Paris ; fes Officiers ^^ 
Cinquantenicrs &Dixainiers f 
qui le voyoient menaces d'avoir 
leurs maifons pillées & d'être 
aflbmmds , n olbient dcfobeîr^ 
L'épouvante ctoit gcnérale.Tout 
trembloii devant eux. Tout 
obciflbit au moindre fignal, Ja» 
que vil le fit fermer les portes d* 
la Vil'c pour ôter jufqu'à Pcf ix?-^ 
rance de fe fauvcr» Il étahlit def 
corps-de-garde de dix foldatf 
& d'un Omcier d'efpace en ef- 

face. Enfuite ils co» rirent à 
Hôtel Saint Paul avec le Moioe 
Pavilly, 



,_' >! première nouvelle de 1 4 A* 
cette eïwuic j le Roi s'étoit réft- 
du dans la grande falleavecla 
Keinc y le Pauphin , les Princes 
& le Chancelier (a). Lesfac- 
.tieux y entrèrent lans fe faiœ 
annoncer^ Ils demandèrent au^ 
^idience pour Pavilly^ Le Chsair 
^ celier^ Mâgiftrat intrépide « le 
. Jeul <lei^ea)blee qui fut de iens 
iroid ^ demanda fièrement au 
JWoine > cjui Tavouoit ? Suivant 
Jufage établi alors^ personne ne 
parloic devant le Roi ^ ni le 
Confeil ^ fans avoir comme un 
garant de fes paroles^ 

Le Prévôt des Marchands &r 
fcs Capitaines des quartiers dé- 
clarèrent qu'ils avouoient Pavîl- 
Ijr. Le Chancelier ne s^'en con^ 
tenta pas. Il fallut que les fac- 
tieux fîffent venir un* bon nom- 
lire des principaux Bourgeois 
de Paris y qui déclarèrent mal-' 

: iêj JL*Cbaa€€ii«f daCorbte. 

Gm| 



1 4 > I* gté eux au*ils avouoient Pav^ 
ly. Le Chancelier alors lui pei^ : 
mtc de parler. Sa harangue fie' 
auflS hardie que la précraence. 
Il parla encore des dé&ues dit' 
Dauphini des délordres où Ytà* 
trainoU: Texempl^ de fes Gou^ 
tliàns* Il s*étendit plus encoie 
fur.la conduite du peuple » dont 
il juftilioit la néceflité êc lajnf- 
tice. Il finit par demander n^ 
probation du Roi. Ce Prinor 
répondit fur le champ avec bofH 
té ) les aflbra quils feroient ùé^ 
tisfaits 6e les congédia , mail 
d*un ton qui les fît obéir , n'ayant 
pas encore perdu tout le relpe^ 
qu'ils dévoient à leur Roi. 

L'après-midi, il arriva ua 
courrier qui apporta au Roi dm ^ 
lettres du Duc d'Orléans. A cet»' 
te nouvelle les faâieux crurent 
qu'ils écoienc trahis , & que ce 
JDuc mandoit au Roi les aiPpo^ 
Càons. où écoient les F rinces.- 



■^'^î^t : ' 
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courirà fon fecours. Le'Duc h^vfi 
(ourgogne leur infpirâ. vrau- 
>labiemenc ces penfées. Us 
érenteir fureur ,. s'affemblé* 

au nombre de dix. mille 9* 
ît Jacjueville à leur tête, il» 
ent lur les trois heures: à\ 
>tel Saint Paul ,. jettant des»^ 

effroyables,, menaçant 8c% 
lyant tout le monde fur leur 
ige. Trois; nouveaux chefs;; 
)ient joints à:eux.. Martel du; 
iiil Chevalier, Léger Pou*- 
'8c MiartinCoulomiers^Bour-; 
is de Paris , un des plus dé-* 
cs^ au: Duc de^ Bourgogne;, 
uitrérent dans la falle Roya-^- 

ils demandèrent: avec desi 

infolens à parler au Dau^- 
n. Ce Prince comprit qu4l\ 
it tout à craindre de leur ra-^* 
30ur lui & pour le refte dcfai 
fon y qui fc rappelloit leur 
mier attentat. Ils furent tous^ 
is . da crainta & de. terreur- 
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4 4^ h t>^^n& ce moment le Dur iftr 
Bourgogne arriva de fon HàuL 
pour ecre témoin de tous les év^ii 
nemens qu il avoit ordonnéli»| 
Il feignit aabord de repfendit^ 
ks mutins i il leur dit qu'ils Ibl^ 
coient des bornes du devoir t 
que par leurs tumultes. 8c leiii^ 
violences ils expofoient le Roà 
à une rechute : qu ils devedenK 
Ssr retirer ^ attendre ua ten 
plus, corvenable & propofer 
leurs demandes avec plus de rdt 
f eâ. Il n obtint rien ^ il enécoit 
bien certain» 

Jacqueville lui répondit qur 
tout ce peuple fidélle étoit plein» 
d*amour & de vénération pour 
Son Roi : que c'étoit pour lui 
prouver fa fidélité & ta pureté 
de fon zélé y aull vouloir pur-^- 

§er ùt Cour aun tas de perfi-^ 
es& de fcélératsqui y tenoient 
éicole de libertinage 8t qui fi$» 
duiibient le Dauphin y TamouK 
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M ICC de la nation. En- ^I-t»*^' 
4bî' ttâlk ne fortiroient* pas du 
9ida»ûtti» c^*i>a leur eût remî& 
«Mii ceux aom ils préfentoienr 
«ne fiouireilé Me. ^ 
-«Le Dauphin appelle partanc 
l <kcrb& wrmontantfafrayeuri^ 
wtur» De Troye lui pféfenta la 
IUIe> lui deno^nda les traître» 
donc die comenoit les noms &^ 
iBui étoient à fon £?rvice« Le* 
Ibuphin répondit qull n'avoir 
à foa fervice que des gens fidè- 
les âc die bonnes mœurs ; & com-^ 
me sUl fe fut repenti de cette ré- 
ponfe un^peu ferme, il eut re- 
cours aux prières ; il les fuppliat 
d'avoir quelque égard pour lui 91 
defe fouvenir de fon rang, de fa 
AaifTanceydefe contenter de ceux: 
de fes Officiers qu'ils avoienc 
arrêtés & qui étoienr encore en- 
tre leurs mains. Inutfles prières,, 
Jaqueville avoir fes ordres. 
. : JLe Dauphin eût mieux Eût 

Gvj 
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*4'^J* de prehdrè un ton d*autarîi 
il eut peut-être arrêté leur 
• dace. La fermeté Tintiniide coi 
me la frayeur Taugmente. M 
ce Prince étoit jeune , fans ai 
pui & épouvantek De Troye 1 
xépondit avec un^ ton très-éle^l 
vé% Le- peuple fidèle voitùf^fçai^ 
la vérité. Ceji par fort oràrt quii 
je demande quon me i^mette tout*;, 
ces traîtres. Le Dauphin voyant 
l'inutilité de fes prières , fe re*ï 
tira pour fe dérober au fpeo^'l 
tacle odieux qui fe préparoit. H^': 

I^afla pénétré de douleur dana, 
^appartement de la Reine. Le- 
Duc dé Bavière étoit avec eïle^,' i 
tous deux dansla confternation^J 
Quel étrange contrafte avec les, 
préparatifs des Noces de ce; 
Duc! • *:j 

' Il étoit furprenant qu^oD eùçïl 
choifi pour ce mariage un teiXMr '^ 
fi orageux , où la Cour au poi^^ il 
VQir: d!un peuple fQulevd,. étoiifc;^ 
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Ipus les jours à la veille d'en être ^4 ^fi^ 
ihTulcée, Mais la Reine & le Duc 
de Bavière pouvoient - ils pré-^ 
"Voir le coup qui les menaçoir ? 
Il furprit toute la France , & 
étonne encore la poftcrité; Le 
Duc de Bourgogne refté feul 
ayec les féditieux , fit lire tout 
haut la lifte des perfonnes qu ils 
demandoient qu'on leur livrât- 
Le premier nom qu'on lut fut 
celui du Duc de Bavière* Il y 
en avoit cinquante neuf autres, 
dbnt les principaux étoient Niel- 
le Chancelier du Dauphin qu'ils 
lui avoient eux-mêmes fait rc^ 
prendre. Le Duc de Bourgo^ 
gne fe dcfioit de fon habiletés 

On lut enfuite les noms de 
l'Archevêque de Bourges , 
Chancelier du Duc de Berri^, 
& de Jean le Picart , Secrétai- 
re de- la Reine.. Ils s'attaquoient 
à ce Duc & à cette PrincefTe ^, 
pour montrer qu'ils ne ména^ 



r 
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.< 4 1 1> geoient peribnne. On trouvil 
nom du Courier du Duc dT 
léins y qui le m^in avoit ai 
té au Roi les dépêches 
Prince. Cécoic une malice 
core plus ridicule que noi 
Quel crime pouvoic-il ai 
commis en ooéiûancà foni 

ttCÎ 

Quel duc être l'étonnc 
lorfqu on vit comprifes fur la i 
de la Lifte les Êivorices de 
Reine l Céroic votdoir 1*1 
ter direâemenr 8c publk 
ment. Quel rappon pouvoîci 
«voir ces Dames avec les i 
▼ais confeik que les faâieux ] 
tendoient qu'on donnoit au I 
phin i Entrcprife nouvelle 
aaccufer des femmes des délfl 
dres de TEtat : du nombre i 
ces Dames, étoic en tête la Pi 
cefk de Parme , Bonne d*i 
magnac , veuve de Carlos Vi 
comi Prince de Parme » 
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$ÊifBm Reiûe. Apiès i 4*»^ 

lliiiMtde ieac siri, ^iavoit 
ilé':di$pc«iUé<iel< Etats, fion- 

Èjpe «"tétait ftcirée à Cour. Sa 
paxé en fiiife V nement , 
I cttcere fou en]< ement 8t 
egjieiDeos.de fon elprk , qui 
okmife au-deflus de fesmai- 
leuts. Les autres Dames étoient 
b Bame de Montauban , femme 
K.Chaacelier delà Reine, les 
Itatteftcfe Noviast, du Cbâcel ^ 
Il Qnefnoy , d'Avelny & on* 
m.tMse» Demoifellles. 
^ Le Duc de Bourgogne feignit 
}m grande furprilè à la leâure 
Ikue Lifte il extraordinaire. Il; 
peat fsàke tous ks efforts pour 
knpêcber Texécution des de-- 
Mades du peuple ^ fur tout pour 
' iVac de' Bavière. Les chefs s'y 
cminiâtrés ,, il eut la har— 
* de monter dans la cham- 
de U Reine , dé lui faire 
Nir cette funefte Lifte, âe de 




*-♦.*>• '/cM^oiTcr .; ;*n:!u:rvî Ion p 
U; t\w«iîv c .rou^^u ^ relia 
;\t:v*îc X .::•> rouvomcnc. 
^^.nu X o:î vnnour le i 

uMÎo-itk \ î\ w»nv;^; . ,ufri'»ncc] 
lui utuoK viî .uvrtomicdes 
iiK'x ,:c M v\^;;v * x encore 
wi^'iui ^;u».^:t \i.^;uoic Taire à 

IWU Kilo vU'.V' :*r :t,i le Dau 
A iciouttto <u:nN ..; >*àlw av 
.Duc sic iH>u'.:v^>i'jtL- % pour p 
.lux ^!k<s .:<.'x . .Jvieiix * A 
*auc iciKMîv.ct ,i une vucrc 
îi'rtouvcllc. 1 Uo vvniuiM le 
4e Bc^uig^v^yic a V omriovci 
telonwmtvïiuc. l.c Pue 1 
promit , mais il cumi Oicn ^ 
p^r les meluivs v;iril ivoïc j 
de ne pas rcuilU*. Il voulo 
fclumenc enlever au Puupb 
ÇftBfriiler dmj^^reu:^ ^ k\ 
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mnilier la Reine y le Dan- ^ 4 ^^ 
& le Duc de Bavière lui- 

'• 

retournèrent dans la Salle 
le ; le Dauphin qui aimoit 
^ncle^ pénétré de douleur 

dépit ^ ufoit bien fmcere- 
de prières & de iupplica- 

Il parloit en fon nom & 
»m de la Reine. Le Duc 
Hirgogne le fecondoit^ & 
Ibic même le Êdre naturel- 
iU Le Dauphin mêloit des 
s à fes paroles y & s abaif-^^ 
i-^là de fa dignité ,. mais 
iiva des cœurs durs & in- 
les. Il demandoit feule- 
un délai de huit jours ^ il 
it qu alors la Reine mène- 
î Prince où il leur plairoit^ 
it même de le faire fortir 
yaume, & quMl n y revien- 
que quand ils le fouhaite^ 
. Les deux chefs rejette- 
erement ces propoficions^ 



n 
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1415. Us dirent que le pewie fidél 
youloic pour le bien de TEui 
que le Duc de Bavière lui fut n 
mis ; que Ci on ne le leur livroi 
ils iroient renlever jufques dac 
la chambre du Roi. Premier i 
onique exemple du manque d 
refpeâ: perfonnel que les Fkh 
çois témoignèrent au Roi peti 
dant tout fon long & malheii 
reux règne. Il y a lieu de s'étoi 
ner de ce que la Reine & le Dan 
phin n'employèrent pas la pri 
ience & les paroles du Roi poi 
réprimer Taudace des fédideui 
Il faut croire qu il n*étott pasrc 
état de leitr parler. 

Jiqueville exécuta te préceil 
du ordre du peuple. Il moot 
avec feize hommes d*armesdai 
Tappartement du Dauphin , l 
arrêta de h part du Roi , doi 
il difoit avoir un ordre verba! 
tout ce qu'il y rencontra ; J 
Chancelier du Dauphin , d'^Ai 
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Ètoés 9 ] ày ^ 4e Viiiers , i4^fi 
■ttottiHêt & le Picart. On 
itndok toutes ces violences 
'h chanibre de la Reine, oà 
rient rentrés le Dauphin & le 
K de Bourgogne. Elle étoit 
bée de rage > & ne pouvoit 
^d&enniner à rien. Le Duc 
f Bavière fixa fon irréfolution. 
ttor éviter une fcene indéceii- 
i â kii dit cfâtil alloit fe re^ 
ittre entre les mains des fâci* 

Dans ce moment le Dauphift 
fir af^rter de foratoire de 
Reine > une Croix d'or <^^t 
éfenca au Duc de Bôut^ogne,, 
r la(]uclie il kii fit faire ferr 
•nt qfi\ ne feroît fait aucuft 
li ap Duc de Bavière , ni 
K autres prifonnîers^ Cétoit 
i dire aflcz nettement que les 
îîeux n'a^iflbient que par fon 
4re ^ & qu^il avoît tout pcu- 
ir fur eux.. Le Duc de Bavie*^ 
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s 4')' rc alla joindre Jaqueville 

aflTez de fermeté* Mais cm 
trouva pas au il lui parlât ai 
la dignité d un Prince Souv 
rain y lorfqu il lui dit en Yi 
dant : Je vous prie de me 
tre dans une prifon hmora 
if furtout de ne me poim 
languir. Ou punijfei^mvi prc 
tement Ji je fuis coupable ,. ' 
rendei-moi la liberté fi Je jSoil 
nocent^ 

Fiers de ce premier fucd 
les faâieux pouflerent juf(^ 
bout leur cntreprife. Us fe fl 
tagerent , & entrèrent à 
les appartemens de la Reif 
de la Dauphine, & de la C(l 
teflc de Charolois^ Fille du R 
êc Bru du Duc de Bourgog 
Us pénétrèrent jufques aam 
©lus fecret de ces lieux refpe 
tles & refoeâcs. Alors à 
autant d'indignité que de I 
barie ^ ils pourfui voient les i 
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les Filles d'Honneur de 1 4 ^fv 

î. Usforçoiencleschâm- 

[es cabinets. Ils fe jet-*- 

Lir elles ^ les arrachoient 

afîles 9 8c lés traînoient 

Lix. Ils prirent aufli les 

leMontauban, de No" 

du Châtel , du Quefnoy 

eurs autres Filles de la 

Les plus fages cédant à 

Eté évitèrent ces violent 

allèrent d'elles-mêmes 
re entre les mains des 
. Michel rAlier , Se 

Officiers du Dauphin 
. même çhofe. Le nom- 

prifonniers fe trouva 

à trente - cinq ; vingt 
s , & <}uinze femmes. 
tieux les firent monter à 
> deux fur chaque , & 
luifirent en diverfes pri-^ 
aux cris de la populace 
oit de la farine & de la 
1 yUage^des Dames pour 
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M'i |« ajouter rîgnominie 
iion. Le Duc de Ba^ 
au Louvre avec le i 
& quelques autres* 
Le Palais Royal i 
un dérert. Le Roi i 
ion lit apprenoit ai 
ment ce qui s*ctoii 
Dauphin plcuroit 
Toute la maifon d 
<îtoit en larmes p i 
un pareil fort. U^ 
cette Princefle tenoi 
reur. Elle fc voyait 
jour méprilée j inful 
lie* Elle le voyoit 
Reine dont on avoit 
gnioé. LVxccsdefc 
excita au-dedans ( 

trand bouleverferae 
évre lui prit » & q 
hà dangereufcment r 
Lestaâieuxenfiu 
fhés* Ils continuere 
4c exacte autour du] 




141 J. 



■1 

i66 Histoire' 
J:4 I }• ajouter Fignominie à la coiifii| 
ùon. Le Duc de Bavière fut \ 
au Louvre avec le Duc de 
Se quelques autres. 

Le Palais Royal refta coi 
un dcferc. Le Roi malade d»à 
fon lit apprenoit avec écomM 
ment ce qui s'étoic pafTé* Ij| 
Dauphin pleuroic améremeoi 
Toute la maifon de la Reid 
ctoît en larmes , 8c attende^ 
un pareil fort. L'affliâion à 
cette Princeflfe tenoit de la fil 
reur. Elle (e voyoit dans un feu 

Î'our mépriiée ^ infultée > & av| 
ie. Elle fe voyoit la premied 
Reine dont on avoit violé la dl 
gniaé« LVxccs de fon défefpoij 
excita au-dedans d'elle uni 

frand bouleverfement ^ que U 
évre lui prit ^ &c qu'elle coi4 
ba dangereufcment malade. ^ 
Les faâieux en furent peu toqj 
chés. Ils continuèrent une gao>! 
de exacte autour duPalaû* XoH 



m 8 Us y Êitfoienc la pa- 1 4.1 |i^ 
Us 4E>ierent même met- 
des ftirv€illans auprès du 
hin y pour robferver 8p 
de parler à perfonne 
0k uifpe£lt Ce jeune 
e écoit dans une af&eufe 
ioa« Plein de ragecon^ 
Jp Duc de Bourgogne, il 
>kà n^ pas fléchir fous 
]oug 9 & a attendre de 
accident imprévu la fin 
?&Â malheurs^ 
Le Confeil par les fuggeflions on noixw 
hi Duc de Bourgogne , nomma "?^ ^^ 
i Trémoille ( a ) pour rempla- faires ()oiir 
a d'Angennes dans la Charge faiie lepro. 
c Rrcmier Chambelan du Dau- ^^'„S"^ 
liin. Cétoit un Seigneur com- ^^ ^^ 
lé des bienfaits du Duc , qui i. 5 3. c. ,! 
lonoroic fouvent de fa con-^^'^ . 
ince* Le Duc croyoit par-là c. iy. ^^ 
Nivoir ramener le Dauphin, Sfc.Afar- 
re infhruît du moins de fes ^ ^^ i^ 
\ ê) Ceof g« Sire de la Xx^mo^ j Trémoille» 
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1 4 1 }• difpofitions ; mais la Tréflo 
avok trop de naiflance & d' 
ncur pour faire une manœ 
fi baflb. Charmé des belles 
lltcs du Dauphin y touché < 
fituation , il s'attacha à lu 
bonne foi , le fervit fidélei 
& mérita fon eftime. Les tir 
injuftcs tournent fouvent ce 
leur auteur. Le mérite delà 
moille confola le Dauphii 
la perte d' Angennes. La 1 
moille fut même affez heu 
pour ne pas fc brouiller av 
Duc 5 fçachant concilier toi 
devoirs. 

Le Duc fentant trop toi 
ju*il y avoir d'odieux à vc 
hir les prifonniers, s'en dé( 
gea fur les chefs des fa£lieu3 
établirent une garde au Lo 
pour les Ducs de Bar & d( 
viere. Ils firent traduire ai 
tit Châtelct les deux des Efl 
objets de leur haine. Ils dei 

de 



lu 
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brent îenfuite au Confeil des 1 4 U* 
jommiflkires pour inflruire le 
^jGDcès des prifonniers. On leur 
m accorda fur le champ. Ils fai- 
bienc toutes leurs demandes les 
irmes à la main , & on n*ofoit 
plus rien leur refufer. Uhifloire 
rfa pas confervé le nom de ces 
CommiiTaires ^ plufieurs fans 
doute 9 n'entroient pas dan; la 
^flbn des mutins , puifque le 
17 de May ils firent mettre en 
^liberté les Dames de la Reine ^ 
ffcs Officiers de cette Princefle 
ik ceux du Dauphin y à qui on 
jtfimputoit aucun crime. On leur 
f fit à tous prêter ferment qu ils ne 
conferveroient aucun reflenti- 
.-ment de leur prifon. L'outrage 
\kQÏt trop grand pour ctrc ou- 
iblié.'L'impuiflance feule mit des 
Iwrnes à leur vengeance. 

Les Commiflaires voulurent 
aufli mettre en liberté les dcu)^ 
Ducs de Bar 8c de Bavière ^ les 
TomeFI. H 
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Oute la Cour & tout 0(1 
qu'il y avoir à Paris dij 
gens iages & de prob^ 
té, étoient effrayés tj 
(.M.r. 4.CCS procédures. Chacun trcni 
S. Ktnd c. bi^jç p^ur foi. Ni le rang , ni Hâ 
jifario/ia. nocence ne rafTuroic perfonne 
on obfervoit fes paroles & |ilill 
qu'à fes regards. Le Comre 3 
Vertus flaté d<? la faveur & de 
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iire0ès da Dauphin •;8^étoit at- x 4 1 $f 
aché à ce Prince. Il déploroit 
en fort Se trembloit pour lui- 
oême. Seul dans fon Hôtel ^ il 
le fçavoit quel parti prendre. 
lufpeâ au Duc de Bourgogne 
le à fes partifans y il le dé- 
ermina à fortir de la Ville à 
pelque prix que ce fut. On dit 
|u'il trouva le fecret de voir k 
)auphin avant de partir , & 
[u'ils concertèrent enfemble ce 
[lie dévoient feire les Princes 
»our le tirer d^cfclavage^ L'en-^ 
reprife étoit auffi difficile que 
ardie pour le Comte qui n a- 
oit encore que dix-^fept ans. 
^il eût été découvert, fon moin- 
re danger étoit la perte de fa 
bcrté. Il fe déguifa & fortit 
î Paris au milieu d'une nuit 
>fcure 9 laiflant un Gentilhom- 
e de fa maifon pour juftifier 
fuite aux yeux cki peuple. 
Les fadieux fiers de leurpuifr 
Hiij 
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< 4 > J> lance , êe mépriOi un 
Prince de dix-fept ans, s' 
bar^erem de ion évaficuUi 
Le Duc de : urgogne ne 
fonna pas de même, il 
noiflbit le I rixe êc ht cour 
ce Prince. II 'oyoit qull «UoiC 
inftruire les Princes de sont te' 
qui fe paflbit à Paris , 8c les.«]KÎ 
citera fecourir le Dauphin. 8lyp>: 
tout il perdoic Te^éranoe it 
cette réconciliation tant défifiér 
avec la Maiibn d'Orléans» Ce 
Comte en dcvoit être le {oué^ 
en époufant une fille du Dmv 
Cette fuite précipitée fnar<]iMJIt| 
trop qu'il n'y falloitjplus fcnbm 
Il flit donc très-affligé de £mi 
départ. 

Le Comte cfe Vertus 
vivemçnt, & avec larmes;. 
Duc d'Orléans Ton frère -St 
autres Princes , la fituarion 
Cour. Son amitié pour le 
•piùn le rendit cloquent» 
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ces Princes haïilbient également 1 41 h 
h Duc de Bourgogne ; ils don- 
nèrent leurs ordres pour hâter 
Jeur lev^ de gens de guerre ^ 
die ie fkiibit lentement faute de 
êmds ; ils ne vouloient pas mar- 
cher vers Paris fans avoir es 
<fK>i payer & entretenir leur 
«nnée : ils fe rappelloient les 
deux expéditions qu'ils avoient 
manquées pour n^avoir pu tenilr 
hr pied leurs gens de guerre* 

Pour joindre un fecours étran^ 
ger à celui ou'ils dlTembloient 
en France, ils «ivoyerent des 
Ambaflfadeurs en demander au 
Roi d'Aragon D. Fernand î. 
ccmmie à un ancien Allié de la 
Couronne. Ce Prince étoit mon- 
té depuis peu fur le Trône ; le 
<jomte d'IJrgel le lui difputoic 
comme premier Prince du fang 
<rAragcm , & comme mari de 
f Infante Dona Ifabellc , fœur 
dudermier Roi. Le Duc de 
Hiiij 
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1 4 1 5- Bourgogne avoir promis 9B 
Comte de Tappuyer ; c^ea étOK 
s£kz aux Princes pour croire 
que D. Fernand entreroic danil*^ 
kurs defleins contre le Duc. Ea*' 
e&t y le Roi d* Aragon répon* 
dit âvorablement aux Ambal?: 
ladeurs^ 8c leur promit d*eii^' 
▼oyer une armée au fecours des | 
Princes 9 auffi-tôt qu^il aurok 
rangé au devoir le Comte d Ur» 
geL Ces promefles éloignées né 
xépondoient pas aux befoim* 
preflâns des Princes qui ae 
pouvoient fe plaindre de cetts? 
réponfe. 
Aflbcia- Les Êiâieux qui ne n^li^ 
^ifiS gcoi«^tpas leurs intérêts, troiK 
«▼ce les verent un appui plus pron^"' 
Cantoif. d3j^3 j^^ GantoiSr Ils avoienf 
^'"'•^ ^-envoyé une Ambaflade folcm?^, 
^* ^'^'nellc au Roi pour le fupplier de:" 
leur renvoyer le Comte de Char* 
rolois 9 fils du Duc de Bourffih- 
gne ^ cjjâi dévoie être leur Sei^ 
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gneur après lui : ces peuples 14*?' 
ayant toujours une affection plus 
tendre pour ceux qui doivent 
être leurs maîtres, oucpour les 
Princes qui le font déjà. Ils de- 
mandoient auffi qu'on renvoyât 
avec lui la ComtelTe fa femme , 
qu*ilsavoient impatience de voir 
chez eux. Ces AmbaflTadeurs fe 
lièrent avec le Prévôt des Mar- 
chands^ & les chefs du peuple; 
ce fut par leur canal & par leur 
follicitation qu ils obtinrent au- 
dience du Roi , qui leur accor- 
da leurs demandes. 

La Ville régaia ces Ambaf-* 
fadeurs ; dans la chaleur du re- 
pas y on apporta des chaperons 
blancs. Ils les mirent fur le 
rhamp j & fc lièrent avec les 
factieux. Ils s'engagèrent de fai- 
re encrer leur Ville dans leurs 
întércts , & de les fervir en tou- 
te occafion de leurs biens & de 
leurs perfonnes* Ce n'étoit pas 

Hv 
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i4>5> une promeiTe peu impeitane» 
ces Députés étant les ^us riche» 
êc les plus accrédités de la Ville 
dèGand, fi puiflTame alors & £' 
■opulente. Ils n^ignoroienc pa» 
auffi au*ils entroi^t dans kt> 
vues ae leur Prince.. '' 

Le Comte êc la ComteiTe pop» 
drenc le 18 de May conodliK 

5ar les Bourgeois jufqu*au hui^ 
y. La Gointeflé,en prenant cétt- 
se d'eux & en les renierciaflr> 
tes foUictca pour la liberté d» 
Duc de Bavière fononcle. AyflK 
vifité TEglife de S. Denys » ik 
priceot le chemin de la FJaQf 
dre y 6i j fiirenc reçus wtc 
lès pl(|s grands témoign^ec^f*^' 
m£Mir 8c de refpeâ. ' 

Ser Or- Les Chck des fédkieuK pO(^ 
*!^,"* ferent leur audace jufau'à m lé»» 
ac,^ '^"' formation des loix & oes ufege$ 
Mi S. fy; du Royaume : ils obligèrent ^ 
hj* e-6- travailler les Commiflaires qa'on 
fy. Jl^ravoit accordés >& dont 1» 
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plupart étoienc fournis à leurs i ^t^ 
irolontés. Ik y firent inférer 
tout ce qu'ils crurent leur être 
avantageux. Caboche furtout 
obfédoit ies^otnmiffaites pour 
les affujettir à fes folles iinagi- ^ 

nations^r 

L*ouvrage fini, tous ces chefi 
finvis d'une nombreufe multitu- 
de toujours armée , coururent 
au Cotueil k 24 de May. Leur 
?ûe y répandit une nouvelle 
terFear. Le Roi y étoit accom- 
pagRé du Dauphin , des Ducs 
de Bcrri & de Bourgogne , di» 
Chancelier , & de tous les au- 
nresConfeillers d'Etat. De Troie 
porta la parole , dit au Roi que 
le fidèle peuple de Paris , quoi^ 

SIC comblé des grâces de Sa 
ajefté, avoir encore quatre dé- 
bandes à lui faire ^ & quil 1* 
Kmplioit de les lui accorder,. Le 
Chancelier hri répondit qu il çvt 
à fidre ces demandes fucceflivc?-: 
ment, H vî 
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1413» La première fuc que les G>m- 
mifTaircs nommés par le Roi , 
ayant achevé de rédiger les Or- 
donnances pour réformer les 
abus introduits dans Tadminif- 
tration de la Juflice > il plût k 
Sa Majefté choifîr un jour dans 
k femaine pour venir au Parle- 
ment tenir fon lit de Juftice^ 
les y faire publier , enregiflro*, 
&Ieur donner force de Loi : le 
Chancelier répondit que c*écoit 
rintention du Rot , & le jour 
fut marqué au Vendredi a.7 du 
mois courant» 

\ La féconde demande fût M 
fujet des prifonniers. De Troiç 
demanda qu'ils fiifTent bannis â 
perpé^cuité de k Cour > comm^ 
ayant mal fervi le Roi t commit 
coupables de plufiéurs crimes 
«dont Sa Majefté feroit coïkvaiO' 
ipue par les pièces de leur Procès, 
ic qu*II m plût remplir leurs 
places de Sujets qui en SaSsia 
ilignes. 
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. Le Chancelier ne répondit t^t^^ 
rien fur le premier chef ^ dont 
éi effet la décifion ne devoit fc 
aire qu après la condamnation. 
Sur lé fécond , il dit à de Troie 
et nommer les Sujets quil 
croyoit propres à remplacer ces 
Officiers. De Trpie préfenta 
âifliTtôt une Lifte de tous ceux 
qui écoient agréables au peuple* 
Le Chancelier la mit fur le Bu— 
Km pour être examinée à loifir 
par le Gonfeil. 

. La troificme demande , que 
le peuple fidèle , & fes chefs y 
n'ayant arrêté tous ces Officiers 
que pour leurs crimes , ils fup-' 
^ioient Sa Majefté de déclarer 
par un ade public quelle avoit 
cette détention pour trb-agréa»^ 
ble. 

Cette propofîtion embarrafla 
le Roi & le Confeil. Mais ces 
furieux s expliquoient les armes 
à la main. Que pouvoit-on leur 
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* 4 i !• reiufcr aprèi Itur avoir tant 
cord^ î Le Roi regardoit Ici 
deBerri pour le faire opir 
Le Duc dit au Roi que i 
vanc l'ufage c*4toic au plus je 
du Confeil à opiner le prem 
Le Roi répondit que pour o 
hi$ il diioenfoit de Tufage 
preflâ ce Prince de parler. 
bue fuivant lei CofueUa àt 
timlditd ou plutôt de la prud 
ce, fut de 1 avif ou*on lÎBur 
cordât cette déclaration. 
TOix ilit iuivle de toutes tes 
1res. Les Secrétaires du 1 
eurent ordre de la drefler : 
Troye exigea que ce'fût Bart 
oti Udretat feul. Ilétok Vi 
éi peuple. Le Chancelier ofa 
oppofer. Sa réHilance ne fei 
quà lui attirer la haine des cl" 
des iéditieux. Le Con&il 
▼oyant déjà animés , ordbi 
qiue Barraut dreifirroit feul la < 
clacfttiofw 



^ 
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Far K *r quatrième demande > i 4 x» ^^ 
8s fkppliérefit le Roi d'ordon* 
Der Qoe le produit des revenus 
caitim fèt appliqué au Fife pour 
^tet «1 Courtifan avide & im-» 
portun^ refoêrance de l'obtenir 
m doB du kai j le ŒanceUer 
répondit avec un air un peu cha^ 
pin que Sa MajeAé Tavoit ain(} 
Drdofmé 8c qull y avoit de» 
l^nfes de K}eUar de pareils 
00ns» 

Enfin > ils fopplSérent le Roi 
brfqu*fl fortiroit de Paris , de 
nener avec lui la Reine Se la fa^ 
niUe Royale , felon la coutume 
fcs Rois fes prédecefleurs 5 afin; 
jue fe Maifon pûtles fervir , Se 
jue fon Tréfor profitât d'une (i 
|uftc économie. 

Le Chancelier perdit pacîen^ 
re en voyant jufqu où ils pouf- 
bient leur audace,. Il répondir 
Bérement qu il étoit en effet très- 
i propos de régler ladépenfe de 
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1 4 ( 5* la MaifoD du Roi ^ d en diîBH 1 
mer les charges 8c le nombre^ 
des Officiers ; mais que ce 11*64 
coic pas à des gens comme eux! 
à fe mêler de ces détails. Que h^ 
Roi prendroit iur cela conleili 
des Princes de ion Sang St def«| 
Grands de fon Royaume. -.i 

Cette bnifque réponfe éti 
dit les Chefs des ùlGùcux. 
- prirent congé y fe retiré 
en défordre 8c fi irrités çoncr0Ï 
le Chancelier 9 qu'ils jurereni] 
la perte. Uoccafion ne pouvoiiï 
manquer à des gens qui necoOf 
fultoient ni juftice ni raifon# 

Au jour marqué le Roi ùà 
du Dauplûn y des Princes élc 
toute la Cour ^ portant toits 
n bien que le Roi le Chaperoi 
blanc y alk tenir fon Lit de ] 
tice au Parlement. Il y fit ^ 
blier 8c enregiftrer les nouv< 
les Ordonnances. Chacun 
ferment de les obfcrver^ qiwL-' 
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t ce nouveau code eût bien M H- 

articles contraires aux an- 
us ufages & à l'autorité Roya- 
Jl fut appelle depuis par mé- 
s 9 Cabochien , de l'écorcheur 
boche qui en avoit été Tun 
; principaux auteurs ; ces 
cioraïamccs contenôient un 
tnd nombre de réglemens & 
décifions très-fages, très- 
les & oui ne méritoient pas 
tre confondues avec les au- 
s. Mais les mauvaifes firent 
jiir les bonnes. 
>nenrcgiftra les lettres paten- 

qui approuvoient tout ce 
àvoient fait les faâieux. El- 

ordonnoient de mettre bas 

armes à tous ceux qui les 
3ient prifes fans ordre du 
)i , ce qui regardoit les trou- 
; que les Princes avoient fur 
îd ; cette déclaration enjoi- 
loit aux Baillifs d'Amiens & 
\ Vermandois de fe tenir prêts 
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^ ^ maîtres de laifler impuni. 
^ ^* La Rivière n'cfluy a pas toute^ 
Tignominie de fon fuplice. Sa 
more n'en fut pas moins fiinefr: 
te. JaqueviMe^peut-être pouf 
repaître fes yeux du procnato 
malheur de fes ennemis étant at 
lé dans la prifoa, eut quelques 
paroles avec lui & Tappella trûù 
tre. La Rivière qui dans Ibiib 
malheur confcrvoit la fierté (^ 
donne Tinnocence & le iouve**. 
nir de la naiflânce y lui répondiii 
qu il en avoir menti. Jaquevi0ê| 
le plus violent des hommes ^ ouï; 
avoit la force en main ^ lui gé« 
chargea fur la tête un coup d*unfr. 
petite hache d'armes dont il M 
fit fortir la cervelle. Ce chdT 
des faâieux alla fur le champ' 
miblier 8c en fit répandre le 
oruit par fes émiflaires y que la 
Rivière inftruit de fon Arrêtf 
en avoit prévenu Tinfamie en ^> 
caflant la tête avec un gobelet' 
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d'^aîn^'onlui avoit laiflepour 1 4 ^ )• 
boire. 

Tout le peuple ajouta foi à 
cette relation. L'Arrêt ne fut 
^ moins exécuté fjir le corps 
rbort qui fiit porté aux halles Iç 
î X de Juin veille de la Pente-^ 
côte i& décapité. On mit fa tête 
W bout d une lance & le tronc 
fiit ira^é à Mçntfaucon. Du 
Mt^Tnil Ecuver trginch^nt du 
Dauphin & les trois autres fli- 
rçpt dçcapjtés le même jour. Du 
M êfnil quitta la vip avec beau-* 
ODup de regret^ étant encore 
dans la fleur de fa jeuneffe & 
^flëdant tous les agrémens 
oiî peuvent rendre la vie heu- 
Rute. Il pleuroit amèremept & 
témoighoit une grande douleur 
de fes péchés. Tout le peuple 
compâtifToit à fon fort. 

Il eft aifé de comprendre com- 
hkn le Dauphin reflfentoit de 
douleur de ces cataflrophes fi 
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<4< I* tragioucs Se il déshonoramei 
pour luu Retenu captif dans le 
PaUis Royal ) oblcdc & envi- 
ronne dun peuple furieux ^ il 
ne pouvoit que gémir fur fd 
malheurs , & attendre que les 
Princes vinflcnt y porter du rc- 
mcdc. Tout ce qu'il y avoii 
dlionnctes gens dans Parii 
^toient épouvantés de voir aiiv 
Il répandre le fang de la No- 
bleflb. Chacun trembloic pour 
foi-mcme. Le Comte d'Eu^quoi- 

aue Prince du Sang & petit-fils 
u Duc de Berri par fa mère ^ 
faifi d'effroi ^ feignit qu'il lui 
ctoit furvcnu des aflàires dans 
fon Comté ^ prit congé du Coii- 
feil 8c fe retira. Il y leva. des 
troupes fous prétexte de punir 
le Seigneur de Croï , qui Tan^ 
née précédente avoit forcé le 
Château de Monceaux Se en 
avoit enlevé les Princes de Bour« 
bon. Mais quand ces troupes fu« 
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en état y il fe mk à leur te- 14*5' 

z les conduifit à Verneuil 

erche y où le Duc d'Orléans 

îs autres Princes s*aflem- 

rnt & où ils avoient donné 

lez-vous à leurs partifans* 

c Roi étoit déjà retombé Deftitu- 

; fou mal lorf^ue le Comte «"^^ncdîer 

iparrk. Les feditieux choi-d« corbie. 

t ce tems-lâ pour faire def-^^*^^.*^ 

r le Chancelier que le Roichanœii»; 

égeoit particulièrement. Ils m.S.D. 

ent plus d*une raifon pour/, u c. y. 

ce Miniftre. Lui feui avoit^/'^" ^*' 
leur réfifter , il étoît effen- 
pour eux d'avoir un Chan- 
T à leur dévotion. Ils en- 
îDt encore au Confeil en 
îS, où ils demandèrent au 
i de tout le peuple la deftitu- 

du Chancelier II étoit pré- 
. Le Dauphin préfidoit ac- 
pagné des Ducs de Berri & 
lourgogne. De Troye, TO- 
ir ordinaire^ repréfenta que 
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i écoic bien doux pour lui de i 4 1 3U 
l*avoir plus qu a jouir dans le 
"epos des biens immenfes qu*il 
ivoic amaifés par toute forte de 
royes. Leurs clameurs préva- 
urenr ^ le Confeil ordonna que 
e Chancelier feroit remercié , 
c Duc de Bourgogne s'étant 
léclaré pour les chefe du peu- 
lie. Le Chancelier refufa de 
ilonfier fa démiffion. Il allé- 
g^a les fervices 8c fon inno- 
cence ; qu'il ne tcnoit fa char- 
ge que du Roi y 8c que Sa Ma- 
lefté feule pouvoit le deftituer. 
Les mutins voyant fa fermeté , 
en vinrent aux menaces , & 
ht firent fentir que fa vie ré- 

Endroit de fes refus. Ce vieil- 
d vénérable qui ne les voyoit 
que trop en état de pafler aux 
cfiets y fe relâcha. Que l'amour 
d'un relie de vie a encore de 

Kivoir fur les plus grands 
aunes ! Il donna jfa démifllon, 
Tome FI. I 



^. 
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a jccvja JLir îe cnamp à v 

, ^e comba,! 

:%m du Duc 

;— iL2::rr z^ L-i^e. Il n'ét 
.*^ .rcrgTg ^ Cir3 grau 

frroLw .^ wx cnes du Pâ 
K .se ?ss rcsttxa odieux ^ 

*^rxux c -TQ-^v^renc les ■ 
rr^ .2L vj 3ss^i axdl^ien i 

^ ^ .X?: : «2 Htike fiuf 
ar r ?: s • .k rfnriwft 
^ivito^ L DcuesKcc LeI 
oc icur r% • .'.aïK die m 
ittrfs Ji uir s rii ig? • ecoic eu 
ptu^ctu X un auc: Il ^royoii 
Cjut ;cunxûè, dt ikhk cqi 
^c ; d le J2C3Qir Siraaser à 
ipcieacss le iTcniphir: !t les «s 
Pnoc^s» w^-ff^TTi* C \jtchou 
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iride miK Ëuicai(îes ^e$ murins y 141$: 
k paSçkm.ai ibuvenc les bornes 
fàU *eùt voulu leur prefcrire. Il 
Cétdt plus le maître de les faire 
ibéir à fon gré. 

JLes cfaefe du peuple^tout grof- 
iers qu ils étoient ^ fongerent à 
'emparer de ce qu il y avoir de 
ilus fblide dans le Gouverne- 
Dent ; les Finances 9 branche 
i^pkale* Ils firent une impoli-» 
iaa fur la Ville par ferme d'em* 
pçuBC y fous prétexte de faire la 
ppirrre aux Anglots. Ils firent 
■Minier par le Confeil quatre 
Qpfliiiiiflâires pour en faire la 
l^^arddon: la Vieuville, Raoul 
b^SaS^ 9 Robert de Belloy ^ 
|t9Ui<Suerin ; & ils firent com- 
inore qAere Prépofés pour ca 
Ipire la levée : Guillaume le Goîx 
HoDcber, Simon Caboche YE^ 
jjpnïheur 9 Henri de Troie , fils 
dk TEchevin ^ & Chaumont le 
raetier. 
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i 4 ï 3** Ces derniers fe comporterc 
dans leur emploi avec beaucoi 
de violence ; fuivis de gens < 
guerre , ils exerçoient une a 
torité Souveraine. Prélats , E 
clcfiaftiqucs , Privilégiés, 
faifoient tout contribuer* '. 
s'cmparoîent des dépots de Y 
glife & des pupiles. Ils co 
traignoient par corps , & rer 
plifioient les prifons de ce 

2ui payoient trop lentemei 
/Univerfité fi ficre contre 1 
demandes des Papes 8c des Rc 
fubit le fort commun. Son Châ 
celicr , Jean Gerfon , cet or 
cle de fon fiécle pour les au 
res de la Religion , n'ayant] 
voulu fe foumettre à l'impôt , ' 
fa maifon pillée Se (96 meub 
enlevés ; il courut même dans 
de la vie , ayant été défigné / 
magnac. Ces quatre Recevei 
nageant dans les richeffes , in 
tcrent & furpafferent même 
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Financiers contre qui ils s'é- M^S- 
coienc tant élevés. On les vit 
fàftueux j infolens, fuperbemenc 
parés y entretenir un luxe 8c 
des équipages magnifiques. Ca- 
boche étoit vêtu comme les 
Princes. Dans une Aflemblée ^ 
de THôtcl-de-Ville , on leur 
reprocha leurs pilleries & leur 
conduite tiranique. Infenfibles 
à des plaintes impuilTantes , ils 
continuèrent à amafler de tou- 
tes mains. 

Le Duc de Bourgogne comp- 
toit mettre bientôt fin à ces dé- 
fordres , mais c'étoit en ctablif- 
lant fon autorité abfolue fur tout 
TEtat. Il ne perdoit aucune oc- 
cafîon d'augmenter fon crédit 
& fa puiffance. Il fit époufer au 
Comte de Nevers , fon frère ^ 
Bonne d* Artois , fœur du Corn* 
te d*Eu. Ce Comte Tépoufa le 
20 de Juin à Beaumont en Ar- 
tois 9 étant déjà veuf d'Ifabelle 

Inj 
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i ^ M> de Couqf > Comteile de SoiS- 

(bns« 
ij-iîco- Les Anglois avoient conh 
jV^ -'^ mencé à &irc des hoftilités ei 
* ç « Guienne. Le Duc de Bourgcv 
t X '. c. signe pour accréditer le nouveai 
S. fUti c. Gouvernement y y envoya de 
'Piiaff Troupes. On prit quatre-ving 
■ mille écus d*or qu*on délivra ai 

^^ "^^ dans cette Province. Il y trouv; 
les affaires aflfez en défordre 
Le Comte d'Armagnac , &: 1 
Sire d'Albret qui y comman 
doient de bonnes Troupes fl 
vouloient pas les employer con 
tre les Anglois j ils les tenoîen 
feulement en haleine pour k 
conduire au Duc d'Orl^ns. L 
puiflânce des Anglois j foute 
nue de la renommée de kl 
nouveau Roi^croifToit en Guief 
fle à vue d'œil. Henri Y» e 
•montant fur le Trône , eue « 
la de commun avec Titus ^ qi 
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décrié par les excès de fâ jeunei- lii i^ 
fe^par les mécomencemens qu il 
lYoit donnés à fon père , chan- 
Ka tout d'un coup de moeurs & 
f inclinations ; il devint pr^fquc 
en un moment un autre homme. 
Occupé de fes devoirs ^ plein 
f ardeur pour la gloire , atten- 
tif aux beibin» de fes peuples , il 
^attira leur eftimeâ^ leur amour» 

Dans un Gonfeil il délibéra 
illideyoit porter fes armes con- 
tre les Ecoflbis ou contre les 
François, Ces prétentions for 
\9 France, quoiquaflez frîve* 
es , & rhonneur qu'il efpéroit 
lequérir contre une Nation plus 
nifflànœ & plus riche , le dé- 
orminerent à Tattaquer. Son 
"arfcmenc lui ofFroit pour cette 
[lierre tous les fubfides dont il 
uroit befoin* Prince fage y il 
oulut avant de la commencer y 
ACi6er llntérieur de fon Royau- 
ntjâc ranger fes affaii^s è& 
liiij 
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y. esani^r^ qjue rien ne pût trott» 
hUt ni inccrrompre ccne expé* 
Cizricn. 

Sous ce nouveau Roi ^ les 
Angioii furent animés d'un nou- 
veau courage. Ils conçurent 
ks pL*) grandes erpcranccs* La 
Garnifcn de Olais, malgré la 
Trêve , ht des courfes fur lei 
terres de France» Les Arma* 
teurs fe mirenc en Mer^ Se les 
Commandans Anglois scmpa* 
rerent en Guienne de plufieurs 
petites Places , ne trouvant per« 
fonne qui leur rcfiftat* Dans 
cette fttuation y le Maréchal de 
Heilly arriva en Poitou avec 
des Troupes 6c de Targent. U 
apprit qu il y avoit une Flottd 
Angloife à la Rade de Soubifeî 
petite Ville dont les Angloil 
•'étoient emparés y 6c qu ils ve« 
noient ravitailler* 

Heiily ^ Sénéchal deFoitoiu 
f^' ra les Rochcllois à lu^ 
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bamir o » outils avoient de 14^ f^ 
iâtimens dans kur Port. Il les 
hàtfgUL de fes meilleurs SoU 
lats^ & fit voguer vers Soubife 
icmir attaquer la Flotte ennemie. 
Sue ne lavoit pas anendu. II 
irit alors le parti de débar-* 
iner.pour infulter Soubife qu'il 
aN»yok emporter par un coup 
ie main*. Les Pilotes refuferenc 
ong-cems de lui obéir^en lui re- 
Bontrisuit cpi'à la vérité ils poiK 
voient bien aborder à la faveur 
Ai. flux de la Mer y mais .que 
0- «rdivoit quelque revers aux 
Troupes Françoiles dans ktems 
èià râux^ leurs Bâtîmens ne 
poufXQient ni les fecourir ^ m 
■êmé les recevoir. 
; lie Maréchal fier & préfomp* 
meux le leur conunanda abfolu- 
meniC 9 ne voulant pas fuppofer 
DuTil pût être battu« Ayant dé* 
nrqué > il marcha droit à la 
Pacc qu^il alla recpnnoître kl 

Iv 
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§4 I )• vingcicmc. Il croit fans doi 
mal informe de lies forces» 
Cvarnilon fc trouva fi nombn 
le 9 que Milord Blond ^ Gc 
verneur de Soubifo ^ prdv 
Tacraquc de la Place : if for 
en front de bandicre avec 
qu il avoir de 1 roupes , et t 
attaquer les François. iUen. 
rent étonnés , 6c ne comba 
rent pas avec kur valeur on 
naire. Peut-être Rirent-ils en 
blés de voir derrière eux le 
fiux de la Mer qui leur ôl 
toute communication avec 
Flot». 

Blond enfonça les Franco 
les fit reculer , en tua un gra 
nombre 9 As les mit tous en ( 
CTi Le meurtre alors devint p 
grand ^ les vaincus ne içachi 
oùfe retirer» La Flotte Franc 
fe voyoir cette dérourc fans pc 
voir 9 ni les fccourir , ni 
.Kcevoir. Hcilly ik en vain 
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iidacdt»-* tomba ki-néme 
pa nyte ibi^iMiMr La Plot» 
4» ï^ Roehelk j cetoumar 
Qt k^onflcroaiioii»^ 
IîBi«ârlrfeR des exp^tions 
I «bOQttciée»^ & don» t^ fiic- 
f^yiÊippvSé infatUibfe. L# 
V ^ Aouf^og&e «n fec «rès^ 
ligé^ 4*^ mlMU' de tant d*^ 
MP ^pi|ieii£E!S y yt avok pki» 
ftfUÊn% befoiiv di» k tête ^ 
mffU du Miaféchaî. Les An-' 
4k Ftnvoyerent! par M«v à^ 
tèBSUxyoà OR h laiffa en U-^ 
■éfufffaparote, iltroavahr 
ym- ib ^ Éiuv«r 'y &t réputa- 
il.«n reçut quelque éteinte» 
f là Bowvelie que les Ansloi» 
pv^paroient à faire quelques 
UÊBê tn PkardWy le Duc y 
rvfi le Connétabfe qiû ceor 
i-û Beidpaois^ 
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1 4 * }• En Normandie une Efc 
Hoftiiitésde Vaifleaux A^glots fe 

M. S. D. *^*^^^* Elle eut d abord qu< 

l.]\.c. 9!avanrage furies Bâtîmens G; 

5^Remi.c. Côtes. Ils la battirent dans 

Pu Qe/. fronde aâion , où fut tu^ 

tfe. mirai Anglois , parent du 

«^^'•d'Angleterre. Une fécond 

cadre parut peu de jours a 

La Hcufc y Prévôt de P. 

que le Duc de Bour^ogi 

avoit envoyé y empêcha < 

que tems la defcente ; mais 

cé\de s'éloicner par le g 

nombre de flèches que les 

glois tîroient de leurs bo 

6c qui lui avoient tué du r 

de y la defcente demeura. 1 

Cependant ils n'oferent d 

c^en Ik allèrent prendre 

huit lieqes plus haut dat 

Comté d'Eu» Ils attaqu( 

r Abbaye de Treport, ainfi i 

mée à caufe de trois petits 1 
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it%us < L font devant la lA^fl 
It. Comme elle étoit fans - 
•nfcy ils Ja prirent aifément, ' 
?eiit plufieiirs Habitans , mê^ 
quelques Moines y & pil- ^ 
fit des Villages quatre lieues 

environs. 

LprèsavoîrtnîslefeuàrAb* . 
e< & à la Ville , ils fe rem* 
opèrent eh diligence , ayant ^v 

ris que le Connétabte étoit 
s^levoifinage* Ilsn'employe^ 
r que vingt^^deux heures à 

expédition. Comme elle 
c cenfée faite par des pira-^ 
y le Roi d'Angleterre étoit 
broit de la défa voiler. On ne 
wit pas en effet pour une 
ftire de la Trêve qui admet- 
de part & d'autre les cour- 
fe les furprifes. Les Anglois 
netierent prifonniers pHi-* 
rs des Habitans & des Mol*-^ 
îdeTreport. 
L*£gUfe Gallicane avoit per«Recô»dMi 
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141 )• du le Carili Deicb^ ipS9i» 
Ambiffi^ de fes B Ikies uoiêofeutt 
étruTi en- £i]e actei) t un grand ibulat 
fi?;^' gemenrà î auxderABba& 

AT. S. D. ^^ ^^ le R M avoir cnvoyéf 
L^i.r.^ià Rome fur la fia de TaiiD^ 

rkis "ecJ nokre le Pape Jean XXITL que 
fi^fi^ pour aflifter au Concile ÏBâiqd 
J^AnjeU^ Conftance. UUmverfité ï 
avoir joint fes Dépucés. Les AflUr 
baflâoeurs & les Dépurés fcviih 
renr en France iîir la fiar dff 
Juin, (ims rapporter aucim finnl 
de leur voyage. La guerce OM 
]e Pape foutenoit contre Latti^ 
ks y Roi de Naples , avoir difv 
fi^é le Concile» On aecuÊi TE-r 
véque d*Amiens , Tun des Ab»t 
bai&deiirs, den*avoirpenféqu*à 
ies incérccs^ en faiianc feulemene 
confirmer fa Tranflation an 
Siège de Beauvais» Les Dépu^ 
tiés de rUniverfitc rapportèrent 
deux Bulles favorables à Icufi 



irpsi» L'une adreifée à l'Ëvê- 141 3^ 
t cfe Jhins qui lui attribuait 
coaooîflâsicc des causes de 
Inivejdicé réfbfvées au Saint 
^e. L» fecoock pour Jeaa 
tvtMLj Ckancelieir de TUai» 
riité y die lui dDUQoiir le pou«^ 
k à hû âE à fesi fuccefljôirs 3^ 
ifofoudf e 4DQUS ib& fupôcs des^ 
ofuœs de- la Cour de Roine > 
lib pouiroient avoir eBCOur«^ 
es» 

9aris étok toujours dan» ht 
bsie iiniatioik Toute la Franr 
^ànifbit de cet état violent. 
s Princes penfoient férieufe- 
rnt à le êtke finir. Le Roi der 
:ik y. Je Duc d'Qriiéan* , le 
imte èc Vertus, le Comte 
^knçon, le Duc de Bour— 
Q & le Comte d'Eu y sié- 
ent affemblés à Verneuil aoi 
rche ,. fiiivi d'un petit Corp$> 
Troupes qulb pouvoiçnt 
}fnr des forces que firébant 



* ^ M« ^ Bois-Bourdoa csooiait danf 
le Garinois y 8c ds celles qpc 
leur pcuvoiem amener le Comte 
d' Armagnac & le Sîre dAVbrcx» 
Ils hclicoienc beaucoup à ralliH '. 
mer la guerre cirile <|ui leur'*^ 
avoir deux Suis û mal létiffi^ 
(urtouc voyaxic le Roi 8t le Da» 
phin 9 non * feulement au poiH 
voir du Duc de Bourgogne^ 
mais encore capcx& cfune popik 
lace fiirieufe. Ils réfolurâit dft 
tromper ce Prince , 8c d'en 
triompher fous des apparences 
de paix. Ib avoient pénétréfon 
foible^ de fe réconcilier avec 
la Maifon d^Orléans, pourabo» 
lir le (ouvenir de fbn aflaCGnat^ 
êc pour gouverner en ^lelque 
manière de fon confentemenb 
(je fut le pîége qu^ils tendirent 
au Duc de Bourgogne çpih at** 
taqucrent par Tes propres rufes, 
n^ayant pu juTqu ici le vaincre à 
dccouvert» 
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' ils envoyèrent à la Cour de 1 4 * J« 
nbinreaux Députés chargés de 
demander au Roi lexecution 
àt la Paix d^Auxerre , ils vou* 
loient y difoient-ils 9 fe foumet-^ 
tre de bonne foi. Ils ne for- 
moient plus de difficultés , 8c 
ne demandoient plus dt préala-^ 
Iblcs. Ils propofoient feulement 
une entrevue avec Sa Majefté 
pour convenir de tout à Tamia- 
Tky 8c lui communiquer une 
aStire fecréte & importante ; 
nais ils fupplioient le Roi que 
cette entrevue fut hors de Pa- 
ris, ne voulant pas sexpofer 
aux emportemens du peuple. 
Pour ôter tout foupçon , ils 
fouhaitoient que les Ducs de 
Ben7& de Bourgogne s'y trou- 
Vaflent. Les Députes firent en- 
tendre au dernier que les Prin- 
efes étoient enfin réfolus de vi- 
vre avec lui dans une parfaite 
intelligence. 
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['t 4 I ^ Le Duc de Bourgome a}oôca 
foi au difcouFS des Députés^ Oa 
doit convenir que s'il fût trom- 
pé ^ ce fut en fuivant les loix de 
la prudence & de la faine doIh 
tique. Les Princes ayant éciioi^ 
deux fois dans leur projet avec 
cent mille kommcs y le Duc à» 
voir les croire rebutés > Se daM 
TimpuifTance de le tenter dç 
nouveau. Maître de Paris > ^ 
de la perfonne du Rot > &n aiif 
torité paroifToit inébranlaU^ 
Le Dauphin étoit encore irrinj 
& inflexible ; mais c'étoit; ui^ 
j^une homme qu'il tenoit en ^ 
puiflfance ^ & qu^il comptoit dcj 
réduire par de nouvelles, œoi^ 
tifications ; d'ailleurs il av/oît l4 \ 
force en main , 8c il compcoit ; 
que le Dauphin fuiyroit Ie& în;^ ^ 
preffions des Princes* 

L^ Député^ parloient bie!^. 
d'une aflFairc fecréte qrfils vou.% 
loient communiquer au Roi ^ 
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B^ il& ajoâcokm que ce ibroit i^ 4 M » 
Dpréfence du Duc* Ce d^feours 
carcoit 1rs £oufqons^ 8c Ibr- 
tfiokr h «onfionceé il fit & fit 
MPT aux Députiés KaccueîJt }« 
^fâvarable. Le ConfeiMes 
oâiglâdi^ ^vec honneur en le$ 
hargeant c^ dire slux Princes 
fiotk acceprok leurs offres ^ 8t 
f^Bt CMiviendroit do lieu 8t 
Ir t?e»6 de Tentrevûe^ dès que 
il MafeSké ferok en état de s^ 
■idre. On fie parc aux mutins 
t cette réponfe , qui fe repo* 
ne fur le bue de Bourgogne y 
iprcniverent tout ce qu'il avoit 
^. Ils étoient tout occupés 
sur loFS des pourfuites qui fk 
ifinent contre des Ëffîurts, dbnt 
I défiroient la more avec fe-^ 
tir. 
Il y arvoît contre lai cinq chefs SapKœ de 

Skcufetion. desEflam. 

te premier , d^avwr prxjcuré ^ S.B. 
iBorc de M^MicaigUj, dont ài^^t^'^'*" 
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14^3* par quantité de fervices Se < 
ploits très-réels* 

L^article des Finances 

plus délicat. 11 étoit plus di 

k^ pour ne pis dire pre{QU< 

poffible à des ElTarts^de s ei 

tifier. Son luxe ^ fes acquifii 

fes bâtimens, fa dépenfe. 

ameublemens étoient autar 

cris publics contre les foi 

de la fortune ^ trop rapici 

trop immenfe pour être lé 

me. Il lui étoit facile de fc 

culper du débet de quatre 

lions. U en avoit la déch 

du Duc de Bourgogne. U 

pas fait mention s*iT la prc 

fit. Peut-être ne Tavoit-il 

à la portée de la montrer. 

ne trouva pas de preuves 

filantes pour le condamne 

le champ ; on ordonna qu' 

roit appliqué à la queflio: 

y avoua allez de crimes poi 

i^ok fa condamnation ^ 
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i^âfleâion que le peuple avoic 1 4 > j* 
tue pour lui avant les derniers 
troubles y la proteÛion du Dau« 
tohin pour cpi il s'étoic jette dans 
K péril 9 la parole du Duc de 
Bourgogne ^ tout lui perfuadoit 
gu^on lui fauveroit la vie. 

Toutes ces reflTources lui man- 
quèrent également. Le peuple 
înconilant & prévenu par fes 
'Qiefs 9 avoit changé fon amour 
tniiaine^ haine qui tenoit de la 
fiiretir 8c qui ne pouvoit être af- 
Ibuvie ^e dans le fang de des 
££Eirts. Le Dauphin compâtif- 
ibit à fon état y la caufe de des 
Effiufts étoit la Tienne. Il étoit 
défefpéré des procédures qu'on 
fiifoic contre lui > 8c qui don- 
noient une fi humiliante attein- 
te à fon autorité ; mais que pou- 
voit-il faire , captif, obfedé ^ 
n'ayant pas même la liberté de 
fortir de THôtel de Saint Paul ? 
Le Duc de Bourgogne qui haïC- 



ne Histoire 
I 4 1 ). foit &qui craignoic des E&rut 
ne fit pas mcme attention a la 
paroL- qu'il lui avoit donnéct 
Ce malheureux Miniflre fut con- 
damne d avoir la tête cranchce 
aux halles le famedi premier de 
Juillet. 

Tout Paris courue en foule i 
ce fpcclacle y on vouloic voir 
comment loutiendroic une ft] 
funede catadrophe cet homme 1 
fameux y qui s'ctoit vu en fi peu | 
de tems Grand Bouteiller dej 
France y Prevot & Capitaine de j 
Paris, Surintendant cfes Pinafvj 
ces. Gouverneur de Cherbourg^ ' 
de Nemours & de la Badille J- 
ridole du peuple , le favori dtlj 
Duc de Bourgogne , enfuîtc dll ■ 
Dauphin, qui cnHn avoit faic| 
trembler toute la France. Onj 
ne fe fcroit jamais attendu à le 
voir quitter tant de fortunes fi 
îndiffcrcmmcnt. On le tira de 
la Conciergerie , on l'envoya au 

lieu 



ilje ! n fuplke dans un équi^ x 4 < }^ 
B bizarre ^ nouveau , & qui 
>it duburleique ^ quoique ja- 
;fcène n*y fut moins propre* 
On avoic attaché au bout d un 
sreau avec des cordes une 
(jsLjc d^ozier , fur laquelle on le 
fvàt vêtu d'une robbe noire fou** 
net de Marte Zebeline , avec 
^' bas blancs & des efcarpins 
iipirs* Il y étoit affis fur une pe- 
ikt efcabelle. On le mena d'a« 
Sûid devant fon magnifique Hô« 
^9 où on lui ra2a la tête pour 
Itcmier figne d'infamie. Enfuiie 
on le conduifît aux halles : Ton 
Calage étoit calme ; ce calme 
pouYoit panir que du fond 
ton ame. Il avoit le regard 
in 9 il fourioit à ceux qui le 
ioient 8c faluoic toutes 
perfonnes'de fa connoifTan- 
On ne fçait s'il confervoit 
>re de leipérance. Mais lorf- 
ilt l'eut perdue en arrivant aux 
TamcFI. K 




^:i^- , . .rs r.tn^s rii de ?! 
j^r.u.^ rnr^r.snr*. II ncieu 

. rrr JLi^ ir :Tîu:!e :aii kÏeiiî 

•T- ; c— 3t ^r:±i3îre ic Jii ac- 

^s. iTIe tir TTTTtr ai niur crm* 
'àuxrr ?cur i:rï ^t^î je 3oot Ii 
^:wirîe. Ls z^zrpî Le perte ai 
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«ns^vaot, des EjSartsàvoît fait i4^9« 
attacher le corps de Montaigu. 

Des Ëfl&rts laiiTa de fa fem^ 
aie Marie de Ruilly» un fils 
«iniai^ nommé Robert ^ qui re« 
cueillit les débris de la fortune de 
fbnpere.Son frère Antoine étcît 
encore prifonnier» Les mutins 
àii préparoicnt le même fort 8t 
poiâbient leur infolente fureur 
ufiyi^à en menacer les Ducs de 
lUr &: de' Bavière» 

Quels coups mortels cette ï^efel^Jé 
mort funefte ne portoit-elle pas sfrlui. ^ 
au cœur du Dauphin. Toute la ji^^ p 
home en réjaillifToit fur lui. II/. h.J.io! 
feue bien plus reflentie, fi fon^<^*^i/?* 
iat préfent ne lui eût pas enco- duPade^ 
K été plus fenfible. Il ne fon- ment^ 
feoitjour & nuit qu aux moyens 
ïenlortir« Voyant lesmouve* 
aiens des Princes fi tardifs , il 
dla tenter de s'en af&anchir par 
lui-même» Malgré tous les e& 
pions qui [Fobfédoient^il trouva 
K ij 



f 
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^ i ïT^rr ^ Z2i Mict 



»cumc je pr^oirs- ^ 

ihcanne re rejc foc 
pctiis c'^jrx Icrgue do 
ir ùuc ilxccnaoer ou s'a 
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K ^ furtout. un jeune Prince vif , lAhi 
nasurcUjeinenc gai & qui ibupi-^: 
Wt pour k plaiTir . Flatté de çes^ 
Mouvelles^ efpérances ^ quoique 
bien fraeiles, il propoia aux 
Daines de la Cour de la Reine. : 
Se de la Dauphine de leur don:^^ 
ner le bal 9 peut-être en faveur 
f une des filles de la Reine^npm* 
péeiaCafEgneile^qui nëtoitpas , 
|[|diflël^nte pour ce Prince y 8c 
ifâ écoit l'une des plus belles 
fatrfoimes de fon cems, 
. Le jDuc de Bourgogne apprîc 
ce projet avec dépit , non qu'il 
fit ennemi des plailîrs du Dau- 
•iiin.9 ni même qu'il fut blefTé 
de. voir ce jeune Prinœ donner 
IDe Riyale à fa fille. A la Cour 
'ambition rend les Grands in- 
4|^rens à ces forces de préfe- 
ts ^ mais il étoit défefpéré 
le Dauphin renfermât tout 
reflentiment dans fon cceur ^ 

jou'il ne voulût ni recourir à 
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1 4 M- lui) ni renouerSlear première in- 
telligence.Le Duc profitade cet- 
te occafioo pour le mortiiier : il 
mit en mouvement les féditieux^ 
toujours cmprcflTés à fignaler leui 
£tux zélé 8c leur ridicule auto- 
rité. 

Ils s'aflcmblércnt le foir mê- 
me y ayant à leur tête Jaauevil* 
fe comme Capitaine Générai d< 
)a Ville. Ils accourent à THôte 
Saint Paul entre onze heures A 
minuit ; comme ils le tenoicni 
inverti & qu ils étoient les maî- 
tres de toutes les portes , ils j 
entrèrent facilement. Jaauevil 
le fuivi des principaux aentn 
eux y 6c armé , pénétra jufqu*! 
la falle où fe donnoit le oal , ] 
entra avec fcs Satellites dans l! 
Qioment même que le Dauphii 
danfoit avec une Damé de L 
Reinc^ 

A leur vue , la furprifc fu) 
grande dans rAflemblée. Le 
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/uites y joignirent bientôt une .M M- 
extrême frayeur. Jaqueville sV 
.^reliant du Dauphin, lui de- 
manda avec un ton Magiftral ^ 
s*il n^avoit pas de honte de fe 
déshonorer ainii par une vie fi 
indigne de fa naiflance , de per- 
vertir Tordre des tems y en foup- 
pant à minuit , & en fe cou* 
xhant au point du jour ; en rui- 
juoc par la ia fanté 9 & en expo- 
jE»c une vie fi précieufe à TÉtat. ' 
Eafiike s'adrefiknt à la Tre- . 
noiUe ^ preimer Chambélan , 
il kii dit, qu'il étoit Fauteur des 
dâréelemensdu Prince. La Tre- 
Aïoilk 9 peu endurant , lui ré* 
pondtt cfÀÛ le trouvoit bien im* 
jpertkient > lui qui étoit fi peu 
de chofe dans h monde , de ve- 
nir à une telle heure , & en un 
Md lieu cenfurer les aâions dl^ 
Dauphin. 

Jaqueville releva ces paroles 
avec aigreur > & furlerepror^ 
Xiiiî 



.2^ Il 
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4Si^ ^croyant par-là fafciner ks 1 4 ^ ^' 
•]|{e^,diî Dauphin , & le rame*' 
par |Mur ces fervices feints. Le 
JpNoc. iîic à peine entré > qu'il vie 
4k nilfins qui fe jettoient fur k 
./JFjnniioiile pour le poignarder ^ 
ifkxfiije^ dupofoient den faire 
ie# tous ceux qui étoienç 
le Dauphin : il alloic arri- . 
4ans la Salle Royale ^ mal--^ . 
le refpeâ dû au Souverain ^ 
àrhéritier préfomptif de PÈr 
0tt9- vmr combat & un maflacre 
illQJrrîUe ; le Duc qui comprit 
cette tragique fcene lui fe- 
imputée > interpqia fon au- 
ÉMpté. X>e plus y fon amitié pour 
inï^Tiemoille fe réveilla ^ illV - 
^4|c4c aimé tendrement. LaTre- 
le lui ayoit rendu dt grands 
ces. Le Duc étoit mécon* 
i^qt jquial ie fujti^attachéfincére- 
flMfit & de bonne foi au Dai^ 

CK Mais la Tremoille n^avok 
«le 4ç devpir d'un honnêcf: : 
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4 ^ ; : . iciBffle > âc le IXk: y s'il Pavoit 
tBCii»^ 2£ac> i>^ Ten avoir que 
Mts o-b^JK ; il pouvoir même 
îr ji8£&e^ Mc lie canal de ce nou- 
¥ceu Tii^cci ie re^^agner le Daih 
jiii». U » '«»e«re la Trc- 

OKHiiç JC J» 9KiCiBl$ » et leUI 

OjeaMoca ^ ^te ; le D^ con- 
auc ii(/c^ xtir !t^ dutgex de fou- 
iê^.<c: uoe Topvi^ce > & de lui 
«eiiLT^^ e^ arn)^ à la main« 
£!ie ri^jec» îierefiaeat fes prie* 
3e$ï. H &lluc ;^1I eci vînt aux 
kipfhicjDons % ^"li sabboiflit 
jiù<qu 1 'iwiîdre tes mains dé- 
cape çîîev H *r ?a afiàne-temj 
évader Javjuc^uic qui avoitmis 
il^ Pauptiîo dans \m fi grand 
«lOuyemenc 8t dans (£f> tel tranlt 
|Q£I ^u'ii cri^hcîc le ùrîg* L« 
tiuicti3s (^ykiiertac la Sallc^> & k 
Pue câi^^ <^ vaàcec îe I>»h 

JLe bwit de ce fouKiale lé- 
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^une nouvelle conflernacion» 1 4ri'4^ 
£lle s'accrut encore par l'incen- 
die de la maifon des Ecoliers^ 
dans la rue & Denis» Pareil ac- 
cident arriva les» jours fuivan» 
à plufieurs^ autres nraifons. Fer-^ 
ibime ne fe trou voit en fureté»* 
Ob croyoit les mutins capables* 
dr tout. 

Le Roi revint en &nté le 1 2 r^fpf^^ 
de Juillet. Le Daiphin fe hâta "ondevci»- 
dfe lui rendre compte ea plein "^"'^' 
Cbnfeil de la députation des^f;;^,^ 
Grinces ^ de la réponfe quon y 
avoit faite , & des difpofîtions 
Avorables où l'on étoit pour rée- 
xécution de la Paix tf Auxerre- 
Le Diic de Berri , & prefque* 
«DUS les ConfeiUers d'Etat opi- 
Jierent à fuivre la négpciation) 
avec les PHnces. Ils ne voyoient" 
«le ce moyen pour rendre à 
FEtat fa tranquillité ^ 8t mettrer 
£n aux infolences des faâteux». 
Le. Duc de. Bourgogne fe trouii^ 



c . 
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trois mois 8t demi y ce 1 4 M^ 
[lans.dcHite pr ks ordres fe- 
dû'JDttcÀ Bourgogne qui 
it JKloûcir le Dauphin. 
H- Ijfs Êiâieux étoienc encore 
9 les portes toujours gar- 
Cependant le Dauphin au* 
Élic pâ ÊKTilement s'échaper ^ 
pVtti la face des afiairés charw 
Ht : il attendoit beaucoup 
la négociation des Députés^ 
fok formé dans Paris' un 
ïà patî dés bons Bourgeois 
ls^éû>ient enga^éis à fe c^clà- 
hpéVtt lui qi^uid il feroit né- 
WtÊËArt. II y a même lieu de 
llkoke que le Dauphin avoit pris 
jjte^ nietures pour fe fauver , fi^ 
|b( mutins euident recommencé 
|dteveftir le Paîais Royal. 
• Les Députés ne trouvèrent i 
iV y pc uil que le Roi de Sicile,, 
tpries Coimes d'Alençon & 
iMki 9 chargés des pouvoirs des 
VHÉ«&Prînces« On travailla troii 




■««v «^ pvsnwbc 

v>2«ir lui CCI 

<»««(: 4t«0K KtelM 

IK un titia 4 keur 
« U 
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Os calTcnt rîmpudence d'affié- ^4^ ^9^ 
rie Roi & la Famille Royale 
as foB Palais , dV arreter & 
traîner en ^rifon le bean- 
re & le Coufîn gertoaîin dik 
l\ de forcer Sa Miatjefîé à 
ter le clîa{)€ar©n blanc ^ fi— 
l de leur rébellion ^ enfin? 
oîr fouffèrt qu'ils euffent en- 
é ce fignal à toutes lés gran- 
Villes ^u Royaume pour les. 
tefe à entrer dafns leur ré- 
5 & à lîîinrtèr. Qu'au f éfte^ 
s féditieux de Paris ne s'fiu-f- 
oicint pas > & ne rentroient 
dans leur devoir , les Frin- 
étoient réfoîus de marchen 
: toutes leurs forcés au fe-^ 
"s de Sa Majefté ^&: de pu- • 
ces Rebelles comme ils le: 
iteient. Les Députés mirent 
jropofitibns par écrit j^fe rc-^ 
lièrent à la Gour, 
Iles u eauferent lés mouve*^^*^®!^*^ 

A , . mens de 

S les plus étranges. I^e Roipaiis s«i«; 



« . . rrrarr-s. uttcs osucs Les dei 
t, -...r :rs^ :r5 Frasuss^ 3c remit 

4L .. r - ' '^ 

;^ .- ' UAionc: • Zili iulcic ratifie 

criooa- Ls ZTiu: ie Booig 

arouva .^!^ ip^mmîie^ éss ] 

os>> ::c ^a ism œ lears n 

Farilîenzî^: lui-OKme zrok 

r^t: ia .^u^xiaci;!! ie^ Vers 
louhdicoit: avec iséaar i 
réumr avec les Fricces, 
vouioïc ^^ iL'ne^er dr fe 
dre iuij^a ec ccKzb^tan 
&ul la rvrioîucicn '.xaaâii 
CoOàJeiL Mil* il rireroic 
luikroâ «^Lp? locid^aci 
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lable p diminuer les efpé- ^4^}y 
gfâàéiy « pour renverfer les 
|taîo|tts ambitieux des Princes^ 
Bofin il avoit pour dernière 
lÉfiburËe les armes des Paris- 
iens Bc leur haine comr'eux» 

X/exëcttioit. de la Paix d' Aur 
Mcre étant réfoke , le Roi don- 
i/t. ordre aux {ept Députés qui 
llppiem: été à Vei'neuil > de f e 
Miinwr I à une aflbnblée générale 
JHÉb^KVoit fe tenir à THôtel'-de-r 
9|^fe ^ d'y rendre compte de ce 

rlls avoiçnt fait , d*y expofej? 
irôlonté , & d'y faire publier 
kir Tûifier la Paix* Dans le tems 
Ipetaus les membres de raflem- 
J0ie y applaudifToient > & en 
Mwrnrnirnr la propofition avec 
Hvjre 9 Jaqueville , Chaumont , 
Ik; Caboche furvinrent , fuivis 
^ cent hommes d'armes. Ils 
IlliMenr armés de toutes pièces ^ 
^ Qdboche étoit couvert d'ar- 
(foes éclatantes comme un Gé« 
néral d'armée. 
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I 4 $ »> KcUîr» fur leurs intirétf , 
U$ $'<cricrcnt oue c'étoit-1^ 
iM>( ?jiix fourrée > une P;n| 
Amttciculv" > qu'il fc faU 
bien donner de g«rdc d*a( 
ter. Bien*rv«r Caboche 
lânt lîlence s adreflà aux 
miiTiire» y ^ leur dit quHl 
|K>u\«oit Alfe/. sVtonncr que âtâ 
gens lU^ comme eux eaiSa$i 
pà conleiUer à Sa MajcAé df : 
Mire la Paix avec des traJcMN 
d^lar^ criminels de Lèze-M»'; 
îeft(5 » Se (jui deux an» avant r«r| 
voienc adiégêc dans fa Capitalfi 
avec un dciiein formé de fui t»*! 
vir le Trône. Que deux de lontj 
Panifans , Br<5banc & Boisbooti 
don, ccnoicnt encore le Putfi»! 
€c Piciviers, d'^où ils ravageoiem 
le plac Pays , 8c faifoienc d«l 
courfes julqu'à Etampes : qu'ell 
exceptant Paris des Villes où ite 
demandoient à voir le Koi , ilf' 
figoaloient leur haine ïtaç^uai* 
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ontré le peuple. Que n^ayant i4'9t* 
rendre Paris par là force ^ 
mployoient la rufe & la tra« 
n poursVn rendre Maîtres ^ 
onr vAj^er k fang ie leurs 
plices qu'an j avoit jufle-^ 
Lt punis ; qu'il paroifibit à 
>Uvert ^ que leur defieio étoit 
femparer des peifonses da 
.j de la Reine 8c du Dau- 
?i ; de déformer les FarifienS)^ 
eur ôter les chaînes ^ de lea 
ibler d^rapotS)& de les ren- 
ie plus miférable peuple de 
nrope.. Qufalo^s, m^ ao^ 
1 9 les compatriotes fe repen* 
ient de leur crédulité j 6e 
Is réclameroîent en vaînj^, 
it fous le joug, les paroles; 
Dpeu^ de leurs artificiëuit 
emîis* De ces raifonnemens 
afla à fes emportemens or- 
lires^j & s^oublia jufqu'â ju- 
par le Sang de JeJùs''ChriJt 
ilé goûte à goûte pour le gen-^ 
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ion fuivroit les ordres du Roi 141 j» 
rlacccptation & la ratitîca- 
m de la Paix» Us députèrent 
lendemain au Dauphin pour 
ft rendre compte de cette rc- 
Jution. 

Ce jeune Prince les careflTa , 
Ik offrit d être leur Chef, s'il faU 
fuit en venir aux armes pour 
niprimcr les entreprifcs des fac- 
. Les Députés T^ccepterent 
joye & foumifTîon. Le Dau* 
lin prefibit ie Roi d'ufer de 
autorité , pour faire publier 
recevoir la Paix, Le Roi 
Toit TardeMf de fon fils. Les 
teniers fidcles , croyoient 
^iflj qu il ne falloir rien préci- 
feer pour ne pas caufer un car-^ 
jge dans Paris» Qu il fuffifoit 
pfe tenir prêt en cas que les 
^eux revinffent aux voyes de 
^ L'Univeriité qui s'étoit 
lie fecrétcment au Dauphin ^ 
fuya Tavis des Quarteniers^. 



f 
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i4i|. maflâcre ou le pillage det 
leurs ennemis, lis en dreflëi 
deux rôles. Le premier cof 
Doit cpiacorze cens perfon 
<|u*ils vouloient immoler à h 
lureté. A la tête étoient tous! 
prifonniers quHls fuppofoienti 
rkés contre eux par la hontei 
rinjuiltce de leur prifon* ËI " 
te vcnotent les premières \ 
ibnnes du Clergé , du Goi 
& de la Nobleflê qu'ils fçavol 
Êivorifer le parti du Dauphiflli|{ 
des Princes ; à côté de et 
nom ils avoient mis un T » éle'< 
plufieurs articles ils ave 
ajouté & à toute la famiUé, 

Le fécond rôle etoic pour k 
butin, principal objet de UÉ 
avidité 8c le plus fort lien jl 
leur union. Ce rôle coi1tMM| 
les noms des plus riches Boitt> 
gcois 8c Marchands de PSarif.^ 
chez oui ils croyoient Cto«r« 
flus d argent ou d'efifets. A^ 

quel^K 
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elqtie févérité & quelque pré- 141 $i 
ition que leurs^jchefs eùilent 
:omnundé le fecref ^ il étoic 
nfié à trop de peribnnes pour 
11 ne tranfpicâc pas :h Cour 

fut informée ; |)Iuneurs des 
ofcrits en furent avertis* Cha- 
Q s'arma* Les voiTins s iini- 
Dt pour fe défendre. On pref- 
meme le Dauphin de prév^ 
r la fcène terrible dont Paris 
Dit menacé. Ce jeune Prince 
flUBuloit toujours. II ne laif-^ 
it pas de prendre des mefures 
>ur éclater & en venir à la for- 
; , fi Toccafion devenoit pref- 
ntç. 

Les faâîeux devenu maîtres 
I gouvernement, prefcrivoient 
*s Ipix au Confeil qui n'ofoit 
UT rien refufer. Ils exigèrent 
le nouvelle Déclaration que le 
hancçlier qui leur devoit (a 
ignité ., fcella avec joie. Cette 
>lcIar?itioi) ipptouvoit le gour 

JpmVh I4 



s nirn!£ . ^/er.ccic qu'ôl 
T^ur uns f5 V .lies , & c 
■ie.: .^ ;^ 3^11 i: ie Daiq 

x:: .-ccanii^^^rre sue rcut 

•jr-irrnrr: . k .ir:cr ordon 

XL ^îiT? mile JLcmnies < 
'Ctu: .LXc:;:io:: mir Trait 5 < 

4Ui .1 r ivcir :.--> cr^XiTé 
çsns je szsrrz. Cfs iexrs: i 
i£S jrfïienr liiber'es &: les 
aoiear si livers 'ieuxi p< 
de le rriiiêniLiier^ L« chel 
peœic uns iirrirjrices a 
rencss psrrir^rc 5 •« de» 

iiiivis de d^^x^ r.M.Le hcn 




t^lCHAftlES VI. Lîv.tl. 243 

"^ it$ , Jaqueville en étoit le x 4 ^ h 
rai. On lui donna aufli de 
iterie & un train d'artiller 
!ne que fournit Etienne Lambin, 
!wi depuis Tannée 141 1. avoit 
fc liibftitué à Mathieu de Beau- 
lais Maître de Tartillerie. 
^ La Cour les vit partir avec j^ ^^^ 
rjoîe, Cétoient les plus braves & de Ponwi- 
« plus intraitables des mutins ^^• 
^Icur départ affoibliffoit. Sans /'• ^•^• 
«am égard à la dernière dé- '^^ ''''^' 
daration extorquée contre les 
Priûces,ni aux ordres délivrés 4 
iKpeville pour marcher contre 
eu* > le Roi accéléroit la négo- 
ciation entamée à Verneuil pour 
ptifierla paix d'Auxerre. Ce- 
loit un incident aflez nouveau, 
fit d un côté on marchât en 
Itnes contre eux fous le nom & 
bf& les enfeîgnes du Roi, & que 
de l'autre on traitât avec euxcora- 
■cavec les plus fidèles des fujets. 
Sa JWâjeflé nomma Pontoife 
Lij 



I 
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'4» J- peur le lice i? rjoTemblée» ^ 
nundi lin Princes de fercndrcl 
V?rrx>a jfoc iî^spourroicnt vcn»-i 
à Poccoile > !ork^[ar les Commit ^ 
£ûres du Roi y Irroiem arrivéïf . 
Les Princes oS^^rent. Le Koii 
rayant arprîs^Êt partir plufieufti 
des plus habiles du Coiueil ^ quil 
avec huit notables Bourgeois éff 
Paris arrivèrent à Pontoife le 
21 de Juillet. Les Ducs dcBeiv 
ri & de Bourgogne s*y rend!* 
rem lemême^jour. Ce dernier 
peu d*accord avec lui- mêmCr 
ne fçavoit ni ce qu il défiroit ni 
à quoi fe réipudre. Craignant 
toujours que le luccès de cette 
négociation ne fût fatal à fon 
autorité , il voulut y être pourL 
voir par fes yeux tout ce au^ e 
avoitouàçfpérer ou à craindre^ 
& pour prendre fon parti fuivai^ 
les circonftances. Les faûidJS 
étoient bien étonnés du fujet de 
cçtte aflemblée ^ mais voyant 
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Oie le Duc de Bourgogne y aJ- 141 5* 
ioit f ik fe raffurerent. Ils le rè* 
gardoient toujours comme leur 
proteâeur & leur chefi 

Une ipaladie contagieufe qui 
fiirvint ilans Fontoiiè & qui 
lYoit même quelques fymptômes 
le pelle ^ fervit de prétexte aux 
?rinces pour ne pas s y rendre 
ux-mêmeSé Ils y envoyèrent 
[es députés chargés de pleins 
XHiyoirs. Cette conduite dévoie 
"endre les Princes fufpedls, mar- 
(uoic beaucoup de défiance de 
eur part, & étoitun aveu quils 
l'oibient fe mettre en la puiiran- 
reduDuc de Bourgogne. Leurs 
Plénipotentiaires , tous gens de 
pialité Se d'un grand mérite 5 
igirent avec tant de droiture, 
& zele , 8c répondirent fi pofi- 
ivement de Tintention de leurs 
Maîtres , que le Duc de Berri 
êcondé de tous les autres Corn- 
niflkires du Roi , entra en né- 

Lnj 
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•• 3^. Que toutes les voies de i 4 M« 
ak ceiferoîent, & que fi Bré-^ 
MUit Se Boisbourbon ne dé^ 
srmoient pas au premier or-^ 
Ire j les deux partis s uniroient 
KHir les pourfuivre 8c les pu*' 

4*. Que !e Roi révoqueroîc 
outes les Déclarations données 
rentre les Princes. 

5«. Enfin que Sa Majefté aiï- 
milf la bonté de fe rendre dans 
selle de ces quatre Villes qu il 
lû plairoit nommer , Rouen ^ 
^anres ^ Montargis ou Melun j 
xnir que les Princes y allaffent 
lui rendre auffi-bien qu a la Rei- 
lè & au Dauphin leurs très-hum- 
îles devoirs, fur leur protefl:a* 
âon qu^ils étoient prêts de con- 
Brmer par un ferment folemnel 
Eue fur la croix Se par toutes 
les furetés qu on voudra exiger 
feux , qu ils ne penfoient ni à 
loirer auprès d'eux le Roi 6c le 
Liiij 
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i ^ • :- D^.^hin , ni à prendre aucune 
v^ncoiuvce des Parifîens y nia : 
s czur^nsrr eu gouvernement. 

Lu I>jc deBcrri fut fi char< F" 
IDC de ces condidons & de ce» 
^rc5 y qu'il L^s accepta fur le 
chirr.p , iu(ri-^icn quelesComr 
tniilum du Roi. Le Duc de 
Bourgoc;nc ne purfc difpenfer 
de le^ irnirer. Le Duc de Berrî>" 
vcu!.;c mC-me emmener avec lui ■ 
î« c< putes des Princes pour les |? 
prclcnter mx Roi & lui faire ra- 1^ 
rificr le Traite. Le Duc de Bour- |- 
gocrîc s'y cppoili , en foutenant J 
qu il falloit avant en conférer ' 
avec le Roi, le Confeil , & leur. > 
faire agréer le voyage des Dé- ! 
putes. Quoique le Duc de Bour^ ' 

§ogne trouvât dans les termes, 
e ce Traité les deux avantages 
qu il avoir toujours fi ardem- 
ment déHres y la réconciliation 
avec la Maifon d'Orléans , 8c 
Taflurancc qu il demeureroit b 
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naître du gouvernement ; la 14^1^ 
:Iaufe que leurs Majeflés & le 
Dauphin fortiroient de Paris 8t 
fe trouvéroient libres dans cel- 
le des quatre Villes où ils fe ren« 
droient ^ Talarmoit infiniment 
II voyoit que Texécution du 
Traité dépendroit alors de la 
feule vplonté des Princes» Il fe 
déficit de la Reine & du Dau- 
phin ; il ne pouvoic ni goûter 
ni fuportcr Fidée qu'ils fortiffent 
de fa puifTance» 

Il s'opiniatra à faire différer 
le voyage des Députés , dans la 
vue de le rompre entièrement 
& dans Tefpérance que par lop- 
pofition des Parifiens^ il par- 
viendroit à faire retrancher cet- 
te claufe odïeufe ^ que les Prin- 
ces ne viflent point le Roi hors 
de Paris. Il eut à ce fujet des pa- 
roles vives avec le Due de Ber- 
ri. II remporta. On convint que 
Us Plénipotentiaires des Priar 

Lv 
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Erif e* ' Mais les chefs des mutins > 4 > 1» 
rabdérent pour la faire rejet- 
ter à PHÔtcl de Ville dans raf- 
emblée cm y fut indiquée le 2 
f Août* Le Dauphin fut bien«^ 
Dt informé de leur réfolution ^ 
k prk celle d'employer la fiDrcc* 
wux abatre ce parti. L'abfence 
Ib JaquevMIe qui étoît en fieau^ 
reavec Télîte des faâieux , favo«^ 
îSok, le projet : il donna les der* 
lîers ordres à TAvocat Géné-^ 
al pour faire prendre les armes 
fux Parifiens fidèles.. 

Le 2 d'^Août les fédîtîeux îè les^CaBo. 
endirent en armes à Taffem-^i?"^ ?'?- 
liée de THÔtel de Ville qui fut Pr"" 
rès-nombreufe. On y propofa m. s. IL 
acceptation de la paix oie Pon- ^ ^î- «?-^i4- 
oifc. Quoique le plus grand 'j;^,^,;,^;^ 
lombre fut bien inrentionnc ,^w l/r/îw. 
hacun gardoit le filence , crair pf]^^f^^r 
pant ces furieux menacans» & meJ 
noés. L^Echevia y Robert de 
BeUoj >ofa le roropre & opio^ 
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fti eux pour aller prendre 1 4 ^ 3^ 

raelures violenter 

Après ion départ les autres 

joignant de defapprouvër 

.gSOdiiite y proposèrent dere-^ 

Tailèmblée au famedi fui- 

it# Le piège étok trop grof^ 

r,0 A comprit quils avotent 

de ce délai pour concer- 

'lÈrieuî^ projets, peut-être pour 

lHHldre Jaquevilie à qui ils 

MÎItnr envoyé An courier> 8c 

^|||U Ja. prefence feroit naître de 

\ ll^iivfiaux défordres. Que n'au-^ 

wiCHmpasà craindre d'un hoin>- 

me de qualité , Capitaine & ioU 

dX) à la tête de fix mille déter*- 

ÈfSùaés qu'il commandoit 8c aui^ 

jÉifls-ieieroit iointe cette mul-^ 

iilttdc de GiTOchiens ? Leur 

étmsucide fut rejettée. Ce refus 

pKka de leur part de grand» 

ips & un troubk af!f eux. N'é^ 

IgurpluspolCble de délibéreryles 

ftt, iages réfolurent que charr 



f 








Z^ Jths: ir us ^s 



DE Charles VT.LÎT» IL 25 y 
Le deftin cfc l'Etat fe trouva i 4 » >^ 
pendre du peuple, L'Avocat 
?néf al^ fe hâta de fe faire af- 
nbler dans les quai;tiers pour 
fvenîr les entreprifes des Ca-- 
chiens. Il y avok long-tems 
e ce Magîftrat préparoit cet 
Snement ^ il confommoic par 
les fervices au*il avoir ren- 
s BU Roi Se à la Ville depuis 
nte- trois ans qull remplif*- 
t les plus grandes charges 
îC une probité , une capaci— 
8e une intrépidité digne dé^ 
icienne Rome^Ilétoit né à 
oyes d'une très -^ honnête fa^ 
Ile de Bourgeois» Ses talens 
[on- génie le mettoient au def-^ 
de fon oriffine. Etant venu, 
^aris , il brilla quelque tems; 
Barreau, fiit reçu en 1380.. 
nfeiller au Châtelet & élu. 
it ans après Prévôt des Mar- 
mtSs.. Il fe dlflingua dans; 
dernierpofte , en faifant fleu*- 
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nr jgcnnnrercc 8c tn s^oppoÉot^ 
a:x gçrgpnies de c^lqœs St^ 
gTtfi:r> cciicTC la Ville , qu^ 
TcuLinc lui en marquer ùl re-, 
ccccc-i£ince9 lui fitpréfenc en 
x;^-. de THocel des Urfins^^ 
Hôcd c^ avoir autrefois apar« 
csnu i cecre Maifon , Tune deî 
qLiazrr premières de Rome. 

Jouvenel tende cette diftinoj, 
tioa iî vivesenC) que par iin0 
Tar±:i qui ne méilôl pas quelr^ 

rs fois aux grands noinineSj^ 
prit le nom &: les armes def 
Urlîns. Sa agrume s^accmt de-: 
puis rapidemenc II acquît IçS 
terres de Trainel & de Marir 

fny ^ il fut élu Avocat Général' 
u Parlement en 1404. Ccf^ 
alors que Ton éloquence^alcieng^ 
ce & furtout fon zèle pour FEtaC: 
parurent dans toute leur étendues \ 
Quoique commis plulleurs fois 
avccle Duc de Bourgogne 9 il ne < 
plia jamais fous fa puiilance i \ 



X» OttiLLss VI. LiV. Il i57 
ilfiA il €iicrq)nc de rétablir 14 ^> 
SHitorité^Qyak chns Paris en 
ùtiSuK accepter malgré les £é-^ 
teteux kpiux de Pontoife. 

Lte jeuffl ^:d^Aaût les Capi'^ 
mes des quartiers les afiem-* 
l^ent y Se eurent le plaifir d'y 
Dir tout le monde concourir à 
( paik , l*dpprouyer 9 la deman-» 
«r^ Il n'y eut que trois quar- 
iiors où elle fut rejettée y c'é-^ 
»îent les plus granas & les plus 
B^rtans. Le quartier de THô* 
d d* Artois , tout dévoué au 
)uc de Bourgogne qui demeu^ 
oit dans cet Hôtel. Le quartier 
es Halles où la populace domi<- 
mty 8c celui de Saint Eloy où 
le. Troie- étoit le maître. Il y 
JK une harangue féditieufe qui 
apelloit tous les troubles paf-r 
i^ Il ofa bien avancer qu il 
à^ic porter au Roi un rôle de 
Qus les Armoffiacs pour lesfai? 
[ç punir» 



CJTTS iiv^nr^vie^ci- ii ne 

2^ a:::rt:ilrcs ; eue C( 

«•ini .ce rv:u.> les ctru 
alciJT.c r^iic'.ir le cali 
iî :c:k ru^Iicije. La p! 

€r£< • içcLîuâir aux pa 
Jouv^aei. >Siis de Trc 
csc«l«r p^ Lrurs clamei 
jcrrrrœr ^ A: îîrenc c< 
scTiT uae piix qu il^ 
couTîirune crah 



i Charles VI. Lîv. IL a^p 
Jerri, y fit ordonner une M^^f* 
itacicn au Dauphin de tren- 
ocables y qui avoir à ia tête 
re (TAimery^ Marthand ^ 
lard vénérable , très-riche ^ 
ui avoir encore beaucoup 
u & de bon fens* Jouve- 
?s fittvit. Ils arrivèrent tous 
nble à m^el Saint Paul ^ 
: Roi qui étoit préparé leur 
la audience ) ayant auprès 
i les Ducs de Berri & de 
•gogne. 

Aimery rendît compte au 
de tout ce qui s^étoit paffé 
les quartiers ; de la fou^ 
>n à fes volontés de pref- 
eus les habitanspour Tac*- 
cion de la paix y & de la 
mce opiniâtre des rebelTcs t 
>ûta qu il venoit pour rece- 
fes ordres & pour lui of- 
lunom de tous les Pari- 
fidèles d'employer la voie 
xmes pour réduire les Ca-* 
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j- Le Dauphin les reçut avec 1 4 < 1^ 
tant de bonté que de joie. Ils 
fiiplierent de vouloir bien ctrc 
Chef & de fe mettre à leur 
pour obliger les faâieux k 
^trer dfins le devoir 6ç à dé* 
pofcr mç autorité qu'ils n'a- 
yoient lîgnalée oue par des vio^ 
Énces. Le Daupnin leur donna 
jaide;&-vous le matin du len^- 
jflemain y leur dit qu il les at-i- 
indroit dans THôtel S. Paul 
aller à leur tcte châtier ces 
ins 9 $'ils avoîent Taudacç 
perfifl;er dans leur rébel-^ 

[• Le bruît de ce projet voU 
tôt dans Paris, Tout y fut 
mouvement. Des deux côtés 
s'aflemble, on sVme, on 
des malheurs qu on pré- 
,' les féditieux comptoienç 
la populace ^ fur le gran^ 
ikunbre de leurs partifans y fur 
)n poftes 4oi>t Ms étoijsht le« 
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Rftya demander à Henri de 141)^ 
Troie les ckfe de la Baftille y 8c Domint- 
lépoia fonjperede la Capitaine- "ï^^* 
ie de la Conciergerie , z\ec^'^^* 
tardre d'en fortir Str le champ. s^RemU. 
Ses ordres furent fi Hibits quext & 129^ 
les de Troie en fiirent étourdis c/^J;^' 
k .n*o(erem défobéir. Le père PafquieT^ 
^nnut même le peu de fond 
ifil devoit faire fur fes propres 
magnons y qui chargés de 
fporter les meubles de la 
BiRidergerie dans fa maifon y le 
yÉerent & le volèrent. 
R-Ce prélude épouvanta les&o- 
|taK,& donna de 1 affurance aux 
jcofo. Cette nuit fut terri- 
(xlans Paris par les prépara- 
cpii s*y faifoient pour le jour 
ailoic paroître* On allu^ 
de grands feux dans les 
(fours & dans les principa- 
inies« A la lueur de ces feux 
i Bourgeois s'affembloient & 
^mgeoient par compagnieSè 



Ljs Gnaiangniera & les I 
xamers Leir dccrcienc l 
rarg ii es aciicienc On enci 
jQir les ,=s :redoubuis ^Lipoi 

sulenbic ouarrs c^ns bonu 
il jmes it Ine granrfe muld 
oc 1 A.-::sierr^ri, fe jecrer 
X -mnuic tans l'îLàcl de V 
pour £ ikiistir^ De-Ià ils â 
scienr ic namiciâxx Ittzrf p 
zi*.ins. L^ Ziic ie Bourgoj 
les .e ^cint ru 'cur Le zrui^ 
aau Jiunrcur-T S-iincGernu 
E ;^ zr:uvi .es Bcur^oîs 
zmes • t j'per qui ies éé 
rsnçer peur mardser. Le 1 
hiàma ik aianc^^TTS , ki dk 
fes rŒvc^'^r ian«î Leurs nuâk 
ëL oi'U le sLLcù: ïbrr cf appai 
£b rrcucies ie la Vilîe a I 
fânssâicc* Osier Iiâ répoc 
Cdicmcnc c^i'ueiêaxakles 
ckes du Roi, â^ ccodoBi 
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Le 'Duc avoir envoyé dans ï4ï|* 
s autres quartiers des £mif- 
ires pour en intimider les 
içfs 9 pour <lécf ier k paix ^ 
3ur leur dire que les Cabo^ 
lieiis a{çrochoient).& que ces 
;\e& expofoient tout le peuple 

êore maflacré. Ils répondi- 
mi qu'ils marchoient ^udî corl- 
'Icux & cpi*ils leur feroient, du 
loins la moitié de la peur. Le 
)uc apprit Ces défagréables 
iouvelles après qu'il eut quitté 

* Etonné de la fermeté de 1* 
lourgeoifîe , le Duc fe rendit à 
'Hôtel de Ville où il trouva Ca* 
X)che 9 Qiaumont , de Troie , 
Sarraut & même Mailly , qui 
încourageoient le foldat. Mais 
il n'étoit pas refté avec eux cent 
bommes a armes^fe il en vit plu- 
Beurs qui fe retiroient fans vou* 
loir attendre Tévénement. Alors 
k Duc n espéra plus rien de cet* 
TcméFL M 



r ~-:rc .caaoïue , qui r 
.r::::^-: .:ue .or.ljuon ne 
^r "«^>» 1 Â s;uÀ.crj pour 

Miv.,^^ ;ri>>i:cnnc i un 

^w;.":^ i •x'voic a iccadcnc 

>J^>ojcjil> v,»jienc ign 

^£ • ^wic i^^iiiieincnc I< 

:?c COI i'^vic ^c coQccr 

v^ X c ^.ui^ n^nn •i;.Lc 
-^: .^ -.-Tx:* nie rar deti 

./^ \ cw ^c oi^ . jcs yeux 
. x'%. ^\.T eu rcuveau^ilu 
or -" ;;—^\: .*• moment 
.x\,*x*u vVT.r ^\:iciavage 

*t< ^ .V v2*:.Te :i coacre 

5^;U tti,c v\.s A> irnes* 
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: partagée entre la crainte i 4 ' !• 
rfpérance : à huit heures le 
ement & rUniveriké vin- 
par Députés faiuer le Roi 
î remercier d'avoir donné 
tix à fes fujets. Urfins^ Doc^- 
de Sorbonne ^ oui parloit 
• rUniverfité 9 s'éleva vive- 
c omtre les procédés des 
eux j 8c furtout contre Fin* 
KC qif ils avoient eue d'ar« 
r dans le Palais Royal deux 
ices qui touchoient de fi 
Sa Maiefté. Il n'étoitenco- 
u'au milieu de fa harangue > 
]u*un agréable fpeâacle Petn- 
tarde la continuer. On vit 
fenêtres de l'Hôtel de Saint 
l la Bourgeoifie de Paris ar- 
9 à cheval & en bon ordre 
s'avançoit au Ion des inf- 
lens militaires. Le Dauphin 
trompant le Doûeur , vint 
idre congé du Roi , & alla 
lettre à la tête de ce peuple y 
Mij 
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3qi lui croit dû ^ lui feroit gar^ r^i 
é. Admirable effet de la con- 
iance que' donnent les paroles 
i'un homme dont la vertu efl: 
leconnue. Le Duc fur tout-à^ 
toup rafluré & fuivit gaimerit 
le Dauphin 9 du moins à l'exté-- 
^lieur• 

i Toute cette mulrirude mon^ 
^ok à rrenre- trois mille cava- 
îj|ers 9 fuivis d'une nombreufe 
jKD&nteric. Cétoir bien du mon- 
pour vaincre une poignée de 
ibelles.. Peur-être que s'il y en 
"oit eu moins, ii fe feroit trou- 
plus d'ennemis. Le Dauphin 
rtit le premier & dir en pouf- 
it Ton cheval , qui m aime rne 
è. II prir le chemin de THô- 
1 de Ville. Dans les rues tcuc 
ntiffoit d'acclamations. Tout 
monde fouhaitoit à ce jeune 
"nce autant de profpcrités 
fil avoir effuyé de chagrins.. 
Au hruit de ùl marche los* 
M iij 
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lâta de fe.iauven II y mit en li- » 4 ^ f • 
berté les Ducs^de Bavière & de 
Bar quiavoient été pluTieurs fois 
Lia- veille d^re traînés de là^ 
prifon au fuplice ,. le bruit ay ans 
0OuraqQ?ôn:Ies^ de voit exécu^ 
ecr. Ce for une grande joie à 
0es Princes de fe voir délivrés 
iTun n grand- péril^ 8t d'en être 
Dedevables au Dauphin leur ne^ 
rcu dont ils voyoient l'autorité 
létablie^ &. glorieufément. Le 
Plauphin les mit à fes cotés , & 
Dondnoant'fa^marche , qui étoic 
riucôe un triomphe qu une^expé- 
dicion ^ il arriva au. Palais , y 
nie en liberté tous les prifon- 
^erS)'entF'autrês Antoine des 
EjQàrts. li manda auflî à l'Ëvê-^ 
^ de Paris de 'faire fônir Vi* 
tri & les autres prifonniers de 
SOfficialité , qui n croient plus 
fardés. Cette expédition fe fit 
prefque en quatre heirres : il nVft 
ips UMrprenant qu'avec tant de 
M V- 
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»e de k Cour y d^autant pkis x 4 ' )• 
lie les Bourgeois regardoient ce 
onheur comme leur ouvrage.^ 
outes les cloches fonnoienc en 
leme tems. Ce n'étoit dans les ' 
lies <pie feftins y danfes & feux 
ejoie* Chacun fe félicitoit d^ê^ 
ne affranchi de refclavage.Char- 
un en félicitoit le Dauphin qui 
Idc goûter une joie bien pure 
le ie voir chéri (i tendrement ^ 
le d*ayoxr repris fon autorité 
o.fi peu de rems & fansefïù^ 
k» ûc fang. Telle fut cette 
tei^renfe journée dont tes bons 
frinces préfereroient la gloire 
ux lauriers des conouérans y 
pujotm mouillés de pleurs des 
inncus & teints du fang de 
Rirs fujets même» La plupart 
les Êiâieux pleurant leur honte 
ènôt Que leurs crimes y fe ha- 
ïrent <K quitter Paris* Les dtu:ic , 
k Troie y Fodieux & renom- 
hé Caboche^ & leurs complk- 
Mvj 
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iâalif Ayant mis pied à terre il i 4^ Jt' 
fe tourna vers lès principaux 
Bourgeois ) les remercia de leuF 
aSeâion dans les termes les plus . 
obligeans ^ leur recommanda: 
h paix 8è l^nion , les exhorta 
Ifiûre lirte recherche exafle des». 
Ittitufbateurs.du repos- public 8c 
de'fé -tenir fur leurs gardes con- 
tre leurs entr-eprifes.. 
• Rien ne paroiflbit manquer à^' 
i^SticIté dm Dauphin. Délivré^ 
éê'lkférvîludé, adoré d'un grand 
f^feûjple-furquiil devoit régner 
in jour: bonheur' le plus effen— 
dcl <Mie les Princes puiffent goû- 
ter 9 là iuite des chefs delafédi— 
SoR afluFoit^ lé bonheur public. 
Touslews partifans avoient auffi • 
quîtté^ Paris, & même les Com-^ 
Éiflàires qui avoient condam- 
né des Eflarts & la Rivière. 
> Oit ne voyoit plus dans Pa- . PMic^ 
feique des fpeâiacles agréables, jj^f^ j* 
li)iis. les Corps en fourniifoiem Pontoife» . 
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3^ r3kx;rf^\. Le Dimanche tf 
-"* ^\\-\^c*a: vTl^rp* alla de Notre* 
'^ rurxr a X Mj»r:in-des-Champ» 
.■vr\r;r jt rhiv oos actions de 
C^vï^ l/l\-^î\trnkc fit la Pro- 
^viÀ.v, a: icrJcnuin St s^aflcoH 
^^^ a^\ *>::!ur%iins par Tordre 
^ ■>Ow^>i:'r^ CCI $\ rtndk avec 
iTs IXwN i.* >:rri , de Bourgo-n 
cv % a: ii\ ..-nr v^ de Bar. Lq 
t^ïM,^'^* >^ JÛ& fur une efpé- 
*v ce r.wv * avanc à fes totéâ 
i> <i«f;£re i\x^ Tout le paflk 
.;ijii-*s ^v or^vî .^rfvareme. Ger- 
A,^* ^ •\i. Iwï j:^v\: îon éloquence 
,\\;c.^^.:r • î^: iVîOge du Dau* 
p!!;.'^ ^ .sT •^rr.:a ie "oonfommer 
^.« A,:* :^r * Jv: rendre la paix 
^NT * ;::\ uv^Si^ en la ÊiUant 
vxvNx'^, % s.iîrxx-: c!i tailanc cef* 
\N À' j\k; x u\;^tre les voie» 

L^* S l: i\ai\ tu: piïSUée fo- 
KNtMViW^Av-.-:: -î^cv Jclenfe fur 
IVi^K de a \ ;e AUX deux partis ^ 
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Vîifer ks uns centre les autres ^ 4 > >• 
ma termes ^Armagnacs & àe 
^fewCTzgnonx. On fît une fecon* 
,ét Procefliof) générale à Saint 
Martin oùGerfon releva lemU 
kaclcde la Providence qui avoit 
ancné un fi heureux change- 
ipcàt y par une révolution fi 
ffompte j fans qulf y eût une 
Muctc de fang répandue. Le 
JkMlemain arrivèrent Fes Dépu- 
iét des Princes pour la rattfîcai^ 
lifMi de la paix, lis furent reçus 
wnt une grande diflinâion*. 
Les nouveaux Magîflrats de las 
ViQe allèrent au ctevant d eux. 
Le Roi leur donna un magnifia- 
que repas» Le repas fini , le Trai- 
té fiit ai &: ratifié en préfence 
Ai Dauphin , des quatre Ducs; 
êe du ConfeiL Quoiqu il y fut 
inféré que les Princes vîen- 
Aroiem: trouver le Roi dans une 
autre Ville que Paris y le Roi 
four lors le maître voulut qiills; 
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dé Paris ,. de là Cour 8t ^4^^ 
rouverfiemene. Lorfqu'ilfe- 
[^trempé dans fes efpérancès ;.^ 
connût que rautorîté da 
;^ celle du Dauphin étoienc 
V^ès dans Paris , que les 
yesialloienty revenir triomr 
i homêux , défefpéré 
fe fcùr dupe-, 8t de fe voir 
l^'iaerci d*un jeune homme 
paVoitcrû s^attacher par une 
jle indulgence y & en lui 
iiit'iit fille- en mariage, 
lepça dé détefter cette 
]y & feifoit de nouveaux 
]èts pour en empêcher 1 cxé- 
ioïL 
[14 Mie dû Chancelier de^J-^^^;^^^ 
îrc y que la crainte*& les re- Marie éio ■ 
ayoiem banni y laiffoir^^^^c^ïî^r. 
la première dignité de •*^-'^-^- 
îbe. On le defticua par Let- lieg^pll 
Patentes, & on réfolut de^" Parler 
idre à Corbie qui Ta voir '"'^J^^ 
fcéèifi long-tems , fi- digne- Pafquien. 



n* — .t^rnt.'^r. 
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iive aflez évidente du déchet > 4 ^ l« 
bn crédit» Enfin il s'en trou* 
niarante^uatre pour Henri 
Lorgne de Marie ^ Premier 
(idem 9 Magiftrat qui avoit 
Ui dans les plus grands ém- 
is 9 dont la icience & le mé-* 
Àoient encore relevés par 
cérieur le plus prévenant. Il 
c d^une bonne Maifon de 
}e^ 8c avoit de Mahaud le 
i>ier ^ fa femme ^ deux fils 
feillers au Parlement : Jean 
I depuis 1405^ y 8c Arnaud 
îée précédente 14! 2. L*aî^ 
ftoit Ecclétiaftiquc & Maî- 
les Requêtes. On procéda 
4 à FéleClion d'un Premier 
ident ; Robert Mauger ^ 
idcntà Mortier 9 (ut élu. 
; Cour fouhaitoit que Vailly,. 
: du Dauphin , fut pourvu 
a Charge de Préfident à 
tier quoccupoît Mauger.. 
ufa pour cet effet d^artifice^ 



.: < 






— ^ ». ^ .«« ««^ ., ■* . . 

.r.^^^- 1"- iorn. 
- ' -. >.i: Gej 



DE Charles VL Lîv.II. 2? 5 
îfiire inférer dans fes provi- 1 4 ^ 5- 
m une défenfe de fceller au- 
ne gracification au-defTus de 
ille écus. Cétoit fe lier les 
lins & les lier à fon maître , 
incc libéral & facile à tout 
corder. Le Dauphin prit pour 
lambeian Gui VI. ^ire de la 
xrhefbucaut 5 qui l'étoit déjà 
; Roi , & dont les .appointe-* 
îns fiirent fixés à mille francs 

On continua de dépofer les 
trtifans des faélîeux. On ré- 
lifit le nombre des Commiflai- 
s établis pour la reformation 
î l'Etat, & on n'y laiffa que 
ïux qu^on croyoît dans les in- 
ïêts du Dauphin. Jaqueville 
t dcftitué dé la Capitainerie 
Ç Paris. Gn fit Echevin en la 
lace de Garnot de S. Yons, 
Serre Ogier qui avoit tant con- 
nue à la révolution du 4: 
Août. On ôta la Charge de 




.:^ < •-. 
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core au bas de la Nef, monu- i 4 M> 
ne de ÙL reconnoiilance 6c 
ÙL piété. Il les fignala en- 
te f en obtenctnt cju on donnât 
jepulture à Ion frère, donc 
t le monde publioit que le 
piice avoit été injufle. On 
a ?îcrre des Fflarts de ma- 
ifiques funérailles dans TEgli- 
les Mathurins , cù fon corps 
iranfporté de Montfeucon. 
Rc réparation pour les morts! 
i parens de ceux que les Ca» 
Sbiens avoient fait périr fur 
ha&uc y obtinrent la même 
ce. 

îy eut quelque chofe de plus 
îi& dans le Procès que Marie 
Reuilly, veuve de des Ef- 
i , & Robert fon fils înten^ 
adten réparation au Procu- 
r du Roi de la Commiffion. 
ibbcinrent la reftitution des 
\s confifqués , & firent ré- 
ir autentiquement la mémoi- 
le ce Miniflxe. 
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Un coup Jiardi acheva d'é- 1 4 ^ h 
luvancer le Duc <le Bourgo- 
le. On fut enlever dans fon 
âcel ie Sire de Mailly j ^ui 
oit paru à la tête des foditieux^ 
qui fe croyoit <lans iin afile 
violable. Le Duc prit feu à 
tce nouvelle y & réclama avec 
tuteur fon vaflal & fon corn* 
enlal. On ne jugea pas enco- 
à propos de fe commettre de 
ont avec le Duc. La Cour fa- 
ifaite de ce coup d'autorité ^ 
lâcha Mailly > mais en le ban- 
iflant du Royaume à perpétui« 
, Sa prifon & cette condam- 
ition ef&aya tous les Partifans 
1 Duc. Ils virent avec effroi 
ril n^écoit plus en état de les 
rotéger. 

On envoya avec moins de 
récaution arrêter un grand 
ombre des fa£lieux. On trou- 
I chez eux ces deux Rôles de 
^£cription ^ que leurs Chefs 
TomFU N - 



%.. • .wT^s: :r=5^ • se ^ fof nt 
.:r=si.:r^*.ra:^ :i: ?::r-er=cr.r. On 

:::t:r=rî- Ir ir-:rrc rccs trois 

ciuir-"- ^."'-r => rccrxtwgcns, 
»i :t2i i:^ ».-,;r^ xrrrc avoicot 
-ruiM :wtir irir? îriers * pour 
îîL> :-=?^^ Trr jrcrrrcçea ces 

,j,^., r,t>: ^ r^^^r? rjrc2? de Tau» 

^w xwx - .^- ••:- l.^Mic . iics ùrs II par» 

•^•^:^ * :v*':>*cv^.T r- r\x Sr Boui^o» 

' ^\ :?^ ^ X ûTT^^c ^•i pcifon de 

. /. . X-i:*' ^ xvrrir^rci or Prince 

V ^îi- - ^x -e-ii-xr^ xvccjirxç axx plus 

7 .•..•^ >*ît^'"-^^w?s.-cïr5. :!vc^voîtdans 

*;-^« ?^i:r> c rcrx iVtlrins domK* 

x^- ^ V rtv c^i^ Ssfrrî le dêcla^ 

T-cc ?cui: c? rvtrn l^^^: une au- 

CvK-ïr ^ r^ :^i ctoii jvss naturelf 

isr % * î? Diuphin com^aincu 

i^M <coit raumirde tous les o^f 



DE Charles VI. Lîv. II. apr 
tragps que lui avoîent fait les 141 
ûâieux. II voyoit fes ennemis 
élevés, fes créatures perfécurées, 
bannies , & pour furcroît d a- 
snemtme , il étoir témoin des 
préparatife qu'on faifoit avec 
tant de joye & d'allégrelTe pour 
recevoir le Duc d'Orléans , & 
les autres Princes , dont l'arri- 
vée étoit fixée au 3.1 d'Août* 
De quel front foutenir ce fpec- 
tacle , & la vue de fes ennemis 
triomphans ? Quelle fureté ref- 
toit-il pour lui dans une Ville 
qui leur paroiflbît dévouéePPou- 
voit-il encore faire fond fur le 
peuple de Paris, lorfque les bons 
Bourgeois avoient pris le deffus, 
lorfque la Cour les appuyoit ^ 
lorfque leur parti alloit être 
renforcé par l'arrivée de laNo- 
blefTe Armagnaque , fuivie de 
tant de gens de guerre ? 

Le Duc avoit bien encore 
auprès de lui un grand nombre 
Nij 



rzr::^, 's^ ?-rr-r: r-^^zJv^. Il 

?^. — ^- tu :I::i 2'u: l'Oriéafô| 
iu te inerTTxierx -xcl'occa- 

^ * 

icr^rsmerx i^ zsljl ^rrji, qu'on 
= -TULciE i iî -xeni. On dit 
mémfi Oie ^c»-r :' r^c^uvimer on 



c^cr* ojeu-uK ger.i c:^ guerre 
is rniTT iirî la r>:ra-i.Ie autour 
ce ica Huiei- tr.nr. tl crjt qu'il 
^7 rs^ciz pl:^ pour Lu de iureté 



Il Paris. Il réfolut de le quitter ^^\fi\ 
fe d'attendre d'autres eônjonG- 
turespour y rétablir fon autoritéi^ 
Il rie douteic pas qi^'elles ne fé 
préfentafféiït bientôt dans une 
Gour tumultueufe, eu tant de 
Princes- afpirGiem au gouverne- 
ment , où un Roi foible & ma-' 
ade^ une Reine ambitieufe & 
m enfant vdlage ne pouvoient 
tianquer de donner des fcènes 
variées ^ où enfin^ il laiflbit t^nt 
de Partifans & furtôut une po- 
pulace nombreufe , hardie , de-* 
"fouée à fès intérêts y prête à ex- 
citer de nouveaux mouvemens 
quand il le jugeroit à propos^ 

H difpofa tout pour fa retraî-^ 
te. Sur le point die Texécuter^il 
jforma un projet qui tenoit à la 
vérité du défefpoir , mais fi har- 
di , que s'il eût réuffi , il lui eût 
rendu tous les avantages dont 
y étoit déchu , & eût renv^rfé 
toutes, les efpéranccs de fes en-^ 
Niii 
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I» 4 1 5- nemis. CTétoit cTenle^ 

& de remmener en 

^ors difpofant de fa 

de fon nom & de foi 

foudroyer tous les Oi 

des déclarations fang 

tre eux , attirer à for 

les peuples qui fe croi 

gps d^obéir à leur Rc 

moient toujours. CTét 

dans le Royaume unt 

vile , & le plonger d 

grands malheurs. M 

pouvoit arrêter un Pi 

ré du défir de régner 

Icrupuleux fur les n 

parvenir. 

Pour favorifer Te 

Con deffein , il prop< 

une partie de chai 

bois de Vincennes. 

voit acceptée. Le I 

iematindu2^d'Aoi 

hommes fe faifir 

Charenton. Il fat i 



Charles VÎ. tîv. îî. ±p$ 
I Roi : le Duc étoit fuivi »4M» 
it ce qu'il avoic auprès de 
î Nobleffe & de Cavaliers 
at dé fournir une longue 
. Ils étoient confondus avec 
la fuite du Roié 
ChafTe commença daflez 
î heure. Un feul homme, le 
qui avoir déjà traverfé 
les entreprifes à Paris^ 
X encore cette dernière , 
oup plus dangcreufe ; ce 
^uvenel, nouveau Chan- 
du Dauphin. On ne fçait 
oit été averti , ou fi par la 
de fon génie & connoif- 
elui du Duc , il avoit pé- 
fonprojet.il avoit infinué 
upçons au Duc de Bavière 
xompagnoît le Roi à la 
î , & s'étoit fait fuivrc de 
ité de Gentilshommes , 
éfolu de s'oppofer aux def* 
du Duc de Bourgogne , Se 
• tuer lui-même s'il em- 

^T • • • • 
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[UÎ'VÎtr fon projet échoué s'ap- r+t jî^ 
irocha d'elle , lui dit qu il avoic 
cçu des nouvelles' de- Flandre 
[ui Tobligeoient de partir fur le 
hamp poar s'y rendre; II prit 
n mémo tems congé dur Roi y 
lia avec les fiens coucher à 
?ont-Saint-Maixent y doù le 
endemainil prît le chemin de 
yille, & marcha fi précipitam- 
ncnt qu'il fembloît être pourfui-r 
lipar r^nnemi.. 

Il envoya uffc* lettre à TUnir 
perfîté à qui il rendoit raifon^ 
lé fon- départ , approuvant tour 
R qui s'étoit fait pour la paix &s 
témoignant la vouloir entrete- 
nir. Cctoit pour ne, pas aliéner 
fes efprits & pour fe réferver la 
Bbertd de fe réunir avec les 
Princes, s'il y trouvoitfesinté^ 
léts & fa fureté. 

Sa retraite produrfît à là Cour^ 
dans Paris & dans l'Etat une 
Étrange ré volution# Tous fes^ 

Nv 
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•-. r-s ?v::i:n:nc courage ftj 
r.-.vT»: dxns rotuttemen 
V ."v.icxHs;rk>mphcrcnt,Ll|i 
V ^ x" l>ijphin , les Duc 
^ V : * Je iiir 5r de Rivière |1 
^-•-.v V :u: ^^: ï:x>aK'nt ieul jouir n 
A o,. -ivrcvr. Ik le livrèrent u 
i .. c.cx ^i^rnc (ouc tournis à I 
o,: x: r^x^r v."^ continua le | 
?i%x-v> co r^^:ï?ux > cm lit pen» i 
i-.v ,.^ v^vr*^ icOS>che & un p 
îv- o, .V \u/î ie Trv^ye> com« L 



j^vvs cv: JCijr:^ c;uac$« 
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'.IVRE TROISIEME. 

E jeudi s\ d^Août , le i 4 î ^ 
Duc d'Orléans, leCom- Arrivée 
ce de Venus fon frère , JqJJ°^^ ^ 
Roi de Sicile , le Comte & des piln. 
Alençon & le Duc^d'Alençon ,c«. 
livis au Comte Qt Damartin M.S.D- 
: d'une foule prodigieufe de^y»'^; 

r i^i-^n- • ^ '^ «o • St. Rémi 

lobJelie , arrivèrent a Pans c. 51. 
ar la pone Saint Jacques. Les ^^Jfl- à<^ 
)ucs de Be/ri & de Bavière al-S'^ 

Nvj 
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DE Charles VI. Lîv. m. jor 
Chancelier & le Gonfeil vin- î^4'"Jt 
JDenc les. complimenter au nom 
du Roi.. Le ÎPrevôt des Mar-^ 
chandsfitk même chofe au nom^ 
de la Ville , ils entrèrent en- 
fiiite.dans Paris , où ils ne trou- 
rerentque des marques éclatan- 
tes dje joye &. d'affeârion. La. 
Bourgeoifie étoit fous les armes* 
Tout rctentiflbit des cris de Fi- 
H le Rou Tous les Princes ^ 
tnrec un air gai marcboiént en 
Ion ordre & majefttieufÊmenc^, 
^éccdës d'un Officier qui jet- 
toit, de Targent au Peuple. Ilà 
irrî ver^nt à rHôtel S. Paul. 

Lie Roi les reçut avec cette 
endrefle quîl avoit pour toute 
ii Famille., & qui étoit toujours 
^ée dans fon cœur , même au 
Dilieu des dlfTcnfions des guer* 
es civiles.. Il leur donnaà four- 
jjjtrt Le Dauphin leur fit les plus « 
fcndres.cateffés , furtout au Duc 
fOsléans fie. au Comte de Ver«* 



302 Histoire 
^4 1 3* tus,quil ne pouvoir fe laffer 
voir & d'embraffer. Il pria 
Duc d'OrIcans de quirrcr 1 
deiiil \ 6c lui fir apporrer un 
bir pareil au fien. Le Duc Y 
ccpta , croyant être parvenu 
bue de fa vengeance d'avoir 
quitter la Cour au Duc de Bo 
gogne , & de s'y voir le mai 
avec fes amis : on lui fît voii 
témérité 8c Timprudence dej 
ferment, réprouvé par la R( 
gion 8c par la raifon^ 

On ne vît dans Paris que 1 
tes , que Bals , que Tourné 
les Ducs d'Orléans 8c de Bà 
bon y brilloicnt à Tenvi ; |j 
nés p bienfaits , galants , fl 
gnifiques , ils étoient les d^ 
CCS de la Cour 8c de la Vl 
Toutes les Dames brîguQl 
Thonncur de leur plaire^ 1 
douceur de leurs mœurs , Y» 
ment de leur converfation,.] 
^olitefle & leur a0abilité lé 
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ient fur leurs paroles & fur 1 4 > ?• 
1rs aôions un charme auquel 
n ne pouvoit réiifter. 
Dans une des Fêtes qui fe 
lébrerent & qui repréfen- 
ient un camp fuperbe , le Duc 
Drléans fit faire des tentes à 
talienne , couvertes d'un drap 
olet , fur chacune defquelles 
lavoit brodé en argent cette 
féce de devife, le droit chemin ^ 
Dur marquer la juftice & la net- 
j^ de fes procédés : pour ren- 
ie à jamais mémorable fa réu- 
ioD avec les Princes , & leur 
iOivée triomphante dans Paris^ 
(înftiiua dans TEglife de No- 
î-Dame un nouvel Or- 
Militaire en rhonneur de 
f.Sainte Trinité & de Saint 
chel j on Tappella l'Ordre du 
ior. 
[}a motif , difoît ce Prince 
les Lettres d'inftitution , 
de fiiir ToiTiveté ^ fource 
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• 4<M* ordinaire des crimes, éeft 

gnaler par dei bits d'armef < 

indritalfunc l'amour d'une In 

Dame qu'il fervoir. Le* Che 

liers devutent avoir ie« mên 

vûeiî. On n'en admic &àK 

que trente-quatre, dix-fept O 

. valler» » âc autant d'Kcuyc 

I Les premiers portoiene chat 

I Dimanche à la jambe gauc 

pour (imbole de l'Ordre f 

Fer d'or. (Celui des £cuy 

étoit d'argent. 

Révot»- jDès lu lendemain de l'arri' 

oîdoniun-^*'* Princes, on travailla il. 

an caiio. donner iacis/aâion , en renv 

(liiuiMiei. i^pp l'ouvrage des factieux qu 

l^^e f^'^f*^y^^*f '^'""'^ indlredement « 

sUlNni. r.'du Duc de.Bûur(i^ogne. JLc 2 

!"• M- p. Septembre , api es que le i 

^Pu ^it•ç,^^^ ailemblé tous- les Prin 

dans la Chambre verte de TJH 

tel Saint Paul , où il leur 

jurer ii genoux , les mains 

m Srnui Ëvangiles ^jious ki 



«BOfAEiis TT. Lîv. m. fO'f: 
ides de là Paix » il tint ua t4i|:> 
bftd Gonfeil'*;: on f arrêttk 
pfeu» chûfes importantes 
feW -xéfolue de rendre pubti^^ 
MB ditfis-tin Hc de Jufticé ; le 
loi alla he tenir au Parlement 
liP5 de Septembre; Le Chan- 
■ y expofa les volontés an. 
Il HÉ diffimola point que- 
rMajefté nVoit pas été libre 

s la plupart des Déclarations. 

dfeis Ordonnances qu'ellie^ 
^oit rendues à la ^sllicicatioa. 
i la. lre<)ùilStk>rï des faâieuxi. 
fies traita d*ennefnis- publics. 
ïâb «nminels de Lèze-Ma-^ 
Aé. I^ajouta' que l'honneur 8e 
\ lefpeâ du à la Matfon Roya^ 
ffr ne permettoitpasde préfui.^ 
Kr que le Duc de Bourgogne 
l'aucùn^Prince du Sang euflent 
Mnpé. dans leu^s crimes. Il' 
fcflara<que le Roi-xaiToit & an^ 
fllloîc les Ordonnances fMtc& 
mdànt ces tems orageux, conv> 



par x:rce pour faire le 
jux DijCS àc Bavière j d 
& aa iucr^ prilonnnic 
k duzi ààèdjroiz innocen 
Ajriî ie iucours du C 
fier* jes ?nnces fe jetten 
pesi iu Rût pour le ren 
^ es DecLzrsioiis favoi 
A k ttippisa: de révoquer 
«n jemksoi dooné acce 
feir hMimcnr, Il j avoir 
eais «fieleRoi àoit accc 
^ 3e ritsx reâiier i ceux 
cmLvcBaxt les mairres 
Gmr. Cetfili aroîc accor 



UL VIUv-IIL Î07 
ro a que Sa Majefté i 41 !• 
>it : toutes les Déclara* 
* rendues contre les Prin-* 
qu^elle reconnoiflbit pour 
ons ^ fidèles fujets^ oui 
ient rien fait qu'avec jufti- 
fe pour fon fervice. Tous 
^^Partifans y furent compris, 
; ordres dirent donnés pour 
' licrdesLettresPatentes. 
rerfité & le Corps de 
féticiterent le Roi fur la 
; qpTii avoir donnée à fes Su- 
iî & le fupplierent de don- 
"-^^^ ordres pourcongédier les 
^>es qui couroient le plat 
depuis le Bourg-la-Reine 
\Cà la Loire , en Auvergne 
iGuienne, où même elles 
>ignoient aux Andois. Le 
• oromit d'y remédier* Le 
de Bourbon fe levant , of- 
:ies troupes quil avoitfur 
, L Les Parifiens acceptèrent 
î <^&es avec reconnoiffance ^ 
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^ 4 X 3. & fupplicrent le Roi de le no 
mer Général de cette entrqi 
ie 9 ce que Sa Majeflé fit fui 
champ. 

Avec la même facilité y 
accorda au Duc d'Orléans lai 
titution. de Coucy ,. de Pier 
fonds & de la Ferté Mile 
dans la crainte que le Coma 
Saint Paul ne s'y. oppofat ec 
re fous prétexte de* frais qu 
étoient dûs y il y eut des on 
à GofTelin du fiois> Baill^ 
hcns y d-y employer la f( 
pour en remettre le Duc enj 
le(Iion,il les exécuta exaâem 
On fcvit enmêmetema ca 
toutes les perfonries de la C 
& de Paris , fufpeûées dMm 
gence avec le Duc dé Boui 
gne^f fans néanmoins aHé| 
cette raifon. On exila le Gi 
Maître Jaligny ,• Rambure 1 
we des Arbalétriers , & An 
ae de Craon> GrandPannc 
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wrent ordre de fe rerirer 14^3^ 
\ eux avec d^nfe de re- 
r à la Coiir fans être rappel-- 
Cki fit forîir de Paris juf^ 

quatre cens perfannes de 
& de l'autre fexe, reconnues 

être d«ii)s l^s intérêts de ce 
ce. 

I Cour n'en demeura pas changea 
le Bourguignogne.deyenue ^ens danr 
Armagnaque , elle changea ^^g^^^^*^- 
[ûpart des .Gouvejrneurs &^ c jj 
grands Officiers. Le Gou- 1 j j . J. i %\ 
ement de Languedoc iwtS.Rem.c. 
u au Duc de Berri qui y en- 'p ^^^ 
i Souçkaiit pour fon Lieu-w^' 
tît. Ce Maréchal avoit fervi 
îffivemeiît les deux partis, 
reufement la fortune s etoit , 
irée pour le dernier qu'il 
t embraffé. On 4eftitua des 
rges àt grand Panfietier, 
ftaître de l'Artillerie , & de 
id Maître des Eaux & Fo^^ 
AAtoine 4e Çwon > Lam-; 
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1411. bin 8c Charles de la Tréim^ 
été on les rendit à Gravilk 
Gode Hcauvais 8c à d*Yvri. 
dernier garda peu la Tienne 
fut dcciarée n'être qu'une C 
million. Il en fut déchargé. 
Galois d*Orville en fiic poui 
Le 10 de Septembre, ont 
dit à l'Archevêque de Sens M 
t^i^u y h Charge de Fret 
Prelîdcnt de la Chambre 
Comptes , Quoiqu'on l'eût 
cUrèc éteintelors de fadifgr 
Il $Vn démit en faveur de 
Ircrç r Evoque de Paris, hon 
dii'mivtiirsi (implc$,& qui peu] 
pr« À lotttenir l'honneur de c 
|4«cc» U rendit à TArchevè 
Andr^ Marchand célèbre A 
c«( au Parlement fut établi J 
m Ch^ttlet. C'eft ce qu*on 
|vcUi^au^Hlrd'hui Lieutenant 
vlU U^-ntien fùtaufli rétabli ( 
U charge de Prévôt des M 
«)Mtuls« On (tmit en place t 
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Financiers , ayant reconnu 1 4 » |i 
î ceux qu'on leur fubflitueroit 
imiteroient infailliblement & 
il en coûteroit encore plus à 
at pour les enrichir. Ces mu-' 
ons furent fui vies dune Pro-^ 
Son générale que la Ville & 
tiiverfité firent conjointe- 
ît à Saint Martin des Champs . 
II de Septembre pour remer- 
: Dieu de la Paix. L'Uni- 
(îoS tenoit le côté droit , & le 
rps de Ville le côté gauche.^ 
fur le même fondement de ré- connït^* 
lit les Princes & leurs parti- bic rendue 
5 dans le même état où ils'l?^^,'^* 
lent avant la guerre Civile , j^^s.D. 
Roi fe détermina à rendre/, ^/.^.igl 
ée de Connétable au Sire S.R«w\ 
Jbret. Le Duc de Bourgo-^'^^' 
\\cL\ avoit fait ôter pour en 
êtir le Comte de Saint Paul , 
h& puiffant & le plus fidèle 
{es alliés. Sa Majefté manda 
Albrçt de revenir à la Cour ^ 
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G)mce fe retira à Saint Paul M M» 

de-là à Amiens , d'où il cn- 

fà le Vicomte d'Amiens & 

bert JoiUé, l'un de fes Minif- 

i, s'excufer auprès du Roi. 

Lié fe préfenta feul au Confeil 

ir expofer les raifons de fon 

tre, Lorfquil voulut parler , 

Roi l'arrêta & lui dit de fe 

e avouer ^ perfonne ne fe 

fentant devant le Roi pour 

une affaire fans cette forma- 

• Un filence général inftrui- 

:e Miniftre que fa hardicffe 

it défapprouvée. Il fut envoyé 

!bnnier au Châtelet , mais 

X jours après le Duc de Bar 

u- frère du Comte , obtint 

iberté de Jofué qui alla ren- 

compte à fon Maître du 
ivais fuccès de fa dcpuca- 
1. 
^e 4 d'Oâobre , le Roi chir- 

les Sires d'Offemont 8c de 
uï d'aller demander au Com- 
lom:FI. O 
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f 4 1 f • te une féconde fois Véfé 
Connccable. Il s'excufafi 
qu'ayant eu Thonneur de 1 
cevoir des mains de Sa IV 
té y il n'avoit rien fait d 
qui pût len faire priver : 
prendroit confeil Se feroi 
ponfe au Roi inceflamme 
Le 6 d'Oâobre il paru 
nouvelle Déclaration du 
elle ordonnoit Texccution 
paix de Fontoife fous 
de la vie^âc défendoit aux 
partis toutes paroles injuri 
Arrirét J^ Duc de Bretagne g 
du Duc de du Roi , qui fur Ja fin de î 

Bretagne. . ^ ^ ,/ . . 

^ niere guerre sctoit coni 

,f;?/J- avec les Princes, mandé 

St,Remic. Kol , arnv9 a Fans pour | 

'*Vï gcr leur gloire & leurs pr 

fféa. rites. Il ctoit luivi du Con 

Richemont fon frère, uni 1 

commencement aux Orlé; 

Toute la Cour alla au d 

d'eux, excepte le Duc < 



lE Chaules VI. Lîv. IIT. 315 
ms qui avoic appris que le > 4 ^ l« 
jcde Bretagne prctendoit lui 
fpuccr la prefféance comme 
js ancien Pair & plus puifTanc 
wdataire* Ce Duc forma cette 
écencion au Confeil. Il eftfur- 
enant que le Duc de Bretagne 
Qouveirât cette querelle con- 
î Je Duc d'Orléans premier 
înce du Sang y après y avoir 
xombc en 1408. contre le 
MDte d'Alençon qui n'ctoic 
cle fccond.Ce préjugé ne pér- 
it pas au Confeil de balancer» 
1 prefféance fut adjugée tout 
une voix au Duc a Orléans ^ 
t Confeil 9 aux feflins Royaux 
aux Hgnatures. Le Duc de 
recagne en fut fi mécontent 
fil te difpofoit à s'en retour*- 
rr fur le champ ^ fi le Roi de 
die ne lui eût remontré le 
uieer qu il y avoit pour U 
aiion Royale de fe divifcr , 8c 
{ donner par -là ouverture à 
Oij 



fi 
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Ifauctin des autres Princes. La ^ 4 » 3« 
ique & le befoin font au def- 
\ des loix & les font taire. 
^?eu après le départ du Duc 
Bretagne , la Ducheffe fa 
me y fille du Roî , vînt à la 
har. Remplie de vertus , d'a^ 
lémcns & de douceur , elle y 

L reçue avec de grands hon- 
rs 6c beaucoup de joie. Le 
bi & la Reine lui donnèrent 
|iî~ marques de leur tendrefl'e , 

Eoi furtout y oui à fa conlidé- 
n promit de rendre Saint 
i au Duc fon marier Le Duc 
i Berri lui fit préfent d une 
Ébie de grand prix qu'on ap- 
noit le Rubi de la CailkySc qui 
ÎYenoit du feu Duc de Brc- 
gne. La Duchefle demeura 
lelques mois à la Cour. 
Tout accouroit à la Capitale leCom^e 
i Royaume pour y partager les ^^ vcndô- 
îulirs de la Cour & lolliciter Maure de 
i grâces quelle répandoit à^^a^ce. 
Oiij 
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^«t V pL'înes mnîns , lurcout â 
uui nVcoienc pas liés avec 
Duc de Bourgogne. Le 
de Vendôme, (a) Prince 
Sang, y vint un aes premieriJ 
étoic Iccond fils de Jacques 
Comte de la Marche & de OÉ 
iherine héritière des Comtés fl 
Vendôme & de Cadres , mon| 
en 1411. Ion père lui avoit doB 
né Théritage de fa mère. JacqHI 
IL Comte de la Marche, bî 
frère aîné lui demanda conMJ 
des meubles de larucceflionwl 
prétendoit lui appartenir. Ml 
en liberté par le Traité de Bout 

Ses , il vint avec des croim 
ans le Vendomois , furprit le 
frère & l'arrêta prilbnnier. Il 
retint 8 mois dans une prif( 
obfcure , malgré les folliciti 
tions des amis de fa maifo 
C*étoit pendant les troubles 1 

( â ) Louii de BourkoM « Coaict iê V< 
Uoic. 
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Baris où Fautorité Royale éclip- i 4 M» 
Blcfie Idiflbit pl'efquê plus d'ef-* 
hérance aux malheurs du Comte 
pe Vendôme^ Mais le Comte 
le la Marche rentré en Iui-mê« 
le 9 fe réconcilia parfaitement 
Mec fon frère, lui rendit lali'- 
Nsné & la paiiible jouifTance de 
bo Comté le 25 de Mars. 
^ Vendôme fignala fa recon- 
kiiflance envers Dieu de la ma« - 
liere la plus éclatante. Il fonda 
K Chapelle dans FEglife Col^ 
biale où il fît mettre un Ta« 
leau de T Annonciation,époque 
eia liberté ; il accomplit deux 
EUX qull avoit faits aux Egli« 
s de Notre-Dame de Chartres 
de Saint Denis. Il fit à la 
emiere une fondation de foi- 
are-treize francs d'or, s'en dé- 
ira le Vaffal , & y offrit nud 
?ds & en chemife un cierge 
; poids de cinquante livres. ^ 

nt de fes domeftiques en pré- 
Oiiij 
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elquefois avec la vertu, i 4 1 J* 
2omte d'Armagnac gen- 
Duc de Berri & beau- 
u Duc d'Orléans arriva à 
T. Il étoit regardé comme' 
3e la confédération. Cc-^ 
ton génie ferme , intrépi-- 
i fes confeils hardis qu el-^ 
^oit devoir fes fuccès. Il: 
bivi d'un grand nombre* 
Uans foldats. Il fut reçu 
lonncur, fa préfence ac^- 
icore le courage & les ef-- 
esdu parti , celui du Duc 
rgogne dccHnoitpar tout,, 
•mte de Tonnerre profita» 
:urence pour rentrer dans* 
Dmré , d'où il chafla le: 
d'^Orange. 

itle parti d'Orléans étoit Profcrîjp^ 
,lé à Paris , il s'y trou- --/- 
Maître ; ayant même fufli- j^ s^lJi- 
:nt de troupes pour fairei.3i.c!ial. 
I. Duc de Bourgogne & 
ner l'entrée du^ Royaume,, 
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Caboche ^ Denis Chaumont , 14^ $• 
Alarrin Calommiers ^ ^ndré 
3Koufrel& onze autres. Voilà les 
"perfonnages qui pendant trois 
:inois avoient tenu le Roi, Paris^ 
& la Cour dans refclavage.Com- 

ment n'avoient-ils pas réfléchi . 

que les outrages fait à la Majef- 
;:ié des Rois ne demeurent ja- 
^nais impunis? 

- La plûpan d'entr'eux s'étoient 
•déjà retirés en Flandre 9 où ils 
^dfarent bientôt joints par leurs 
^iCompagnons. Ils y portèrent 
\écm rage& leurs reflentimens. 
;: Ds n'oublièrent rien pour les 
|f£dre pafTer dans le cœur du 
[éDuc de Bourgogne. Ce Prince 
Vn^étoitpas moins ulcéré & brû- 
■ k>it avec ardeur , du defir defe 
^•venger. Mais fage & politique , 
[ 'Â diffimuloit & attendoit des 
K'occurences Toccafion de figna- 
'';lcr fa vengeance. Il pourvut ie- 

crettement à la fubfiftance de 

tous ces malheureux. Ovj 
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I 4 • ; Kwioic A Lille calme & rran*) 
v;::;!!c' ; il y avoir all'cmblc les^ 
r:,î;s J.0 H.uulrc. Sa Cour iî 
*.:vi: coiv.poLc du jeune Comte 
Ow' V h,:rolois , l'on Hls , du Duc , 
J..* Hr.îl\inc et du Comte de Ne- 
\wrs ûs trcres , du Comte de 
S..;;:: P.iiil À: d'un grand nom- 
: .\* kÎw* NoMclVo. Comme s'il 
t.; ...• intVmiUeà tout ce qui 
L' j ../v:: à Paris , il ne s'occu* 
jvi: w;.:c* de tctos & de plailîrSt^ ] 
i! > c*:c dwS Tournois magfii- -i 
x\.\..^> y OÙ briiîa le jeune Comte / 
clv' \.?haro:ois y Sz où le Duc lui- j 
r.^.J'.v.w^ ne vledaiiina pas d^cntrer ^ 



^ • ■* V ' 1 1 * ' - 



So.:s ^es .^ppjîrcnees d*îndo- 
îe^^wx* t il e.:ehoi; les plus valles. 
^^.o*o:s. lls\i.:l:ioit par la con- 
v.ilU^/\ vi.s K:.us ces tonds dont 
i! /,\oi: ^ev:a [o.ir lever une* 
j\...\;p,:e .v.iiue. il entretenoit 
à lv,:is .<- d.::".N îe> grandes ViU 
Us -e Vu^*viie , de Champa— 
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;De & de Flfle de France , Tin- i 4 1 5« 
lination de fes Partii'ans , & 
louriffoit les mécontentemens 
Les peuples. Enfin il fuivoit ar- 
lemment une négociation en- 
amée, pour marier fa fille avec 
2 nouveau Roi d'Angleterre & 
lour s'appuyer des forces de fa 
Couronne contre fes ennemis. 

Il reftoit encore une fille de 
France à marier, c^ui convenoit 
nieux à Henri , luppofé qu'en 
:on{idération de ce mariage on 
wulûc avoir égard à fes préten- 
tions. Avant d en faire la de*- 
bande il voulut être inftruit de 
la figure de cette Princefle qui 
navoic que douze ans , de ce 
(juon, pouvoit prcfumer de fon 
eiprit & de fon caradcre. Ce 
jeune Roi penfoit à tour , & ne 
vouloit pas faire un mariage de 
pure politique. Dans cette vue 
il envoya en France le Duc 
tfYorck , Prince de Ion fang ,. 
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■41}* pour fonder les efprits y fui 
pour voir Madame Cathei 
Le Duc eut lieu de s'appla 
de fon voyage. On le r 
avec les plus grandes difl 
lions. 

Ce mariage convenojt 
faitcment au parti dominant 
s'afluroit par-là le feul Pr 
qui pût troubler fon repos 
qui otoit à fon ennemi u 
puiflfanc Allié. Le Duc eut 
d'être content de la jeune I 
cefTe. Tous ceux qu'il con 
lui exaltèrent fon efprit^fa 
ceur & fa beauté.On la lui fit 
au cercle y vêtue d'une rob 
foie brodée d'or, toute coui 
de perles & de diamans. I 
bien plus frappé des agréi 
répandus fur toute fa perfi 
que de fa beauté. II la vit 
iieurs fois pendant deux 
qu'il demeura à la Cour , l 
trouva toujours de .nou> 
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perfeaions. Il retourna à Lon- » 4 ' ?• 
dres rendre compte à Ion Roi 
de fa commiflîon. 

Le Duc de Bourgogne donna Ambafla- 
enfin un figne de vie. H envoya Jj'^^^/j" 
au Roi cinq Ambaffadeurs, dont Bourgo- 
les premiers étoient TEvêqueg*^** 
d'Arras , le Doyen de S. Omer, ^^ ^^ ^^' 
fc le Sire de S. George , ils eu-ô^W/'^ * 
icnr audience le 25 de Septem- S. Rémi a 
bre. L'Evcque affura le Roi de''- î'-'^- 
h fidélité de fon maître , & de 
Hncention où il étoit d'obferver 
h Paix de Pontoife. Il fe plai- 

g lit de tant de chansemens 
its â la Cour , dans leiquels il 
EroifToit qu'on avoit eu envie 
Toffenfer. Il fupplioit le Roî 
de rinfcrmer des raifons qui les 
avoient caufés. Le Chancelier 
indit au nom du Roi y que 
Majeflé envoyeroit à Lille 
Députés qui en inftruiroient 
Duc fon coufîn. On les con- 
avec cette réponfe laco- 
nique. ^ 



i 
rriir 



3 28 H I .s T o r R E 

^ Ils fiirf.-nt témoins de la jo; 

.Mirn— *'^' ''^ ^'f'ur, a roccalion d 
d'i i^ii- ".ir nn(cs (lu i'uc de Bavière. 
liivirrr. l'poiiloit l.i Priritelle d'Alençc 

M.Sî).[a) , nuiicJji;L' arrête dcpi 
'Jl;'-^'* Ion;»- temsj/vj (lue les révolutioi 
II. de rjns .ivoient tulpendu. J 

I.fictffou Heine .ivoit repris le deffusà 

P. /îw/r/ ^ '^>"«' > /^ «^' "'»tti de procurer 
w. Ion frère ce riche établiflcmer 

J^a PrincefTe etoit veuve de l'I 
fmr de Navarre , D. Pcdn 
(Jointe de Mortain. Depuis 
mort de T Infant Comte , cl 
avoit été accordée à Gui XI 
Sire de Laval y qui fe tua Ric 
heurculement à Laval , ctai 
tombé dans un puits qui n'étc 
pas couvert : l'a mort fit paffl 
tous fcs droits à Anne fa lœui 
«]ui énoula Jean de Montfori 
Sire de Kcrjçolay ^ tige de 
féconde branche de Laval. 

( a ) Catherine , (bcur du Duc d* Alcnça 
PtiriLc du 5ang« 
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^ Reine fit les frais des nô- 1 4 * 3* 

, elle s'en acquitta avec fon 

î ordinaire. Les fêtes dure- 

: trois jours. Quoique ce fut 

efpéce de loi qu'au mariage 

veuves il n'y eût point de 
irnois , le Roi voulant faire. 
fir à la Reine , en indiqua 
lour le lendemain. Les Prin- 

y joutèrent , le Roi lui— 
ne y rompit une lance , il 
acquitta avec grâce Se adrel^ 
Dans Tétat où dévoient l'a- 
• réduit tant de rechûtes dun 

n cruel , on peut juger 
lie étoit la force de fa com?^ 
(ion. 
*e Comte d'Alençon n'af- 

point à ce mariage. Il étoit 
ontent que fa fœur portât 
: dot au Duc de Bavière le 
ité de Mortagne* Ce fut la 
tiiere fource de divifion qui 
•a l'union des confédérés. Le 

de Bavière appuyé s'en em^ 
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1 4 > 5 D<irrankpcu^& fit donner le noflt 
de Comte de Mortagne ^ au fib 
donc la DuchefTe fa femme ac« 
coucha Tannde fuivame. Il fut 
nommé Jean 9 fa rïaiflance catt£i 
prefqu'autanc de joie à la ReiM 
qu aux deux époux. 

On congéoia les Ai6bal&-« 
deurs de Sigifmond de Luxem» 
bourg 9 qui après la mort de 
Roben de Bavière avoic été âà 
Empereur d'Allemagne. Us ve« 
noient donner avis au Roi (^ 
leur Maître de concert avec II 
Pape Jean XXIII. avoit fait con< 
voquer un Concile Général à 
Confiance , pour y confommec 
l'extinâîon du Schifme déji 
commencée à Pife^ Us fup-^ 
plioient le Roi d'ordonner aux 
Prélats de fon Royaume, de fe 
rendre à Confiance. Nonobflant 
Téleaion d'Alexandre V. fait( 
à Pife, les deux Antîpâpes,Gre 
goire XIL 6c Bcnok XIIL n'a- 
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Yoîent pas voulu abdiqueti le 14^ }♦ 
premier féant à Aauilée rerenoit 
encore dans fon obédience une 
partie de Tltalie ; Benoît con-^ 
lervoit dans k Tienne TEfpagne , 
& en France le Foix , le Béarn 
& TArmagrlac. Le fcaridale 
afvoit crû, au lieu de deux Papes 
f £glife en avoit trois. 

Le Kûï qui avoit fait de (t 
grandes chofes pour la paix de 
FEglife y ne balança pas à pro-* 
mettre de faire partir tous les 
Prékts de foA Royaume pour 
Confiance ati^ jour indiqué. Il 
renvoya les Ambafladeurs char- 
gés de préfcns , 6^ fit expédier 
des ordres pour le départ des 
Evêquesi 

A la- Cour on agiflbit y quoi- J^^^^ 
m'indireûemcnt^contre lé Duc dôn^j!^c 
oe Bourgogne ;- il étoit aifé de Ih Pnn-^ 
connoître qu on fe dîfpofoit in-^^*^-^*^"^- 
fcnfiblemcnt à lui faire la» tfuerre, *!?* ' ^ 
OU moins a lui fermer pour ja- 1 3 ,. ^.^ j^ 
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1 4 1 j. nuis IVntrcc de la y tance & 
M. 17. '"* enlever tout efpoir d*av< 
5. Htm/ c. aucune part au gouvcrnemç 
'p/Jv^^On continua Je déplacer 
«#• cr-atures. Le 6 d'06lol>rc on d 

ritua de la Charge de Gra 
Bouteillcr le Sire de Croi, 
malgré ion oppofition on 
donna à Robert de Bar, Cor 
de Marie 8c de SoiiFons y ne^ 
du Duc de Bar. On ota celle 
srand Echanibn àSavoil'y,* 
luivant le Duc de Bourges 
en Flandre , sVtoit lui-mc 
avoue coupable. On en rev< 
Jean de Oaon , Seigneur 
Monba/on* Knfin pour prl 
du bâton de Maréchal de Fr 
ce le Sire de Mcilly, lun '( 
plus fermes apuis du Duc , 01 
rendit au Sire de llieux, qu 
qu'infirme & d'un âge à nep 
voir plus Tervir. 

On travailloic à la Décla 
tion du Roi , que les Prin 
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avaient demandée pour leur jui- ï 4 » 3« 
tifîcation & qui leur avoir été 
promife au lit de Juftice. Maî- 
tres abfolus à la Cour, il ne leur 
fut pas difficile de la faire dref- 
fer dans le ftile qu'ils crurent 
leur être le plus favorable. Peut- 
être euffent-ils bien fait d'y gar- 
der quelque modération ; mais 
la vengeance n'en connoît point, 
& dans la vue de diffamer , d'ir- 
riter leur ennemi , ils ne ména- 
gèrent pas même la réputation 
du Roi. Le Duc n'étoit pas nom- 
mé 9 mais on ne pouvoit le mé- 
connoître pour lauteur de tous 
les faits qu'elle expliquoit avec 
les couleurs les plus noires. 

La Déclaration rappelloit les 
cinportemens des Parifiens de 
Tannée 141 1 , les Ordonnan- 
ces rendues contre les Princes 
comme contre des criminels de 
Lcze-Majefté , les attentats 
iqu*on leur avoic imputés , d'à- 
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« 4 I 3- voir confpiré contre le Hoî 9$ 
fa Couronne y rexccjnfionfbrcéfl 
& ridicule qu'on avoir donnée 
à la Bulle d'Urbain V.lescruài» 
tés & lès facrilcges qui avoieni 
fuivi cette maligne interpréta* 
tion. Tout y étoît traité cfe cri- 
me & de violence. Le Roi 1 
condamnoit y Tannulloit & I 
défavouoit) aufli-biejn que toute 
les lettres patentes expédiées . 
ce fujet fous fon nom 8c fou 
fon fceau. 11 les traitoit de ca 
lomnies y reconnoifibit qu*0] 
les lui avoit extorquées ^ qu*j 
n avoir pas été libre lorfqu'ii le 
avoient accordées : qu il les ré 
voquoit , & reconnoifibit tou 
ces Princes pour fes bons pa 
rens y ks fîdéles amis y fes fujet 
trcs-afFeûionnés & crès-obéif 
fans. 

La Déclaration fut publiée < 
Paris le II d'Oûobre, cnre 
giftrée en toutes les Cours ^ en 
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[dans toutes les Villes , 1 4 » >• 
e à la porte de toutes les 
s; on avertiflbît le peuple 
voit été trompé & fubor- 
es précédentes Déclara- 
étoient par tout biffées, 
5s & condamnées, 
niverfité fe ménagea en- 
loins. Ce corps refpeda-^ 
épofitaire de la vérité , & 
At en tous les tems la dé- 
î à quelque prix que ce 
ivoiia dans une Affemblée 
lie tenue aux Mathurins, 
voit prévariqué & accor- 
r fçjrce le clécret contre 
inces en 141 1^ H en r en- 
tout contraire le i^^. Dé- 
e , & n'eut point de hon^ 
comparer le premier aux 
mances que le Roi de 
)ne avoit rendues contre 
1 , & aux premiers or- 
le David contre Miphî- 
De même en applaudi!^ 
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;.;,^, ,i \x J.oiniciv DccLiratioi 
ô,î J\oi , rrmvcriiivJ l.i rcpré? 
î./.:s^u vonuuo cMiu icitiUlibll 
À kk;.o vi'AïUioius woiuic la 

\io.^;UlKO y\K\\ A\\M{ V'niulamflé 

K s T: Ku ON t ,i 1,1 piomicrc qu A- 

nun ,uvMi c\uM\)iKV contre le 

peuple vîe Piiu k\\ ilolavouani 

ton pixMuier iUvioi ) elle ajoiM 

tou \\\\ une lit>cnèi]ui ninrqtioiC 

tu^p l\ ùmUIciIc ilu (iouvcrnM 

nuMU , ijiic S.Ï iM.ijoIld cliins 1| 

viMuiuiio v|ircIlo .ivoîr tenue lJM| 

deux Joinioics ,uhk'cs , érolB 

plus ilu\no lie piùc que de Nï? 

me, ViUiKuu uns Uomc inlpircl 

pour lonTorps les mènu-s Icntfc 

mens. CM\ ainli que ci.insruuft 

les teius TauiDrité a tenu U vé« 

rire e.ipiive, nuis elle trioiTH 

phe à 1.1 lin. On il( pliilîeuMf 

Pro;-eiIî;>ns pour rcndie gracetf 

à J)îeu (le la lil)erié reeouvrdfci 

On y prcchuit, ik, à la lîn dui 

Icrmon 
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fermon | | liquement « 4 ^ *♦ 
la Déch.»..^.. c if le triom- 
phe de l'Etat & c TUniver- 

^ On ne s*en tînt pas à ces for-^ 
ialircs- Le Roi envoya à Lille 
TE vêque d E vr eux ^ F Amiral ^ 
Dampierre , & " Secrétaire 
Montreuil pour rter au Duc 
de Bourgogne la i > fe que S* . 
Ma je fié avoit pr< r à fes JEn« 
voyés. Elle fut c çue en des 
termes qui Téton r rent. L'Eve- 
que lui dit que le Roi entendoit 
qu'il obfervât r eligieufement la 
Paix de Pontoife ; qu'il Itû dé- 
fendoit de conclure le mariage 
de fa fille avec le Roi d'Angle- 
I terre , qu'il lui ordonnoit de lui 
femettre inceffammem les Vil-^ 
les & les Châteaux de Cher- 
bourg, du Crotoy , de Bohain p 
ic de livrer à fes Officiers les 
mutins & les fédiricuxde Paris^ 
r£cfugiés dans fes Etats* Le Duc 
notmVL F 
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1413. ne voulut pas répondre fur 
champ. Quelques jours aprè 
fe rendit à Gand , il en Ht p 
tir fon Héraut-d'armes y chai 
dune Lettre au Roi (a). E 
étoit refpeâueufe , mais fera 
êc contenoit tous les fujets 
plainte du Duc. 

Que lorfqu il étoit encore à 1 
Tis> on avoit envoyé des gens 
guerre autour de fon Hôtel co 
me pour attenter à fa liberté , 
qui n avoit pas de rapport à 
nion que de voit produire la F 
de Pontoife : que depuis on a\ 
fait connoître qu on la viol 
en arrêtant plufieurs de fes f 
viteurs , dont tout le crime et 
d'avoir fervi le Roi & TEt 

iu on en avoit deftitué plufie 
e leurs charges & de leurs 
gnités fans raifon ni prétex 
que Cl on lui reprochoit d'av 
tenu la même conduite^lorfo 

{a) Datée du i6dt Norembrc. 
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iAVok i niniftration de TEtat, î ♦ 1 15 
1H répondok avec juftice que leç 
deux partis étoient alors eii;; 
:|^rre^& qu- à préfenc ils étoient 
tamis par la Paix de Pontoife: 
âfe pJaignoiç qu on eût attaqué 
fon honneur dans la Chaire de 
vérité ; qu'on ne Teût pas ména-^ 
«é dans la dernière Déclaration 
ma Roi >; où la réputation de Ssl 
IM^fté étoit indignement com- 
âittleM^eravoir noirci de calom- 
yj^raccufé d avoir voulu li- 
jwré aux Anglois Cherbourg , 
^k Crçrtoy , le Château de Caén, 
^ de lever des Troupes pour rç- 
commencer la guerre : d avoir 
jfouflfé Tirapudence jufquà le 
:î)tipçonner de divers aiTafCnats^ 
rttodIs.que les Princes avoiçnc 
encore des Troupes fur pied, 
^K h Seine , la Loire & 
jljfone. Qu'il confentoit & qu'il 
^#>uhaitoit que la Paix de Pon- 
ttâfe fnbfiftât, & qu'il rencre- 



I 
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ir4frj; pour le Duc de Bourgo^e, 
le haï (Toit mortellement , dcp 
qu'en 1407 , Brébant Tav 
pourfuivi pour le tuer. 

En Décembre il parut i 
nouvelle Déclaration du Roi < 
ordonna Tobfervation de laP; 
de Pontoife , fous peine de ce 
fîfcation de tous les biens ( 
contrevenans , dont le ti< 
étoit adjugé au dénonciatei 
Nouveau & fpécieax prête: 
pour perfécuter les Bourgi 
gnons. 

On deftitua encore de 
Charge de Maître Veneur 
Gouverneur de la Venèrl 
Gamache(a^, partifan de Bo 
gogne. On lui reprochoit de 
pas s'entendre aux fon£lions 
fa Charge. Dorgecin Saini 
Même lui fut fubflituc , & fui 
premier qu'on appella grand \ 
neur. 

*^ («•) Guillaume Bail!/ de Roueai 
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- Tous ces coups portés au Duc 14^1» 
de Bourgogne , n'affligeoieilt te Roi de 
que foh efprit, il fe flattoit de^^^^^^'^"- 
trouver des moyens pour senj^^^ ^^ 
relever. L'affront qu'il reçut duBourgognt 
Roi de Sicile , lui fit fentir qu'il [^ f;^"^^;^- 
n'étdit pas invulnérable à la ven- fiancée au' 
geance de fes ennemis. La Prin- p"c de car 
ceffe Catherine fa fille y accor- ^^^^' 
dée depuis trois ans au Duc de ^;***'^*^* 
Calabre, fils aîné de ce Roi ^ s.Rmil 
étoit élevée auprès de ce jeune ^' H- 
Prince y il devoir Fépoufer lorf- deTurfm. 
ou il auroît atteint lâge nécef- P« Anjch 
•uire. Le Roi de Sicile manda '^^ 
fièrement au Duc qu il ne vou- 
loit pas tenir fes engagemens , 
& qu'il pou voit envoyer rece- 
^voir fa fille à Beauvais, où il ^ 
alloit la faire conduire. Quoi- 
Guil n'y eût rien de fi commun 

• oanscefiécle que ces fortes d'al- 

* liances contraâées avant le tems, 
' il étoit aflez rare qu elles n'euf- 

ient pas d'exécution y furtout 

Pinj 
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^ , époufc étant remife aux pa- 
rens de fépoux pour être éle- 
vée d^une manière convenable à 
rhimieur Se au caraâere du fu- 
tur époux. 

La démarche du Roi de Si- 
cile étonna toute la France ^ on 
déplora d^avance les fuites fli* 
neues qu'elle devoit produire^: 
Le Duc dévora cet af&ont. Sans 
perdre de tems y le Maréchal de 
Loigny avec une fuite de cent 
ibixante perfonnes ^ ou Dames > 
ou Chevaliers , ou Ecuyers^ 
conduifit la jeune PrincefTe à 
Beauvais ; Quatre Seigneurs s*y 
étoient renaus pour la recevoir 
Se raccompagner à Lille (a). 

L'entrevue du père 6c de la fille 
fut trifte ; le Duc y démentit pref- 
que la fermeté qui lui étoit na- 
turelle* Mais la douleur de la 
Princcifc excitoit 6c excufoit U 

( tf ) Les Seignenri d*Oaii , (ïîvnbtxcowt^ 
éè Bsioiitt A( dcBouri» 
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\ fienne« .Entrée déjà dans fa lA^h 
t (^inzieme année ^ elle fentoic 
l toute Famertume de Topprobre ^ 
I fc fe révoltoit contre fon fort» 
r Son malheur la rendit encore 
I plus chère à fon père qui avbit 
: de la prédileâion pour elle. Leur 
amit^ réciproque n^écoit pas 
une reffource contre lamour- 
propre. Ils demeurèrent toujours 
inconfolables d'un pareil af- 
front. 

On chercha long-tems le 
motif de la conduite du Roi de 
Sicile. Les derniers troubles de 
Paris qui avoient fait fi peu 
dlionneur au Duc de Bourgo- 
gne, auroient pu la fonder y fi ce 
Duc n*eût déjà été cara£lérif(i 
lorfque le Roi de Sicile s'écoit lié 
avec lui. On ne peut donc at- 
tribuer une rupture fi éclatante 
qu'à rinconftance naturelle à 
tous les hommes , ou au chan- 
gement furvenu dans la fortune 

Pv 
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I 4 W cl'4 Djc, Ujr(;)tic Palliance s'c- 

D)ic conclue , il ctoit le Maîrrc 

de h (jmt A: de l'es faveurs* J^ 

Koi de Sicile en arccndoit de 

Tappui 6< du recours. I^ roue 

avoir tourné; déplacé y fugitif ^ i 

demi proicrit ^ le Duc n y avoir 

plus au( une autorité. Il en faut 

Lien moins à la Cour pour chaiy 

gcr les c<xîurs Hc les démarches. 

Fîffiçaiu ^^" pénétra bientôt les autres 

iif*'iii<>i,i.vjes ()ui a voient déterminé le 

ÎLcï ''""' *^*'^ ^^ ^'^^^^^ ^ ^'^ brouiller irré- 

/. ,,' Vfil^-' prf>< édé étoit (i étrange qu'of> 
P A/tfei^ ne devoit jamais lattcndre d'un 
Moreri. P/jnce qui avoit régné. Né hé- 
ritier du Royaume de Naples^ 
il avoir travaillé toute fa vie 
pour s'en metrre la Couronne 
iut la fête: il l'y avoir même vûe^i 
quoique chancelante, pendant 
plu/ieurs années , & fes advcr- 
îirés n*avoicnt rien diminué de fa 
féputatiun. Un grand parti te-* 



«# 
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noit encore pour lui en Italie ^ > 4 ^ J^ 
où il étoit appelle par le Pape 
toujours porté par fon intérêt & 
' fpn inclination à le Êivorifer* 
: Tout-à-coup rebuté par les dif- 
[ ficultés j amoli par les délices 
[ de la Cour y fiaté par les déféren* 
[ ces qu'on y avoit pour lui > il 
I s'arrêta au milieu de fa courfe ^ 
;: renonça aux efpérances les plus 
glorieufes ^ & ne connoiÔane 
plus qu une ambition de parti- 
culier , il fe fit un nouveau fif- 
tème de briller à la Cour de 
France) d'y tenir le timon qu'on; 
ièmbloit déférer à fon rang , à 
fon expérience, & de goûter dans' 
cecte Cour voluptueufe les char- 
mes du repos ; fatisfaît des 
grands établiffemens qu il avoit 
en France où il poffédoit la Pro- 
vence y l'Anjou & le Maine ; 
partageant dans fon idée les tré* 
ibrsaont difpofoient ordinai-* 
Kment ceux qui exerçoîent le 

ïvj 
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i + f ,. Miniilir?. Pro;ct trop bas pour 
un B.C1 ^ donc la cupidité lui 
cuLiicu: lc*> ;:cu':iis. 

Sa ripcorc avec le Duc de 
Bourgogne lui arrira la confiant 
ce 4c Tamicic du Duc d'Orléans 
6c de was les Princes. La Rei- 
ne même le ditlingua avanta- 
geul^-tnenc. Le Dauphin qui n'ai* 
mcjîc pa'> la Dauphinc , chercha 
à s'attacher plus étroitement le 
Rot de Sicile. Sa Hlie aiiiéc , la 
Princeile Marie , étoit déjà dans 
ia dixième année. Lorfqu il écou- 
xoic une ambition plus confé* 

3uente y ii Tavoit promifeà Jean 
es Baux Prince de Tarente ^ 
qfji pou voit par ion crédit & fcs 
alliée faciliter la conouête de 
Naples. Le bonheur de la Fran- 
ce voulut que rebuté de cette 
conquête 8c peu fcrupuleux à te- 
nir les ençagemens, le Roi de 
Sicile offrit cette jeune Princef- 
Se i Mooiieur^ Charles Comte 
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de lP<$i Imcu^ croiiîéme fils cie 1 4 x$* 
jFrance^ mais qu'on reg^rdoit 
comme le fécond^ depuis que le 
Jktc de Toàraine fon frère aîné 
àoir ârvé en Brabanc ^ où il 
-étok deftiaéà en époufer Vhé^ 
ikHUfe» 

Le Comte n avoît pas encore 
douze âûs accomplis. Cétoit un 
Frirtce bien fait , d'une humeur 
égftle* ft <pu déjà paroiflbit avoir 
«>fdr(>fil & du jugement. Cette 
illialice tue acceptée. On failif^ 
|mI avec empreffemcnt toutes les 
eccjrfîoiis die s aflurer desennemis 
du Duc de Bourgogne* Lé con- 
trat eii fut drefTé & les fiançailles 
SOTcél&rérentle i8 de Décem* 
bre avec un appareil Royal , à 
iHôtel S. Paul > où la PrincefTe 
fit Jaiffêe pour être élevée avec 
ks enfkns de France. Par les 
mêmes motifs , il rechercha pour 
le Duc de Calabre qu*il vcnoit 
pour atnfi dire de démarier d'avec 
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S4% f.hk Princeile de Bourgogne^ 1 
befle lilleainee du Duc de B 
tagnc , 8c petite-fille du Roi. 
promit encore fa féconde i 
loland^qm n^avoit que dix-fi 
inois^ Jean Çccond fils du Ce 
te rfAlençon , fans confidé 
tous les acctdens qui pouvoi 
arriver jufqu^au temsoùces 
liances dévoient s^accomplir. 
en empêcher Texécution. 
Roi 9 quoiqu^il eut approuvé 
alliances , n'afltfb pas aux û 
quelles occafionnérent ^ il i 
tomba malade le 1 5 de Déct 
bre* 
iu^\ùiê Le Duc de Bourbon rev 
Sii^f€. en ce tems-là à Paris , il en 
M. S. V. avec joyc dans toutes les li 

à!kimU. f^^* q^'^^ ^^^î^ prifes avec 
»^* Roi de Sicile. Choift par les 1 

^^i^CAçf- ^j^,g^^ ^ ^ confirmé par le ï 

M.^AfifUpow nettoyer les environs 
Du lïU y9^f\% des Troupes oui les • 
ibloicnt I 6c de celles qui i 
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foienc de femblables dégâts lur * 4 x $• 
ks bords de la Loire & d^ns 
le Poitou j il y avoit réufli au- 
delà de fes efpérances : après 
«voir rendu le calme à Tlfle de 
France & à TOrléanois y il 
étoit pâffé en Poitou avec le 
Comte de la Marche 3^ qui ta- 
choir d'effacer par fes fervices 
pour la Maifon a Orléans , cçux 
mkïl avoit rendus au Duc de 
Bourgogne , & qui à tous égards 
lui avoient fait peu d'honneur^ 
Heâor, frère naturel du Duc 
de Bourbon , lui amena en Poî* 
tou les Troupes que les Parifiens 
avoient fournies & foudoyées* 
Le Duc y joignit toute la No- 
blefle & les Milices des Provin- 
ces voifines,. Il s'agiffoît d'enle- 
ver aux Anglois la Ville de Sou- 
bife j que pendant les trou- 
bles de Paris ils avoient furpri- 
fe* C'étoit une Place importan- 
te^ f^rc peuplée ^ munie d'un 
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S4U* double fofle Bc cfu r bonne 
muraille : il y avoir une forte 
Gamifon qui couroit tout U 
plac pay<> , pendant eue les Bâ- 
timent qui étoient dans le peti) 
Port que formoit Ten^uchun 
de la Giarence ^ croifoient fui 
rOcéan jufqu^à la vue de la Ko 
chelle , & en troubloient U 
commerce* 

On étoit déjà au 4 de No^ 
vembre , le G^nfeil de gyem 
s'oppofoit à Tentrepriieparr^ 
port à la faifon, 6c aux dim- 
cultéi de ce ficge. Mais le DiK 
de Bourbon avoit pris fon par- 
ti* Ce% mêmes difficultés Ve%CP 
toient en lui promettant plus A 
gloire 9 il avoit fait toutes (a 
difpofitions* Ses Efpîons Ta- 
voient infprmc que la plus era» 
de partie de la Garnifon sctCMi 
rendue à Bordeaux pour étn 
payée de fes montres , & qui 
ne reiloit dans Soubi^ que ùi 



tms hommçs effeâîfs. Prenant 14 M* 
for lui Tévénement^ il marcha 
«vec toutes fes forces ^ divifa en 
Srcâs corp» ks Troupes Parh^ 
Benne» qiri montoient à treize 
tens bommes d'armes^ Sb Cî% 
tens Arcbers ou Arbdlêcrkrs : 
I donna le commandement de 
|diacun de ces corps au Bâtard 
de Boufbon y a Guulaurae d' Ar«^ 
inde et à Je^n Bonnet. Lz 
fFayecCfl(> Maréchal du Bourbon 
lois » o^ndaifoit le premier y à 
tauk de Textrême jeanefiè du 
Hâjcard. Gaflonel & Guichard 
1er Villars étoient allés à la Ro« 
héâc font en amener des ma-* 
innés 9c des échelles fur des 
lârîmens deftinés à boucher le 
^>fc p 6c àbloquei la Ville par 
Mer. 

Tout agît de concert & k 
MMpos. Le 21 deNoverabre,> 
K Duc parut devant Soubife 
iiiec fon armée en même fêms 
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Ife 9 fît fonner la retraite , & ^ 4 ' !• 
I^^nna fes ordres pour attaquer 
\t Place le lendemain avec plus 
Fdrdre & de fureté» 
l L'aflaat commença le fende-. 
iBain à mtdi ; majgré te défa* 
irancagc de la veille, les Anglois 
K» défendirent vaillamment* 
pefcalade dura fix heures. Il 
jeur fallut enfin céder au nom- 
Mre.Soubife fut emportée d'affaiic 
abandonnée au pillage ; les 

jlifes forent feule?; exceptées^ 

y eut dans cet aflhut trois cens 
jiLnglois tués , les autres furent 
lois à rançon. Far égard & par 
teconnoinance pour les Roche- 
bis 9 dont cette Ville troubloit 
te commerce y elle 'fut démante- 
fée. La faifon étant déjà avan* 
^9 le Duc de Bourbon con* 
lia Tarmée , revînt à la Cour 

rec le Comte de la Marche^ 
toute la NoblefTe qui les 

roit fuivis. Ils furent tous re* 



Le 
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^ui devoit être le moyen le < 4 1 )« 
os fur pour ôcer à leur enne^ 
i la reuource des Anglois. 
Vers ce tenas-là mourut Ar- Mort<!« 
lambaud, Comte de Foix^g;;;'"^ 

Prince de Bearn , laiffani: catei 
Elqfils j qui firent grand bruit P. Anjil^ 
lus le monde. Jean raînélui"^* 
ccéda dans fes deux Etats. 
alfon le fécond fut Captai de 
Kh , & Comte de Candale en 
iAgleterre^ ce qui l'attacha au 
Itd des Anglois. Archambaud 
'troinéme fut Seigneur de 
bôaHles , & fuivit les inté-. 
ts du Duc de Bourgogne. 
iare le quatrième , créé Car- 
bal par Benoît XIII. & déjà 
dminiftrateur des Evêchésde 
fcfcar & de Cominges , en- 
!|ea le Comte de Foix , fon 
pc> à perfévérer dans lobé- 
ce de Benoît, malgré Te*- 
[lie de la France. Mathieu 
\ jeune de tous époufa dans 
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f 4ijt la fuite Fecronille y Comti 

de Cominges qu il rendit m 

heureufe , obftinée à lui rc 

fer le don de fon Comté. J< 

de Foix fut un Prince reno 

mé pour fa valeur & fa ce 

duite. (1 époufa Dona Mar 

Infante de Navarre y fille 

Roi D. Carlos IIL 

u Pierre Dès Ic 14 de Novembre , 

Phiiofopha-i^ouveau Gouvernement p< 

^* remédier aux abus de la M^ 

Conf. ^«noye oui avoicnt occafioi 

^s. tant de plaintes y fit fabriq 

Moreri. des petits écus du poids 

neuf deniers. Quoique dans 

fiécle y comme on Ta vu d; 

plufieurs endroits de cette 1 

toire , lor & Targent fe fiifl 

beaucoup multipliés, il s'en f 

loit bien qu'on en vît en Eu] 

pe l'abondance que la découv 

te desIndes y a apportée. I 

ce tems-là comme en celui-» 

il n'étoit que trop de gens d 
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rveau creux ^ gâtés par Ta va- i 4 » 3* 
re^qui cherchoient les moyens 
multiplier refpéce par la don- 
rfion des métaux. 
Il parut un ouvrage d'un Hen- 
lier y nommé Fontaine, qui 
ntenoit les fecrets imaginai- 
5 d'y réuflîr. Il Tavoit inti- 
lé j La Fontaine des Amoureux 
lafcience. Il étoit Poëte , Phi- 
fophe , & Mathématicien ; 
utes qualités , qui lorfqu'on en 
>ufe , ne Ibnt que trop capa- 
es de porter Telprit de Thom- 
e au dérèglement. Il y a ap- 
trence que perfonnc ne profita 
îs préceptes qu'il avoit donnés. 
^ais il y eut un particulier dans 
iris , qu'on foupçonna d'avoir 
ouvé lui-même le Grand QEu- 
•e. Il avoit au moins trouvé, 
étant ni Financier, ni Négo- 
ant , le moyen de s'enrichir, 
faut rapporter le fait qui efl: 
fez grave, puifqu if éblouit la 
our. 
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i4U« NicoUs Flammel 9 MaSm 
Ecrivain , ne à Poncoifei ù 
mcluic auiii de Peinture ^ de Phi 
loiophîe, d'Archiceâurc 8c dt 
Chimie* Kn tailanc un Invefr 
taire , il trouva vers Tan 1191^ 
un Livre ancien , écrit fur dd| 
i^corlcs d'arbres , compofé pai| 
un Juif » nommé Abraham* L 
couverture ctoic chargée de la- 
mes de cuivre ^ figurées avec 
des caraderes bizarres. Au-d*) 
dans du Livre il v avoir des hifl« 
rogliies qui expliquoicnc fiaft^ 
rément la compoiition de lor* 
On prétend que ce l^ivrc avoit 
appartenu à des Juifs CabaliftcSi» 
qui bannis de France en 1 1^% 
\y avoient laiflé : preuve aflei 
certaine qu il ne contenoic qu6 
de vaines idées ; car qu'euflcne»'^ 
ils pu emporter de plus pré* 
cieux. 

Flammel n>n jugea pas ainiii 
Comme il y manquoit la métho?f 

def; 
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le d'employer les Agents^ il 1415* 
sntreprît le voyage de Compof- 
clle , & y porta une x:opie du 
jivre , pour achever de s'inf- 
mire avec les Juife répandus 
ilors par toute TEfpagne. Un 
labin le lui interpréta, & offrit 
le venir avec lui en France en 
iîre l'expérience , «lais Torigi- 
oal étoic néceffaire. Le Rabin 
noumt à Orléans» Avant fa 
mort , il acheva de lui révéler 
tout lefecret dont Flammel pro- 
fita fi bien , qu'il fixa le mercu^ 
vty 8c convertit le cuivre en or 
pour des ibmmes iinmenies. 

Tel eft le Roman qu il a plu 
[■IX Auteurs contemporains d'i- 
naginer. Tout peut en être vrai, 
hors la dernière circonflance ^ 
fmdéefur les rîcheffes de Flam- 
nel^ dont on ne put découvrir la 
tdurce^ quen fupofant qu'il avoit 
bouvé un Tréfor. Flammel 
le de cette immenfe fortune un 
Tome FI Q 
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f 4 M* ulage trcs-louablc: il fonda quak 
torzcEgUrcs,quacorzcHôpicauX| 
& iic de grands dons à Sainte 
(/cncvicve des Ardcns, à Saint 
Jacques de la Boucherie 8c aux 
Saines Innoccns. Sur le don 

?u il avoit fait à TËglife de Saine 
acqucs , on voyoic l'on Portrait 
8c celui de l'a femme PeronncU 
le. On dit que malgré toutes ces 
libéralités^ il lui redoit encore 
quinze cens mille écus en efpé* 
ces y 6c qu il acquit fcpt Paroiâfes 
en Juftice. 

Le bruit qui s'étoit répandu 

qu il avoit trouvé la Pierre Phi- 

lol'ophale , parvint jufqu'au Roî» 

11 envoya chez lui Cramoifyf 

Maître des Requêtes y pour s'en 

informer. Flammd craignant 

pour l'a fortune les fuites de cette 

pcrquilition , diâa telle réponfc 

quil voului à Cramoify,.& pour 

l'iMijçagor à lui erre favorable 

dans le rapport qu il en fcroit i 
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l le gagna par une grande quan- x 4 ^ $• 
ité de pourdre d'or qu'il lui 
lonna. Cette recherche n'eut 
ucune fuite, Flammel mourut 
ranquillement quelques années 
.près* On fe tranfporta dans fa 
laifon pour découvrir, s'il ctoic 
>o{fible , les indices & les four- 
es d une fortune fi furprenante 
[ans un homme fans naiflance 
fc fans emplois. On ne trouva 
ien d'extraordinaire qu'un Li- 
Te de Chimie compofé par Al^ 
mfatus , & dédié au Roi de 
^armazan, Livre auflî frivole 
[ue les imaginations des Caba- 
iftes & des chercheurs des fcien- 
es occultes. 

La Cour étoit dans la fécurî- Attentat 
îy & s'abandonnoit fans mé-^'J^^^^^^^' 
.agement à la joie , à la molefle "^' ^ 
c a la volupté. La dernière re- 1 1 5. c.zf. 
hûte du Roi avoit rendu au S. Rémi y 
)auphin l'exercice de fa Char- ^'j^^ ^^^ 
e de Lieutenant General de Urfins. 



>An 
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FEtat 9 mais il ne Êiifoit cas (b 1 
Fautorité qu elle lui donnoit que 
pour fe livri^r au plaifir ^ qiK)if 
qu il fuit capable de fe former au^ 
affaires , s'il cûf voulu s'y appli-r 
quer ; il s'en repofoit^nticrcr 
ment fur les Mip^ftres ^ & fur les* 
princes tXHit puiflans dans le 
ÇonfeiL Liv;:é ^ fes paffipnS| 
Tamour , le jeu ^ le bal ^ la ta- 
ille 9 faifpiept feuls £es occupa- 
tions. Il ne fe plaifoit qu'avec 
des jeunes gens à peu près |de 
ion âge j qui prévenoient tou9 
fes dcfirs , ^ qui courtifans af- 
fidus ou^roient ladulation y Ten^ 
yvroient de fa grandeur & lui 
perfuadoient ce qu'il ne croyoît 
déjà que trop , que fes volontés 
étoient la fupreme loi & que 
tout devoit s'y conformer. 

La Reine gémifToit de cette 
conduite , elle qui fçavoit fi bien 
allier les apparences du devoir 
& le plaifir. £ile en faifoit à 
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fon Sis ck févéres remontrances^ 1 4^ ?• 
Mais déjà faifî de Pautorité^ il fe 
croyoîtarabri des cojfreâions^ 
& lans daigner y faire attention 
il continuoit dans fa vie volup-* 
•tueufe: n'allant que rarement au 
Confeil , fe dégoûtant de la dif- 
cufïïon des affaires pénibles* Le 
peuple qui avoit conçu de fi gran-^ 
des efperanccs de ce jeune rrin* 
c§^ fix mois ayant , lui avoir 
prodigué les aplaudiffemens* 
Mais en le voyant livré à une . 
vie molle , oifive , même licen- 
tîeufe j il diminua de fon eflime 
& commença de le blamen Le 
Dauphin Tignora ou le méprifa. 
On compcoit au rang, de fe3 
favoris Jean de Croï^fils du Mi- 
niftre du Duc de Bourgogne j 
Mouï le fils , le jeune Montau- 
ban y Bertrand & David de Bri- 
meu , frères , tous d'autant plus 
dangereux qu'avec la figure la 
plus aimable > ils avoient de la 
Qnj 



W» |. luilVancf I de? IVCprit & bcœ* 
I oup ilc penchant four le pUî- 
llr I le lervant eux - nnc^mcf en 
iUwxï le goùc du Dauphin^ U en 
fAUt exceprer Croï, qui avoîtâ:é 
lAlllé expivîi à U Cour par le Duc 

IMHir clpionner, «^ lurtuut pour 
Allir les tHcadons de réveiller 
d^ns le vti^ur du Dauphin & pre- 
mière liH llnat ion pour ce Prin- 
ce. ( h\ ne pouvoic le conduke 

ÎAws llnement que (^loï. Indif- 
ërent en apparence pour le» in- 
uH'ùi% du Duc il ne sVioir atta- 
tl\e iUiV» pênéirer les goûw du 
l)auphin, tpu les llater. c^u'à 
s'y conformer ^scc u\nt cTelprit 
ék d'adrelle ^ c]u iléioii: celui des 
iavoi is cjul lui plail'oient le plus 
&' a ijui d ivîmolgnoit le plus do 
boniv. 

Il lurvinc A la Cour un inci- 
denr que C!roï ne laillhpas écha- 
per ; incident l\ étrange dans 
toutes ^l'cs circonllancesi qu'à 
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peine rhifloire en fournit-elle un 1 4 * ?• 
femblable. La Dauphine croif- 
foiten âge y en efprit & en agré- 
mens. Elle faifoit rornement de 
la Cour* Le Dauphin la néglr- 
geoît y tout occupé de la Caflî- 
Çnelle , moins aimable peut- 
être j mais que le Prince ctoit 
maître de ne pas aimer. Les 
charmes de cette jeune Princcf- 
fe firent trop d'impreflîon fur 
le cœur d'une perlbnne très-puif- 
fante à la Cour* L'hiftoire n'en 
a pas confervé le nom. Ce ne 
pouvoît être vraifemblablcmcnt 
qu'un Prince du fang. 

L'indifférence du Dauphin fît 
naître en lui des cfpcranccs , & 
refpérance lui infpira de la har- 
diefTe. La Dauphine irritée & 
indignée, craignant pcut-ctrc 
la continuation d'une fi infolcn-. 
te pourfuite , prit le parti de s'en 
plaindre au Dauphin. Ce Prin- 
ce l'aimoit peu , mais l'honneur 
Qiiij 
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1413* 6c la vanité produiibnc les nu^ 
mes ctTccs que ramour. U réfo- 
lut de le vengpr« Ëmbarrailë des 
moyens d'y parvenir dans une 
ocurrence fi délicate 9 il tomba 
dans une profonde mélancolie. 
£nHn il comuniqua fa peine 6c 
fon embarras à les favoris. 

Croï ne laiflfa pas échaper ceo 
te occafion de fervir fon ancien 
maître 9 6c peut-être croyoit-il 
audi fervir le nouveau.Ufucbiea 
lecondé par fes compagnons. 
Tous enicmblc dirent au Dau* 
phin qu'un pareil outrage méri« 
toit un clurimenc exemplaire; 
qu il auruit peine à en avoir raî- 
lon dans une Cour où les Prin- 
ces Armagnacs étoient à pré* 
fent les maîtres , où la Reine 
elle-même les fivorifoit 9 que le 
crime étoit difikile ^ même bon* 
teux à prouver, où enfin tout 
concouroit à protéger le coupa* 
ble. Que le leul moyen de les 
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• humilier cous & de les faire 1 4 x f • 
tren^efiécoit de rapeller le Duc 
de Bourgogne qui avoit fon par- 
ti à la Cour 8c dans Paris : que 
ce Prince reconnoiflant s*atta* 
cheroit inviolablement au Dau- 
phih y qu'il le feroit refpefter , 
qu'il le vengeroit & que fe char* ' 
géant de tout ce que le gouver- 
nement a d'épineux & oe péni- 
ble, il n'en laifferoit au Dauphin 
que l'honorable & l'utile. 

Ce difcours ne déplut point 
au Dauphin. Ce n'eft pas qu il 
eût oublié les infultes des Pari- 
siens ; il étoit toujours perfuadé 
que le Duc en avoit été le mobi- 
le. Mais le tems en avoit un peu 
diminué le reflentiment. Les ou- 
trages préfens font les plus fen- 
iibles. Le feu de la palTion & la 
légèreté de Tâge agirent fi forte- 
ment fur Tefprit de ce Prince , 
qu'il ne mit rien en comparai- 
jton avec le défit de fe venger • 

Qv 
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^4t|. Il le rcfTouvenoic coiTibicn 'à 
avoit mcnc une vie douce & 
hcurculc dans le tems que le 
Duc de Jiourgognc gouvernoû : 
quels honneurs 6c quels plaifirs 
ce Duc lui avoit procurés. £iv- 
fin ingénieux à s'appaifer^ il fc 
dilbit à lui-même que ce Prince 
ne lui avoit attiré tant de déh* 
grcmcns de la part du peuple 9 
que pour le ramener à lui ^ & 
qu'il les eut évites s'il eût voih 
lu employer le crédit de ce Duc 
âc lui rendre fa confiance* 

Les hommes agités par diver- 
fes paflions les facrifient les unes 
auxautres^ leur inconAance fem- 
blc changer leur caraftere & 
leurs intérêts. Le Dauph in par 
le confeil de les favoris , lui 
écrivit une Lettre le 4 Décem- 
bre. Il le preflbit de fc rendre 
auprès de lui,bicn accompagne, 
fous peine de fon indignation* 
La Lettre étoit toute de la main. 
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>ur ne pas commettre fes favo- ' 4 ^^ !• 

s : elle ne contenoit aucune 

*s raifons qui Tobligeoient de 

i écrire. Mais il parut dans la 

ire que le Duc en avoit été 

formé. On ne peut douter que 

ï ne fut de la part de Croï. 

oici la Lettre. 

Très^chiir Çf très-^amé Père « , ^«^ ^î'^^ 

' lettres du 

Nous VOUS mandons quinconti- ^*^uc"d< 
înt ces Lettres vues , toutes ex- Bonrgo. 
ifationi cejfans , vous vene^ de- 8"«« 
*rs nous y très-^hien accompagnié 5- ^^^^ 
our lafeureié de votre perfonne ^^'^^* 
^ fur tout ce que vous douhte^ à 
TUS courrouchier y ne nousfaUieti^ 
is. Ecrit de notre main , à Pa* 
s le quatrième jour de Décembre^ 

OYS. 

La Sufcription. j4 notre très^ 
lier & très-amé Père le Duc de 
'ourgogne. 

Le Duc reflentît une grande 
>ie en recevant cette Lettre , il 
Qvj 
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%:;.c:rH: çu^ii y avoir de 
*lca rATTÙ les ennemis. Kvéne- 
Eccc ou'^il avoiî prevù y Se qu il 
avv. .: =ii> au rang de les reflour- 
c^-s pccr reriblir i la Cour foiï 
jLXcri:^. Il le dilpoia d*en pro- 
É:?r 9 ii ne âc pas rcponl'e fur le 
crj:=:p j il vouloic s'alTurer de la 
c:.r'w.-ûon du Dauphin , il vou- 
kx: sàne irriter les délirs par 
Fispacience. Ce lUence occa- 
£cxina une féconde Lettre plus 
\iYe OK la première. La aac& 
n en elt que de huit jours après. 
h première , ce qui fait préfu- 
laer , que Payant envoyée par 
un Courrier exprès , il étoit fur- 
pris de n en avoir pas reçu de 
it^nie par ce même Courier. 
\'oici les termes de la féconde 
Lettre- 

Trts<hitr ^ très ^ame^ Père ^ 

J^ ^cuis ai autrefois ijcript que 
fcr.ijLi diViirs moi trèi-bieii ac-^ 
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Compagnie y pourquoi je vous prie * 4 » i^ 
^ae l€ plutôt que vouTpovés , vous^ 
Penie^ à moi très^ienaccompagnié 
Er pour caufe , €f ne doubte:^^ car 
le porterai votre fait tout oultre 

Pli que le voeulle voir. Ecrit à 
arts le treizième jour de Décent^ 
hre y LOYS. II y aveit la même 
fbfcription» 

Le DaupMn n'^ayant pas en- 
core eu de réponfe à cette Let- 
tre , en écrivit au Duc une troi- 
fiéme pfus prefTante. 

Très^chier Cf très-amé Père y 

Je vous ai mandé par deux^ 
Jbis que vous vemjjîei à moi , dont 
vous n*avei ^i^^s fait 9 toutefois: 
nous vous mandons encore de re— 
chief que toutes chofes arrière 
mifes le plutôt que vous poirés y 
vous ye/iej^ à nous bien accom.'^ 
pagnié pour votre Jèureté ^ ù'en 
ce ne défailliez pour quelquonques 
Lettres que vous àiei de nous , 
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9bn de la première lettre du >4ï3« 
^Iviphin ; ce Roi politique y 
Kreittrop d'intérêt de nourrir la: 
Itfcorde des François pour ea 
llanquer Toccafion. 

Le Duc fit précéder fa mar- 
liie d^un manifefle qu il^ fit en^ 
iteyer prefque dans toutes lesi 
Villes de France , il y expofoit 
b droiture de fes intentions ;: 
les iacrifices d^TS lëst traités de 
Chartres y d* Auxerre & de Pon- 
R>Ue ^fa fidélité à les entretenir;. 

£*on n'y avoit répondu que par 
s- inlultes& des outrages : il 
décailloit enfuite tous les chan- 
gemensquî s'étoicnt faits à Paris 
au préjudice de fon honneur & 
de fes intérêts ; qu'il les avoit 
diflimulés , mais ou il ne pou- 
voit plus fe taire lur les violen- 
ees qu'on faifoit aâuellement à. 
k Reine & au Dauphin : qu on 
avoir pouffé Tinfolence julqu àf 
attenter fur Fhonneur de laDau- 
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I 4 ^ i* pnine fa fille : que le £)auf 
captif & gémiuant^ implo 
fonfecours par trois lettres c 
fécutivcs que le Duc avoit 
tre fes mains & qu il ofTroii 
repréfentcr : que fon de 
comme beau-pere de ce h 
Prince y comme Prince du la 
comme Doyen des Pairs, c 
me François, Tengageoit à i 
le; Dauphin d'opprcifion : < 

Îrartoit avec toutes fes forces] 
'en délivrer , & qu il exho: 
& invitoit tous les fidèles fi 
du Roi à venir joindre le E 
& à contribuer à la gloire d 
entreprife Ci juftc. 
Onaîrête Ce manifeftc produifit ui 
du DJu!"f^t prcfquc incrox^ble- Toi 
phiii. Royaume fut ému. Paris fui 
M. S. D. fin tomba dans TefFroi. 
'•^'^^M-croyoit déjà voir le Duc 
g. 5*4. * Bourgogne au milieu de < 
Ville , & fes cruels partifa 
renouveller Içs malheurs p2 
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I' meurtres , les incendies , i ^t$. 
-pillage ; tous ceux qui habi- 
tent les Fauxbourgs, du mèin$ 
iix qui le pouvoieftt , fe réfii-* 
oient dans h Ville avec leur» 
ailleurs effets^ La Cour par 
ic imprudence inexcufable per* 
it qu'on tranfportât à Paris le 
réfbr & les Chartres de Saint 
mis : précaution qui n'avoit 
nais été prife & qu'on ne prit 
le pour rendre le Duc odieux* 
On raifonnoit beaucoup fur 
►-lettres du Dauphin, alléguée* 
tisïe manifefte* Le Dauphin 
inioit^ attendant le moment 
les pouvoir avouer avec fure- 
j mais tes Princes & la Reine 
TOttr, ne les croyoient pas^ 
>ins réelles , & ne douteront 
5 qu'elles ne lui euffent été 
rgerées par fes favoris. On: 
ronnut alors la faute qu'on 
Dît faite de laifler auprès de 
le jeune Croï , créature du 
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* ♦ ' h Duc àr Bctxgognc ; qucl<] 
orcif ^3ir &c le rcflaede ^ on i 
iAut a'^cninrn ju Dauphin 
lir^ à'/cc*.5 qfji compofoient I 
Ccur y même c'y employer Ti 
tmir^ & U £orce« 

L*a<irdfe nj étoit pas me 
Hcieykife^ Le Dauphin s'^ 
iL'parc ce ht Reine ^ M te 
£t Ccur ou Louvre pour y 
pfauî^ libre Se phx$ tndéper 
il y avck fba Chancelier^ 
fe$ Miniilres y ia Maifon.Il^n 
teocioic comrce Lieucenant- 
ccril de TE:^: y qu on ne pool 
voie fins h;i rien arrêter ai 
Confeil ; nuis la jeunefle y fol 
peu d^ connoiiEuKe des grafl 
des attires Vy rendoienc pe 

Îropre> Se Famout du^ pbî(i 
clcignoii tbu\'enc de fes d< 
voirs. Tout le rendoit inca{K 
ble de ioutenir le poids du go 
vernenîent* 
La Reine au conrraire en vc 
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des premières Lettres Faten-» 1 4 1 j# 
I du Roi 9 ibutenoit que laik* 
rite du Dauphin étoit fubor-p 
Minée à la fiefine. Jufqu a ce 
pment^ elle nav.pit point fait 
âge de ce djrpitp £l]e l'eût peut- 
rç laiffc pf efcrirè , fi le Dau-^ 
iîn éroic demeuré fidèle à fes 
■ifons avec elle & avec Içs 
irioces.' II y a Iku d^ croire 
tfelle ignçra ou qu elle feignit 
KiH>rer le grief de fop iils ^ 
M fiijet de la Dauphine ; matière 
i^krate^ dangerieufe à appro* 
Sndir. Le fi&ice îeul conve- 
|pi& 

La Reine voyant Ton fils d*un 
furaéïere fi léger , fi facile à 6u-> 
lier l^ infultes faites à lui-mê- 
|e & à la faipille Royale , par 
ifiiggeftion du Duc de Bourgo» 
ne £ Iç voyant capable de le 
tpeller & prêt à fe réunir avec 
i ^ réclama fon ancienne pui& 
ace dans un Coijifeil fecret |:e«. 



■mr 



' — ^r^5 


.*=CTDxr. jfcs 


-^rnerr ai 


:iî :^ ^-nc 



.^ _%!.•«. J 









£ SZIVBOU 



k. - ««^v« 



— I nii:: 



^ ■^- " âîTsnc 






»E Charles VI. Lîv. IIL 385 
|Ârries de plaîfir du Dauphin. H 4 ^ 3* 
* Tous ces brufques mou vemens 
kii parurent un rêve. Surpris, 
immobile , ifolc, voyant la Rei- 
îe 9 voyant tous les Princes , 
x>us les Grands réunis contre 
lui , &: ayant la force en main , 
il ne dit pas une parole. Il pa- 
on dabord n'avoir aucun def- 
fein de s'oppofer à la dclibéra- 
Dion du Confeil. Le premier" 
Kioment paffé , il fentit tout ce 
qu'avoit d'injurieux un pareil 
Erâitement. Il fe plaignit bien- 
tôt , il s'emporta , il fe difpôfa 
à fortir pour prendre les armes, 
& appeiler le peuple à fon fe- 
cours. La démarche étoit bien 
tfitiquc. La Reine & les Prin- 
ces virent qu'en voulant éviter 
la jguèrre civile , ils alloient Tac- 
célerer. Le feul reniéde éroit 
d*arrêter le Dauphin , rien n'c- 
toit plus facile. Mais les fuites 
en étoiert périlleufes. Cétoit 
Tome FI. K 
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prtrejce ^11 dKi..a«»>it pour 
uitxiier xs zmn^ Cécoic s*ex- 
p^/ier i voi£ liiuievcr Paris. Oq 
n li^nuroic pbkS ^ ce Duc y avoi{ 

A vanc a'^ai Tçnir i cette c»' 
srcniiQ: > oo rcciuc de tenter 1| 
douc^oT. La Rdce parla au 
Dauphin» ElL^dit lecondéede 
:*ju2> les ^ruicrt^ On lui repré^. 
icnu les outrages (^*îl avoir re» 
^us du Duc de BcLrgogne : 1$ 
(bin^er de recocsber ibusia puit 
lanc-^. Ceiui ce rallumer une 
guerre civiie ; eotîn de rcnver*- 
Ilt le Trcne ou il devoir un jour 
mcocer. On appuya for les arti» 
£ces du Duc ^ui avoir leduir Ar 
corrompu tous les avons. On 
le careilL On le fkta. On le laiflâ 
même le maître du ibrt des pri* 
fonniers^ pourvu qu'il voulut le» 
éloigner de li peribnne. 

Ces dernières o&es calmèrent 
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■m peu le Dauphin qui n'avoit 14^1^ 
Al recours au Duc de Bourgo- 
^e que par dépit. De plus^ 
il fe v^yoit au pouvoir dune 
mère qui n'employoit que la ten« 
^IrelTe pour Tappailer. Il fe rén-- 
4ic. H parue vouloir fe réunir 
avec la Reine & les Princes. Il 
demanda la liberté de fes favo« 
ris , elle lui fut accordée fur le 
champ. On obtint encore de fa 
facilité que Croï en fut except?, 
en lui faifant connoître claire^ 
ment que c'étoit un Efpion du 
Duc de Bourgogne : il conien- 
tit ou il fut envoyé dans la Tour 
de Montihéry. On laiiïa libres y 
Moui% Montauban & les deux 
Brimeu^mais avec ordre de fortir 
delà Cour. Quelques autres Cour- 
tifans liés avec le Dauphin &: par- 
tiiàns fecrets du Duc de Bour- 
gogne s'en étoient bannis eux- 
mêmes à la première nouvelle 
, de Tarrêt des Êivoris* Cétoit 

Rij 
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Précédentes , étoic réfolue de MM* 
)rendre en main le gouverne- 
nent de TEcar , & de rcpoufler 
a force par la force. <^u elle 
lemandoic les avis & les fccours 
le rAflemblée, Tous ceux qui 
a compofoient applaudirent à 
a réfolution , s'engagèrent 
:ous de lui obéir & de la lecon- 
ler. La Reine fe leva , & fit un 
erment folemnel de tenir pour 
ennemis de TEtat tous ceux qui 
roudroient venir en armes dans 
?aris. Tous les Princes & tous 
es Membres du Confeil firent 
e même ferment. Le Dauphin 
e premier , foit qu*il diffimulât, 
bit qu il eût changé de fenti- 
nent. 

Le lendemain un Courier par* 
îtpour Lille qui portoit au Duc 
le Bourgogne une Lettre fignce 
lu Dauphin & de tous les rrin* 
es. Elle marquoit leur mécon- 
entement de ce qu'il n'avoit pat 
Riij 



à prclenc lans liberté , &r 
nua Tes pr^Tarxiife de gu« 
On s'y diiVoJa oirilî à \i 
La Reine tk encrer d« T 
dans ViTxs y Se mandi cel 
le Duc de Bourbon conutu 
elle envoya en Picirdie c 
dresaux Gouverneurs d 
polbr i la marche du E 
Bourgog:ne y de m e t ci e de 
des à tous les Ports & 
les Paflages. Les Comnau 
fenc chargées de lui coui 
enfin on envoya par tt 
Fra ? une DccUintton d 
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ta Dauphine^ à qui toute la Cour 1 4 U< 
tvoic porté le refpeâ qui lui 
écoit dû. 

Des Aâes publics fî auten^ 
tiques Se fi contraires^ jettoiene 
toute la France dans la furprife 
& Tirréfolution. On ne fçavoîc 
oue penfer , ni quel parti pren^ 
are. De quelque excès d'ambi^ 
fion qu*on crût le Duc capable y 
il n^étoic pas naturel qu il eue 
fiippofé des Lettres ou il repré-* 
fentoic. D un autre coté le Dau- 
phin paroiflbit gai , calme , tran^ 
quille. Il n'étoit pas afTez obfcdé 
pour ne pas s'échapper s'il eût 
voulu; ouïe Duc étoit le plus 
audacieux des hommes , ou le 
Dauphin le plus diilimulé & le 
plus inconftant. Il n'étoit entré 

3Lie du 22 de Janvier dans fa 
ix-huitiéme année. Mais fes 
malheurs & Tufage d'une Cour 
toujours orageufe & artificîeu- 
k ^ lui avoient appris depuis 

Tl • • • • 

Km] 
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• 4 ' J* lli'^c d^- treize ans a cacher tooi 
et tju il fcnli/it. Cc:cic en pro- 
dige <jijc le ccntrailt c^jî it: trou- 
v</it en lui de iambirion â^ de 
L volu] ré, 

/-c nianc jour 22 de Janvier, 
le iJaupliin cciJlira celui deia 
luili.iiin: , il dorir.a un g^and 
repas a tous les OlHciers CjL-n6 
r.iux des Troupes réglées 9 & 
de 1.1 Hourgcoilie qui ccoicnt 
d iiis la Ville ^ il alla en faire 
ïd revue à la Cjréve,Le4de Fé- 
vrier il y rerourna accompagné 
d«-s Prin< es H^ de rourc la No- 
bieife. 11 y lie lire à la tétc du 
Cimp la Détliration c}u*il avoit 
tlonnée contre le Duc. Il y dé- 
lavouoic les trois Lettres. Il 
parcourut cnluire tous les Quar- 
tiers de P.uis avec les Princes, 
Dnloinia Ies(iai'iles du jour, & 
le (luet de la nuit. Nomma les 
Olllc iers (]ui dévoient les com- 
mander en roulant l'ous Tun 
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des Princes ou des Seigneurs M?*» 
qui dçvoient aufTi fe mettre à 
leur tête chacun leur jour. 

Le Duc de Bourgogne me- Marche d« 

• r • ^'^ 5? . Duc de 

{>riloittous cesappretSjilcroyoït Bourgo- 
es rendre inutiles par fa préibn- gne* 
#e & par les intelligences qu il M. S. 2>. 
cntretenoit dans la Ville. Ilo^:^:"^" 
avoit envoyé lecretement pour 34. 
les fomenter, Jean de Monléon, ^^^^^ 
fin de fes Aumôniers , qui ini- 
truifitfes Partifans de fa marche 
& de fes deffeins pour les enga- 
ger à les féconder. Toutes fes 
forces aflcmblées montoient à 
deux mille hommes d'armes. Il 
fe mit en marche fur la fin de 
Janvier. Il s'avança jufqu a Pe- 
ronne pour y pafTer la Somme. 
Longueval qui en étoit Gouvcr- 
neur lui en refufa les portes. Il 
alla trouver le Duc & lui montra 
les ordres de la Cour. Il n eût 
pas été difficile au Duc de for- 
cer cette Place , mais il eût per- 

Kv 



3 94 H I S T I R B 

1 4 1 ). du à en lUire le ik^ge un remf 
()ui lui étoit trop prc^cicux. L*cf« 
Iciuicl pour lui côtoie d*4rrlver 
devant Paris* Il Te détourna 
pour aller palier la Rivière un 
t»cu au-dctlus 4 KxclulierSft A 
Koio il Ht copier les trois Let- 
tres du Dauphin ^ Ae Ht iceller 
du Sceau Royal les copies colla» 
tionnc^es ^ atin de les rendre au« 
chcntiques 8c lie pouvoir s*en 
i'crvtr dans Icbel'oin. 

Il fut re<;u à Noyon été à SolC* 
fons avec de grands honneurs» 
Il mit une LHinneCyarnilon dam 
cette dernière Place trcs-impor* 
tante pour rentri^c de VU\e de 
France. H y laid'a pour (Gouver- 
neur Antoine de CJraon, hom- 
me de tere i^ de main. Dc-là il 
le rendit le ^ de Février devant 
CJynîpiéj.nîe ou le (Jomtc de Ne» 
vers l'on frcre a voit pris les dc- 
vans pour dilpoier les hiibiiana 
a le iccevoir. Auchicr Lieute^ 



1 
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liant du Bailly de Senlis , & X4 > f* 
Commandanc d une des portes 
lui en refiifa Tentrée. Mais le 
Prévôt deCompîegne gagné par 
le Comte 9 fit foule ver le menu 
petite 9 baiffa le pont-Icvîs , & 
introduifit le Duc après avoir 
pris la précaution d'obtenir le 
pardon d'Auchier & de fa trou- 
pe. Il y rcfta un jour y il exigea 
des habîtans le lerment de fidé- 
lité & y laifla garnrfon. Il mar- 
cha droit à Senlis dont Tentrée 
lui fut refiifée fans ménagement» 
Sans s'opiniâtrer à en faire le 
fiége y il prît à côté & traverfa 
les plaines de Tlfle de France y 
marchant en bon ordre quoique 
diligemment , furtout payant 
par tout les vivres qu'on lui ap* 
portoit , & faifant garder à (es 
ioldats une exade oifcipline* 

Ilarriva àDammartin> où il 
fiit joint par fon armée de Bour- 
gogne à qui il avoit donne rcu- 

R vj 
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Quoique le Duc comptât fur i 4 ^ J* 
fieâion des Parifiens , qu'il le 
rfuadât quils feroient des 
Duvcmens en fa faveur , il fît 
Kcs fes difpofitions pour em- 
^yer la force contre ceite gran- 
Ville, Il prit des Marchands 
malgré eux y tout le bois de 
larpente qui fe trouva dans 
inc Denis & en fit conflruire 
s ponts & des galeries pro- 
es à conduire fes foldats juf- 
i^aux murailles de Paris. Ayant 
it une nouvelle revue de fon 
mée ) il la divifa en trois corps 
peu près égaux. Il logea le pre* 
ier où étoient les Bourgui- 
lons à Auberviliers. Le fécond 
•mpofé des Flamands, dans les 
luxbourgsde Saint Denis avec 
I Picards qui formoient le 
^ifiéme corps* 

On n'apprit à Paris la mar- LeDucrfe 
e de ce Prince que le jour qu'il J:;^"^^;;^, 
: dans 1 Ille de t rance. On paris. 
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^HEifale & les C ' si4'>^ 

^il ÀDit iBux q le D pbin 

tânnandéleDiK.F r : ( en 

«Mivsdiicrril s'adreffi Dau- 

f|iifkl^lui(leiDaBdasHl< vrai 

f^ftcûtécricàcePrii ï.For- 

Jialité nouvelle ft refpec- 

Iwife» fliaiseflc dans la 

i j B MMÔa Qure Se co: ertéè avec 

[Ji$ PHfices. Le Da in répons 

1^ qp»*il ne lui avoitjpoincécrir. 

[ Qboiqiie & réponfe fut vraifimi^ 

;MiiM«P«H: un n nfonge , elle 

tilc âtos cette oi cafioç la force 

ife bi vérké. Toi c le inonde en 

fis perfiiadé y du moins tous 

ceux <fù n'approfondiflbient pas- 

êcçiiloniLwplus grand nom* 

ore. 

Cm renouvella cette cérémo- 

nonieà la Croix du Trahoir» 

oà^ le Dauphin conduisît encore 

^ les troupes , après quor elles fii- 

I iwtt diftribuées dans leurs pof- 

i tn. Les Princes fe retirérenc 



cl*Anoîs 9 & le Duc de J 
Temple ou il logeoit dej 
cendie de fon Hocel de 
Malgré ces précaution 
flie on fe défioit du meni 
trop dévoué au Duc de J 
gne^ le Comte d'Ârmag 
cacha a mettre un tel orc 
la Ville , que les apprc 
ce Prince n y puflfent cai 
cune émotion, il charge^ 
réchal de Loigny de veil 
deux cens hommes d'arr 
garde du Roi & à celle i 
phin J furtouc d'obferve 
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llru mécontentr II avoic eu fu« 1 4^^ |« 
pM de rêtre. Il j avok tout à 
jersindre de fa légèreté & de fa 
ij^mulation. Quelle révoli»* 
^n n*eût-il pas excitée s'il eue 
èbé joindre le Duc de Bourgo- 
gne ? Il n en étoit prçfque plus 
te maître par les attentions da 
Maréchal y cette garde établie 
àicour du Dauphin étoit autant 
Contre lui que pour lui. 
. Le Comte fit défendre au 
^ple (ur peine de la vie de 
prendre les armes ^ de s'appro- 
cher des murs & de fortir de 
leurs maifons que pour des be- 
foins indifpenfaoles. Chaoue ar- 
tifan eut ordre de travailler de 
Ton métier dans fa boutiquer 
Gfaucourt & Boisbourdon par- 
rouroientla Ville, muniffoient 
les Tours , pofoient les gardes 
iki jour & de la nuit , compofée» 
les bons Bourgeois dont on 
Itoic fur. Du Châtel Prévôt de^ 
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H>l* Paris lesfecondoic, il écoitfij 
pied jour & nuit. Il fie ferai 
toutes les portes de la Ville 
excepte celles de Saint Jacqi» 
fc de Saint Antoine. Un coq 
de troupes réglées marchoic £u 
cefTe par les rues, ayant à fat 
te un des Princes dl^ Sang. 

Il eft furprenaiït que le Di 
de Bourgogne n'eût pas pré^ 
ces difpofitions & qu'ail fe flat 
toujours qu en paroifTant deva 
Paris le peuple fe fouleveroit 
lui en ouvriroic les portes. Le 
de Février il psrtrt de Sai 
Denis enfeignes déployées 
marcha vers Paris. Il envo 
un Héraut demander permifli< 
d entrer dans la Ville pour vc 
Sa Majcfté y pour lui rendre 1 
refpeâs , & offrir fes fervic 
au Dauphin qui s'éroit plaint 
lui de n^être pas libre. On 
permit à ce Héraut de par 
qu au Comte d'Armagnac , < 
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renvoya fans réponfe en lui M*î* 
endant de revenir fous peine 
la vie« 

Le Duc arrivé à la Porté 
intmartre y rangea fou armée 
bataille pour en faire montre 
: Farifiens. Les chefs les plus 
s^des murs leur cfioîent d'où-' 
: les Portes., & que le Duc 
oit les délivrer des impots ^ 
des gens de guerre.. Appas 
:ieux ^ prefoue toujours fuivi 
fuccès chez le menu peuple ^ 
gré les phis trifles expérien- 
II n*y étoît que trop difpô-^ 
Mais effrayé par le péril , & 
ironné des gens de guerre , 
l'ofa faire le moindre mou- 
lent. Dans le tems que les 
rguîgnons faifoient ces fe-* 
ices y les Princes en dîveff 
roits 9 & à la tête de divers 
>s de Troupes parcouroient 
rûle. Le Comte d*Arma^ 
: , même pour împofer ei^ 
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1 4 K j core plus au peuple , 8c joindre 
le relpcd i U crainre j faifoîC 
marcher dons les rues le Farlç- 
menc en armes , ayant le Chan- 
celier à la cèce. Les ieuls G>n^ 
feillers Clercs étoienc fans ar« 
mes. La populace voyoit ce 
fpeâacle avec un iilence morne. 
Les bons Bourgeois qui ayoient 
éprouvé la furie 8c Tavidicé du 
Sue de Bourgogne éroienc char- 
mes de le voir confus 8c hu« 
milié. 

Le Duc fe morfondoic à la 
Porte Montmartre , & commcn- 
coit à revenir de Ibs efpcrances 
âateufes. Il fit aller à la Porte 
Saint Honoré fon Héraut fuîvî 
de quatre Députés , pour qui il 
demandoit audience. Le Duc 
cfpéroit trouver plus d'accès de 
ce c6té-là. En même tems Bout* 
nonville avec la Compagnie 
d'hommes d'armes mit pied à 
terre ) 6c s aprocha de la Porte 
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ntmarcre , criant qu on ou- x 4 1 h 
les portes au Duc qui ne ver 
: qu avec un efprit dt paix , 
:ommandant à ceux qui por- 
nt le grand Etendart de ce 
ice, de le faire voltiger pour 

vu des Parifiens. Tout fut 
ile. L'OxHcier qui comman- 
: à la Porte Saint Honoré ^ 
)ndit au Héraut que s'il ne fe 
roît on alloit tirer fur lui ;, 
irnonville s'étant trop ap» 
ché, on fît fur fa Troupe 

décharge de traits dontpîu- 
rs hommes d'armes furent 
TéSp Bournonville courut 
ne quelque rifque. Il n'y 
it pas d'apparence que toute 
née reftât campée fans équi- 
es & fans vivres ; qu- elle de- 
irât expofée dans cette plai- 
i de nouveaux affronts ^ 8c 
t^être attaquée par Tarmée 

Princes qui alloit fe fortî- 

par r^rrivée du ban ^ de 
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alors aux défirs de ven- 1 4 » }• 
ice que ciette haine exci- jouvenel 

Le Roi revint en fanté Itd^sUrJins. 
lemain 9 de Février. Après 
tknr accompajgné à la caval- 
^ qu'il fît à Notre-Dame 
tiiir remercier Dieu de fa con- 
Idcjsnce, ils lui- firenr figner 
lË- Déclaration qu'ils avoienc 
l^frrée contre le Duc : elle 
llveribi): tous les fondemens 
Ttaiit de traités conclus pour 
hpaiz du Royaume. Elle dé* 
Ififoie les Paix de Chartres , 
^uxerre & dePontoife , corn* 
• rouvrage de h violence du 
tié du Duc , & de leur part 
une 'cruelle néceffité^ 
On y .nppelloit )a mort du 
ÉPiicd*Orléan$ que tant d'am*^ 
ftks& d'abolitions fembloient 
ifAr i^evelie dans Toubli. On 
ifi>ir revivre ce crime dans 
■KM fes horreurs. On impu- 
it au Duc ceux d'avoir pillé 8c 
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:^ - - '^ 7:in^j p«.ndant fou 

r^'_L-:.:.* ^ :..ut^ Icsmoiv 

r . • :^ • «-T- .j V . .".iXwTce, ver- 
_ ^ .^'^ .'"-.^.i.n , viole les 
T:-: :.--•. \7v... .i j>erlbnncSa- 
^.-v: ^- -^\ :*.i:i.;jes dune 

. . .. - . .^ .,: p.vrie comrcla^ 
?\ T. . A.M-j', x^ixïl avoicac-' 
C-T-.- -: .■•::i^J> m dinlukes. 

J^^ !.. : k:J.i main armée 
*:.: ^ . ^> v*:irwS diX Koi il ve- 
r. . i:::.:,: i.\:îLi;wT dans fa 
V r.;--, .^ . . : >V.r*pa:vr du Gou- 
>»v:-". r^r.: : ^.:j as Ki.usctoicnc 
-"^.1 . i,r> i.à :*ins ^^ des rcbcl- 
j.> c-i. r/i\ oi: voulu, ni livrer, 
n. v:-.:.l>r : ojc îe rems ccoit vc- 
r. •le le p...nr de rous ces atccn* 
::::> : v -c S.i .M.»)ei]e après avoir 
p::> >> i\ i> des Princes de fon 
:^;"^^ du P.irlement, derUni- 
\ ^'T ..:.^ , de L^n Conl'eil , & des 
\\^:.:.-^l.> de i.i bonne Ville de 
r^'.s, le deehioit rebelle, en- 
nemi 
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çnai 4e TEtat^ infrafteur de 14' ji 
Faix 9 & criminel de Lèze- 
[ajefté : quelle ordoonoit à 
»us fes Sujets de lui courrirfus^ 
: de la venir trouver pour mar- 
ier contre lui , .& pour le dé- 
Miiller de toutes fes- Seigneu- 
es : cette Déclaration fut en- 
^ftrée dans toutes les Cours , 
: envoyée dans toutes les Pro- 
inces. 

Le lendemain le Duc de Bour- 
Qgne apprit en même tems la 
QUveHe de cette Déclaration 
inglante. Se du.retabliifemenc 
elafantë duKoi. Cette der- 
iere nouvelle lui fit encore ten- 
ir de renvoyer le Héraut d'Ar- 
as pour demander à parler à 
I Maje(lé> ou du moins qu il 
i fut permis d'envoyer lui par- 
r en fon nom. Il en écrivit 
IX Ducs de Berri & d'Orléans, 

inGiloit à ce qu'on laiflat le 
oi & le Dauphin gouverner 

lomeVI. S 
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*fc retirer au plutôt. Croï, Ion i 4 i ?• 
premier Miniftre > étoit de ce 
Conleil , & fut du même avis. 
Mais il fçut mettre à profit le 
L peu de lejour que le Duc & - 
\ fon armée firent devant Paris 
& aux environs. Son fils étoit 
tx>ujours prifonnier à Montlhcrî, 
où à la vérité Colard de Cale- 
irille qui en étoit Gouverneur , 
bi lailfoit une honnête liberté, 
jufqu à lui permettre d'aller à la 
Mefle à une Chapelle hors des 
muFS , & où le Chapelain de 
Croï la célébroit. Il fembloic 
'qu'il n'y eût aucun danger , puif- 
que la Seine étoit entr'eux , 8c 
l'armée du Duc de Bourgogne, 
hors d'état d'y faire pafler aucun 
parti en deçà. Mais fouvent lex- 
ces de fécurité facilite les entre- 
prifes les moins prariquables. 
Croï le père inllruit de l'heure 
où fon fils alloit à la Chapelle, fit 
tenir une Lettre au Chapelain. 
Sij 
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.. r: Irr:-: " -iivrrnfroît que le 
r- ^.*— !r- ^ -i xjrcirunboo 
.". ^ --^ -iir: C-v^iersbien 
. --- ._: ?:-:î*> i? Montlhcri 
^ ^ :* :^ 'j: .. r. £,>. Ce parti 

^ ^: • Tw-T^: px:r èrreremar- 
,-,. . -^."1 « >--r.^ i Conflans 
- - ^ ^'î r. :-.:r- îî rencon- 
T. - fv^" :r S:c-^on , qui 
. . .'-r ;r'~*o' .^reèrcirdans 
. r .-. .^r:r.:- i Orlj'ans. Le 
J -T T.::?^ r->2 d^elprit & 
r- -: ,: ■::■: \ r.:>^TZz lePrin- 
.-- .' -r^: ,':;:"r i." i\?npani, 
.. :. r-". ~ 'rrr Li nurqucr 
^^ -,r^ - V:o:>rri. Y érant 
.• ', *- - r^.rr r-^cf , il arri- 
» . . ^.^ :%. -:r>- rr.v i:>mrnt dans 
V ^.- ^ r^;r r ^-Ti? Croï Ibnoic l 
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â cheval , & hors d'état d être 1 4 ' J*- 
atteint. Calleville lui cria qu'il 
étoit perdu (î en fe fauvant il le 
fadflbit expofé à la vengeance de 
la Cour; quec'étoit là unetrif* 
te récompenfe de Tavoir laiffé en 
ciielque manière fur fa parole- 
Croï lui offrit de Temmener 
avec lui & de lui faire part de fa 
fortune. Calleville n'ayant pas 
jligéàpropos d'accepter fon of- 
irc, l^roi fait en diligence en 
évitant de rencontrer Te Duc de 
Bourbon'^: arriva heureufement 
au camp du Duc de Bourgogne. 
La Cour s'embaraffa peu oe fa 
faite 9 on ne dit pas que le Gou- 
verneur eût été puni de fon im- 
prudente confiance. 

. Le Duc de Bourgogne appîau^ 
dît à l'adreffe de fon Miniftre. II 
brûla fes ponts , fes machines , 
& dès le foîr du 1 1 de Février 
reprit le chemin deCompiegne y 
après avoir envoyé à toutes k$ 

Siij 
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74 J j- q::-:r.i.:s Vilir» da Royaume un 
r.vuvjaj Tianifjî^c ou il rcndoic 
codcce de Ton cxpcdition , il y 
joignit une copie des trois let- 
tres du Dauphin. 

Comxc il comptoir revenir 
au Prinrcms ^z en état de don- 
ner la \cÂ , il Uidagarnifon dans 
toutes les places dont il sïtoit 
empare & qui lui aflliroient les 
chemins d'Arras julqu'à Paris , 
Compiegne , SoifTons , Noyon, 
Laon^Ie Croroy. Il laifladans 
Compicgnc Lanoy & S. Le- 

fer : dans Soiflbns , Craon y 
'iennes & Bournonville ^ Ca- 
pitaines également braves, fi- 
dèles & inteiligens. 

Cctoitles deux Villes les plus 
importantes & les plus propres 
à favorifcr fon retour. Dans le 
ferment dj Sdciitéûu'il exigea de 
ces Gouverneurs, il leur fit jurer 
(jifils n'obciroicntni au Roi ni 
au Dauphin tant qu'ils feroieni 
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obfédés parles Princes & en leur i 4 i ?• 
pouvoir. Arrivé à Arras , il mit 
ion- armée en quartier d'hiver 
dans le Cambraifis & dans le 
Comté de Marie. Il convo- 

3ua auffi-tôt les Etats de Flan- 
re & d'Artois dont tous les 
Députés, dévoués à fes volontés 
lui accordèrent tout ce qu'il leur 
demanda , & s'engagèrent à le 
fervir envers & contre tous , ex- 
cepté contre le Roi & fes en- 
fans, exception qu'il interprétoit 
à fon iavantage dans la fituation 
où il fuppofoit la famille Royale, 
mais que les peuples à leur tour 
fe rélervoicnt d'expliquer en 
leur faveur, s'ils fe trouvoient 
trop prefles* 

Cette féconde retraite du Duc cond«m- 
de Bourgogne affermit le triom- «arion de 
phe de fes ennemis , qui lei^^^^f^ 
croyant tcrrafle réfolurent de le Bcurgo- 

{)ouffer à bout & de le dépouil- ^^^j^'^^ 
er de fes Etats* Entreprife dont I7tit!^^ 
^*. . . • 

o lllj 
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ces d'Orléans lui avoient fait un 14^1* 
nouveau crime. 

La Sorbonne , quoiqu'elle eût 
gardé le filence , avoir reprouve 
cette Apologie. Gerfon malgré 
la puiflance formidable du Duc 
de Bourgogne avoir eu fur cet 
ouvrage des prifes aflez vives 
avec Ton auteur. Dès Tannée 
1408» Petit avoir été contraint 
de fiiîr à Hefdin où il étoit morr, 
Fobjet du mépris & de l'horreur 
de rUniverfité. Les Princes 
pour commencer à flétrir le Duc 
excitèrent Gerfon à confommer 
l'ouvrage , à préfcnt que le Duc 
n'étoit plus à craindre & que la 
liberté étoit rendue à tous les 
Corps. 

Jean Charlier né auprès de 
Kheims dans le Village de Ger- 
fon y dont il avoir pris fon nom y 
félon lufage de ce fiécle , avoir 
la réputation du plus habile & 
du plus fçavant Théologien de 

S v 
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^j..: wi.. n.^wU\ir Petit j 
" :.rc .; '. : \\.*;i:w* »Sc à la 
.':: r.o , û le il: un de- 

• r."jr:^ivro b condam- 
/ : •> un da'coars qu'il 
-*. ^r:\:< l'avoir fupplic 

—.."ic: A cc.ix de fon 

• ;N*r !V:>:jiro croient 
: "< '.c> mouvcmcns des 

• :. ...• lie r..;r.d.î Lîpcr- 
.:: fi.re examiner IV- 
:/..■ rc^: iuititier Taf- 

;-. V.. TwC d'Orléans. 

.- - :.^..: cêvouc à ce 
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\-" . ../: ie bras lecu- 
. :; • : ,; .i^eiiion w]ui in- 
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2ui n'était pas fâché de venger i 4 ^ }• 
\ querelle en même tems que 
celle des Princes. Il s'y trouva 
foixante-deux Prélats. Les Ab- 
bés de Saint Gcrmain-dcs-Prés 
6c de Saint Denis , Jean Pau- 
Ifet Dominiquain , Inquiliteur de 
la Foi j & plufîeurs Dodeurs de 
Sorbonne. Ce Sinode commen- 
ça le ^o de Novembre , & eut 
cinq feances. On examina Té- 
çrit de Jean Petit, intitulé : 
Jujlification du Duc de Bourgogne 
fur le meurtre du Duc àOrléanSy 
on en fit extraire ces cinq pro- 
pofîcions. I "". Selon les Loix na- 
turelle y morale & divine , il ejl 
pernds à tout Sujet de tuer un 
Tiran. 

2P. Surtout quand il eftji puif- 
fant quon ne peut employer con- 
tre lui les voyes de lajujlice. 
Jo. Quon y peut employer les 
dches 6* la fraude. 
40. Que cejl un Acte honora- 
ble 6* méritoire. S vj 
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141). 50. Que le Souverain it 
aimer davantage ^ en n 
p:nfcr le meurtrier. 

il fur dccidc que ces pr 
fitions ctablics en maxii 
ctoiciu autant d erreurs da 
Foi ^ dans la doftrine & 
les mœurs. Qu'elles ctoient 
dalcures , impies y injurî 
âux Rois : quVlles tendoic 
ronverfor les Monarchies 
(îtahlir la fraude, la perf 
le parjure , la trahifon , 1. 
bel lion , ^ à femer la dcf 
entre les Princes & les Si 
On n? nomma , ni le Du 
Bourgogne , ni le Dofteui 
rit. Le premier n\iyant \ 
avolicr lapolo^^ie , cju*ai 
quelle (5toit conforme au d 
Se le Dovleur étant mort 
puis peu à Hefdin, dans la ( 
munion de r^gUrc Cathol: 
fans qu'on pût fc^avoir s'il i 
perfévcréjufquà la fin dar 
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fentimens. Malgré cette réti- ^ 4 ^ J» 
cencc j perfonne ne s'y méprit ; 
tout le nu)nde comprit que la 
condamnation tomboit fur Jean 
Petit , & qu'elle larflbit le Duc 
de Bourgogne convaincu d'un 
afTaflinat. 

Les chofes furent pouffées 
plus loin. On condamna judi-- 
ciairement le Livre du Dofteur. 
L'Evêque de Paris, aflifté de 
rinquifiteur, fît brûler ce Li- 
tre publiquement au Parvis de 
Notre-Dame le 26 de Février, 

5ar TExécuteur de la Haute- 
uflice ; le Dodeur Genticn y 
fit un Sermon pour agraver l'é- 
normité de la Doftrine qui y 
étoit contenue. Tous les yeux 
y parurent deflîlés. Le Duc de- 
vint l'horreur des gens de bien» 
Le menu peuple même faifoit 
de ce Prince le fujet de fes rail- 
leries. On le chanfonnoit dans 
les carrefours.On ne parloit plus 
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c" tune , & de ramener avec elle M i 5» 
tous les efprits à fon fentimenc. 
Quelque odieufe que fût la 
maxime extraite de ce Libelle , 
elle ne fut pas condamnée tout 
d'une voix. Le Duc de Bour- 
gpgne avoit dans rAfTemblée 
des Partifans qui la deffendi- 
rent fur le défaut d^autorité du 
Sinode. La pluralité des voix 
remporta. On n^étoit pas con- 
tent de la conduite du Pape 
qui. troubîoit dans leurs bénéfi- 
ces ceux qui en avoient été pour- 
vus pendant la neutralité d'obé- 
dience. Sur ce grief & fur d'au- 
tres encore plus graves , le Roi 
avoit permis au Procureur Gé- 
néral de faire fcs diligences ; il 
étoit intervenu un Arrêt du Par- 
lement , toutes les Chambres 
aflèmblées , qui avoit ordonne 
rexécution de la Déclaration du 
Roi de Tannée 1406 , pour dé- 
fendre le tranfport d'argent à 
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14 1 4. Rome* Cet Arrêt fut con 

{)ar un du Confcil rendu en 
cnce de Sa Majefté ^ du C 
d'Alençon , du Duc de 1 
bon, du Connétable 8c à 
fleurs Prélats. 
La Coque- Vers la fin de Tannée , : 
Juche. gna à Paris, & prefque 
M. S. D. tout le Royaume , une ma 
^ '^'/liiliJpidémique oui fufpendit 1 
ht. faites générales & particuli 

UL^' ^" Tappelloît la Coqueluche 
rtur. ^^ toit un Rhume violent caul 
un vent contagieux & in 
qui fouffla vers m fin de Fé\ 
& tout le mois de Mars. Il 
glacé j 8c donnoit d^abord 
toux fuivie d'une extinftio 
voix , d'une cruelle douleu 
tcte, d'un anéantiflement , 
dégoût total , & enfin i 
fièvre à laquelle très-peu de ' 
hs gens rc/ifloicnt. Toute 
Cours vaquèrent & fe fuflci 
femblécs inutilement * a 
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Avocat n'étant en état de plai- M » î^- 
der. 

On mer au rang de ceux que 
h Coqueluche emporta , deux 
<tes plus honnêtes gens de Fran" 
ce. Pierre d'Aumontfe Arnaud 
dfc Gorbie. D'Aumont , premier 
Ghambélan du Roi y paiToit 
four avoir été le plus brave , lé 
{this intrépide Chevalier de fon 
ttms y & avoir été bien avant 
dans les bonnes grâces de fon? 
^ritice* Il avoit plus de quatre- 
ringt ân5# Jeaft fon fife qu'il 
iVoîr eu de Jeanne de Melîo , 
k troifiéme femme , lui fuccéda 
lans tous fes biens. Il s'étoir 
léja fignalé au fiége de Bour-- 
ps. n s'éroic attaché au Duc de^ 
lourgogne y à caufe des grands 
liens qu'ail pofledoic en Hour- 
BÔgne. Il avoit époufé loland 
le Château-vilain. 

L*Exchancelier Arnaud de 
]6rbie , Tun des plus grands 
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IRequêces , Seigneur de Moreuil i 4 ' 3* 
l&de Loigny : Arnaud de Cor- 
[bie mourut le 24 de Mars. 
* Pour fatisfaire en même tems Prépara- 
Jcur haine & leur ambition , les^;f/^^^^^^^^^^ 
ïrinces d'Orléans malgré le fléau duc de 
^ la coqueluche , penioient fé- Bourgo- 
rieufementàpoufler à bout le Duc ^"^' 
tfe Bourgogne & à lui déclarer la /.^;^;^; 

lerre. Il étoit effentiel pour y 5 flêmî, r! 

iffir d'être afluré de l'Angle- ^^- <9 40. 

K. Ilsavoient dans cette vue/^^. 

ivoyé à Londres des Ambaffa- LeLabofH, 
ifcurs qui ne purent obtenir la'^^"''* 
prorogation de la Trêve parter- 
ie que jufqu au premier de Juin 
1414 j & par mer juf qu'eau pre- 
itter de Février. Mais onaffigna 
41 premier de Mai des confèrent 
les à TEIinguen pour la proro- 
ger encore 6c même pour trai- 
Pr de la paix. 
On blâma les A mbafladeurs. 
favoîr fouffert que les Anglois 
Ment fourni en latin les infini- 
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les Sujets de toutes fes dcmar-* i 4 ^ 3* 
ches 9 & ne les voulut plus ré- 
gler que fur le devoir & la 
vertu* 

Dans lefpoir que ce Prince 
(qui penfoit toujours à époufer 
Madame ) entreroic dans les in- 
térêts de la Cour , elle ne s'oc- 
cupa que des préparatifs nécef- 
faires pour opprimer le Duc de 
Bourgogne. Le Roi , qui depuis 
long-tems n'avoit plus de volon- 
té que celle du parti dominant, 
entroit aveuglément dans ce pro- 

{*et. Le Dauphin d'une humeur 
égere y 8c charmé de fe voir à 
la tête d'une armée , le goûtoic . 
encore plus. La Reine, mor*- 
tcUe ennemie de ce Duc, fe com- 

Îlaifoit dans l'idée d'humilier ce 
'rince , & de faire retomber 
fur lui tous les outrages qu'il lui 
avoir fait éprouver. 

On manda des troupes de tous 
côcés.Le ban Se l'arriere-bari fu-r 



wi: ^\x-\\\XK> ^ comme fi la 
>i,^ VL \ >.!.- o^. o:c mciUiCcd'u- 
.% i.'^^-iVi.'* v\^ i\^:uu IcCon* 
. . -." V ; .:o,A :v,,Iio hommes 
^ .^.•^* X -; ,v,...c vie luit. Le 
V ,\.v.\ ,-.' \ ^,-^:}A"iKi un pareil 
•v-.jvxv ^ ^^ ;V\> vie Hourbon 
cv ,v ÏN.^ /^\c v>^a:n À mille 

^.•'. ,v ..^t ;vxN ics troupes 
o * oJ"^ \vo. V4. i X lOiiX lold^a 

>>v -v^... \ V\,\v :uM> \l ne 
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X, V. , : >- .\\:x^^r:v: jviî le 
^\,"a-.*-v, ji^ ;\vxv; uc r^i;*> & 
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i Ramonet de ia Guerre , Oiti- ^ 4 ' 5^ 
cier d'expérience , d'ôrer les 
chaînes aux Parilicns , & de les 
iéiarmer. 

Les chaînes & les armes fu- 
Tnt portées au Louvre &; à la 
3aftille. On leur défendit les bâ- 
x>ns ferres ; on leur ôta la garde 
les Portes ; on établit une pa- 
Tcuille pour la nuit , & les frais 
m forent impofés fur les habi* 
:ans. Tout s'exécuta fans la 
moindre réfiftance. Ainfi fut 
(nattée cette Cité fuperbe , qui 
oendant trois mois avoit fait la 
loi à fon Prince , & Tavoit tenu 
m captivité. Les bons Bour- 
geois amateurs de la paix & du 
repos'^ applaudifToient au fonds 
le leur cœur à ces précautions, 
pendant que le menu peuple & 
les Partifans de Bourgogne fré- 
niflbient de rage de le voir fous 
le joug. Ils dételloicnt le Com- 
:e , & foupiroient après les oc- 
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1 4 I ). calions de le venger. Ayant I9 
Jbrcc en main , il mcpriio» un 
v.tin reircntimenc 9 mais la hai- 
ne ci*un (i;r.ind peuple impuiflân* 
te pour un icnis , e(l un arbre 
Midif (|ui produit a la fin det 
fruits aincTii 8c empoifonnés» 

Le J)uc de Bourgogne qui 
voyoit lor.ige , fc diipolbicâ Je 
ibutenir, pcrluadé qu'il le diflW 
pcroit , pourvu qu'il en pût évi- 
ter la première impécuolité; fur 
du arur de les peuples , il mu- 
nit toutes les Places 9 il y mit 
des (iouverneurs d'une fidélité 
éprouvée , 8c aflembla dans les 
Pays-lus une armée moins nom- 
breulé que celle qui marchoic 
contre lui > mais mieux dil'cipli- 
née , plus unie à Ion chef. Il y 
joignit les troupes des deux 
Kourgr)jrncs qu'il avoit retenues 
auprès de lui. 

Prévoyant que les ennemis 
attaqueroient Arras , qu'il rc- 

gardoit 
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gardoit comme la clef & k plus 1415. 
forte place de fes Erats , il n'ou- 
blia rien pour la rendre impre- 
nable. 11 en augmenta les forti- 
fications. Cette Ville d'un cir- 
cuit immenfe étoit divifce en 
trois parties , qui faifoient com- 
me autant de places féparces. 
L'ancienne Ville , la Cite & la 
ITitadcUe. Jean Bovien étoit 
Gouverneur de la Citadelle. II 
:onfia la Cité à Montaigu- Vien- 
ne y il laiiTaau Seigneur de Beau- 
3rt le gouvernement de la Ville. 
)utre rancienne garnifon il jet- 
a dans la place fix cens hom- 
Qes d'armes & autant de trait 5 
1 établit pour Commandant au 
leffus des Gouverneurs, Jean de 
.juxembourg - Beauvoir , neveu 
lu Comte de Saint Paul , jeune 
hef très- vaillant, déjà rompu au 
actier de la guerre , & qui pro- 
tiettoit de devenir ce qu'il fat 
n effet dans la fuite , Tun des 

TomeFL T 
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.'ivntu'i-N 0(7iuincs de foa] 

l .'X .''îvmms Je Paris Aoîcnt 

\*?'Pitx .V ;!inipcs c]iii ic rcTW j 
HMvMi :i:vAV!ll\cmcnr au quar- j 
t. • ^v'tv! ;!. To Pue d'Orlcarw 
V' t.ii t .u- les inctrrc en aStion ^ 
.t'uiiini plus v^iie les garnirons 
.vx \ liU-H viv 1 lilc de France & 
oe Tiv nvtu\v;ue le Pue de Bour* 
;^\'*;fte> 5VVMI l-ïiilevs^'^éloloicnt 
^vx ,tv'ti\ PM^xuuesiS: porroicnt 
le 'v*« \ !e tèu d.uis le Duché 
Jv \ :uM.s \ vl.!!is nnires les au- 
'.•v> lenen Jes Timees 9c drS j; 
>\»jM!iHn> Vnr.!i:jiaes. Ils dé* 
Iiîviv'vtu s'ils nieitroienc Ic 
KvM i It vvre Je TainKC. Ces 
r^îiHes ^;iîi rvvMeiic impucé à 
w! Mr»v- ,-:pu.U À leur ennemi d'a- 
\iMi t.:ii i!Mtvhei le Ht'^i eontrc 
les viMMevieres , vie r.*voir cx- 

j-»^iv* :i'\ t tj\i:i-i:rs vie'i l-lilv^n^ft 
.:r\ i!:iî|M:v-s Jv" \a \\Vs:v\'\: ^ tlC 
l-.:! :iu eienr {\;< à pieUvlcC Ic 



DE Charles VI. Lîv. TH. 435 
Dans un Confeil qui fe tint à x 4 W* 
f Hôtel S. Paul le 2 de Mars^mais 
où le Roi ne fe trouva pas^étant 
incommodé, il fut conclu que 
Sa Majefté iroit en pcrfonne 
contre le Duc de Bourgogne, 8c 
qu on ne feroit avec ce Prince 
ni paix , ni trêve qu'on ne Teûc 
forcé de fe foumettre à la difcré* 
tion des Princes d'Orléans. On 
fe lia par un ferment folemnel 
que la Reine & le Dauphin fi- 
rent les premiers , ferment que 
la religion & la politique ré- 
prouvoient également. N'écoit- ^ 
ce pas vouloir rendre la guerre 
perpétuelle,ou s'expofer à un par- 

Jure ? Le Roi l'approuva , depuis 
ong-tems il ne faifoit ufagc ni 
de fa volonté , ni de fa raifon. 
Il nomma pour fon Lieutenant 
Général à Paris pendant fon ab- 
fence , le Duc de Berri à qui il 
laifla huit cens hommes d'armes. 
Il partit avec tous les Princes du 
Tij 
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5.ar:2 y*- prçrrûîrr d'Avril jour de 
P-,t/:'. r:::-.:i , & alla coucher 
X V..r.: ]>:'.::. I^ Jcndcmain 
- -.-.- -.i:.: ; ■/. :r:i'res lur lestom- 
r. . - -.-r ->: ; M .r:;. r-,, il y leva To- 
r.-.i.r.; C-r.: ;. crca Garde le 
% . :\/. y i.'-':. ' -, , a qui il don* 

S.-..-.: Cri:-, w? biint Dcnu il 
û. ; r-i ::':.- .' .': r ::.:-> a Senlis pour 
t-.."; x^^rr-'rlï p:;:ifer Ic iicgc 
<!: O^rrr -';:•:': , r^i ttoit dcja 
corn.T'.r.^:. 

/y: l\'A iv^i: jrvcyt fommer 
I:': ^7 ..- .'.rr::-.": c.:0>ir.|;icgnc, j 
C; 5'..:T.'î ic 'i': No;, on, de lui 
r-jrr: ::-.": :;-."î ;^!ii'>':. Sur leur 
r-.r-': '.:. :r. vj:*::: .1 prt.T.icrc le 2 
ci' A -,:::. /.': ".riv-;; Lir:nf;y y 

}. .r-^ :: :..:-:.:', . .x ;: -m: jo.s 

J -...«». V, . . V-;^- .r fij 
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: Mefnil j le Sire de Saint Léger , 
HeÔcr de Savcufe & le Bailly 
de Fouquerolles. Il avoit des 
machines, des béliers, des traits 
en abondant & des galeries 
pour la communication des quar- 
tiers : pour animer le foldat & 
le Bourgeois , ^^il publioit qu i( 
étoit afluré d'être fecouru. Aux 
approches de l'armée , tous les 
Fauxbougs furent brûléSi^ 

La Cour pafla les Fêtes '4M- 
de Pâques à Senlis. Le Dau- Pâques le 
phin étant allé conduire la Rei-« ^'^^"^^ 
ne & la Dauphine à Meaux où 
elles dévoient paffer Tcté , vint 
rejoindre le Roi avec les Prin- 
ces le 13 d'Avril. Une partie du 
Confeil s'étoit auffi rendue à Sen* 
lis pour accompagner le Roi ^ 
auflî bien que quatre Conieiilers 
du Parlement que ce Corps avoit 
nommés pour le repréfenter & 
aider Sa Majefté de leurs Con- 
feils. Les opérations de la guer- 

Tiij 
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demie de la Ville. Le Dauphin 1 4 1 4* 
prit le fien à l'Abbaye de Royal- 
Lieu 9 entre Compiegne & la 
Forêt y affez près du logement 
du Roi. Un accident d'aïïez 
Qciauvais augure troubla le foie 
toute la Cour. Le feu prit au 
logis du Roi , pouffé par le vent 
il s^étendit jufqu'au logis du 
Dauphin & à plufieurs maifons 
de Choifi. Comme on fuppofe 
^u'.il n'arrive rien chez les Rois 
par bazard, on accufa Bournon* 
nlle Gouverneur de Soiffons 
f avoir envoyé des gens de fa 
sarnifon pour mettre le feu au 
K>gement du Roi. On aîoutoit 
:ui il y avoit un parti dans k 
b orêt pour enlever le Roi & le 
Dauphin. Il n'y eut point de 
preuve contre Bournonville. On 
arrêta feulement un inconnu y 
mais fon témoignage ne put être 
vérifié , & on le mit en liberté : 
cependant il demeura des ira- 
Tmj 
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rfant pour fon âse. Sa jeuneffe » 4 M* 
renooit trop foiole pour vain* 
cre fes penchans & obfcurcif- 
ibientfes vertus. Mais comme 
ce Prince n'avoit aucun vice 
bas & qu'il avoit le fond excel- 
lent 9 on efpéroit que l'âge meu- 
riroic fes talens & qu*il pouvoir 
devenir un bon & un grand Roi. 
Il marchoit à cette guerre avec 
toute Pardeur d'un jeune hom- 
me^ ravi de fe voir à la tête d'une 
grande armée. Le plaifir d'être 
obéi 9 d'être flaté & refpe£lé par 
tous les Princes , prévaloir dans 
fon efprit fur tous les outrages 
qu'il avoit efluyés par les intri- ^ 
gués du Duc de Bourgogne , ou 
plutôt il n'étoit plus fenlible qu^au 
plaifir & à l'honneur de com- 
mander. Reddition 
Le Roi trouva devant Com- <ie com- 
piegne les machines en batterie, P^^6"^* 
& qu'on avoit travaillé à une, ^•^•^* 
mine pour parvenir jufqu'au mi- é^^tu^ '* 

Tv 
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• Lié Connétable ieur répondit i 4 ^ 4-^ 
que le Roi ne les vouloit rece- 
Toîr qu'à difcrétion. On chica- 
na quatre jours de part & d'au- 
tre, La patience du Roi étant 
à toute épreuve dans la vue de- 
pargner la vfe àes uns & des au- 
nres. Enfin Lannoy ayant reçu 
des otages, vint trouver Sa Ma- 
jefté le 7 de May, & obtînt 
que la Gatnifon emporteroit le 
bagage qu on a accoutumé cle 
éharjger fur àcs chevaux. Elle 
^obligea de ne plus porter le^ 
armes contre le Roi : ferment 
ou'ellè viola prefque en fortant 
eelaiPlace. Lannoy fe retira à 
Bapaume, auiïi-bien que quel- 
ques-uns des bannis de Paris,qui 
s étoknt enfermés avec lui dans 
Compîegnev Le Ror défendit 
que l'armée entrât dans cette 
Ville , & fe hâta d accorder aux 
habitans une entière Amniftie y 
dans la crainte qu on les mal* 
traitât» 



4^6 HiSTOIRB 

1 4 M* L*armée nq^rcha auflitôc y 

Si^ge de SoifTons y on s'actendoic 

5o,abnt. couver encore plus de réfift 

ifJ'cFy^' Le Roi Tavoit envoyé É 

6.7. ^ mer. Bournonville avoit rép 

s.Amî, jy que le Duc de Bourse 

''j!iiv!des lui en ayant confié la défer 

Urfins. il lui en rendroit bon comp 

gu il étoit prêt d'y recevoii 

Majefté & les Princes , pou 

qu'elle y voulût entrer avec 

Mâifon feulement , & qu'elle 

exclût le Duc d'Orléans f qv 

prétendoit Seigneur de Soiih 

Cette réponfe qui faifoit la 

à fon Souverain 9 exclu ht 

coup d'indignation. On réfi 

de châtier Bournonville coi 

qui on étoit déjà prévenu c 

avantagcufcment. 

Bournonville ^ étroiteir 
attaché au Duc de Bourgog 
vouloit achever de gagner 
faveur en lui confervant la 
de rifle de France , & qui 
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J^voic introduire facilement 14 M* 
devant Paris. Il croyoit aufli 
le couvrir de gloire , en fai- 
fant échouer devant cette Pla- 
ce une Armée Royale, com- 
mandée par le Roi en perfonne» 
La Ville étoit aufli bonne qu'elle 
pouvoit l'être dans ce fiécle y 
ayant des murs très-hauts & très* 
épais , défendus par grand nom* 
bre de Tours élevées d'efpace 
en efpace , un foffé large & pro- 
fond. La Bourgeoifie étoit af- 
feâionnée au Parti , & la Gar- 
nifon étoit nombreufe. Le corps 
de Troupes que le Roi d'Angle- 
terre avoît fourni au Duc de 
Bourgogne ^ en faifoit partie. 

Une précaution qu'avoit prîfe 
ce Prince par un excès de pru- 
dence , rendit inutiles ces favo- 
rables difpolîtions. Il avoit mis 
dans Soiffons un Commandant 
oui partageoit l'autorité avec 
Bournonviile 5 c'étoit Antoine 
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••voit amené un petit corps. Les MM* 
^f rinces & le refte de l'armée fe 
logèrent en deçà. On fomma 
cÊncore Bournonville qui fit à 
.peu près la même réponfe y 
nais il y mêla plus d'aigreur ^ 
,&. die que le Roi étoit iéduit ^ 
& réloge du Duc de Bourgo- 
jpe j en reprochant les fervices 
quUl avoir rendus dans la der- 
nière guerre : cette réponfe ir- 
rita le Roi & les Princes. 

. Bournonville avoir fait démo-; 
lir & brûler plufieurs Eglifes & 
, tous les Edifices des environs 
de la Ville qui pouvoient en fa- 
vprifer les approches. Les hof- 
tilités commencèrent par une 
furieufe fortie qui ne rcuflit pas 
aux Afiîégés. Elle fut fuivie de 
pluiieurs attaques & petits com^ 
bats indécis. Les machines bat- 
toiem fans ceffe les tours & les 
jBurailles. Le lo de May les 
Affiégjés firent encore une gran-^ 
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1414. de fortic qui fut funeftc au Bâ« 
tard de Bourbon. Voyant que 
Tennemi avoit quelque avanta- 
ge y il coyrut pour le repouflcr 
n étant qu a demi arme. Il éton« 
na Ie$ deux partis par des pro- 
diges de valeur 9 tua plulîeuri 
Soldats de fa main , & repouf- 
fa les AfTiégés jufqu'à une re^ 
doute Qui couvroit une des Por- 
tes de la Ville. Emporté par un 
courage trop bouillant 9 8c vou« 
lant forcer ce pofte hors d*in- 
fulte , il reçut un coup d'arbalâ- 
te dans la gorge y dont il tom- 
ba à demi-mort entre les bras 
des (icns. On le porta dans fa 
tente où il expira le lendemain* 
Il n avoit que vingt-trois ans f 
il fut pleuré amèrement de la 
Cour & de toute Tarmée. Sur- 
tout le Duc de Bourbon ^ fon 
frcrc , en parut inconfolable* 

On foudroyoit toujours la 
Ville avec une nombreufe ar- 
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tiUerie. Celle des Affiégés y 14 '4» 
répondoît vivement. On ne peur 
cxcufer Bournonville , logé au 

3uartier qui regardôit TAbbaye 
e S. Jean des Vignes , où le 
Roi avoir le fien ^ de n avoir 
pas empêché d'y tirer. Refpeû 
que les Etrangers même ont 
pour les Souverains. Dans peu 
de jours Fartillerie des affié- 
geans fit taire celle de la Ville, 
où il y eut bientôt plufieurs brè- 
ches. Bournonville fit partir un 
foldat pour porter une Lettre 
au Duc de Bourgogne , & lui 
donner avis de la fituation de la 
place. Le foldat fut pris , pen- 
du , & la Lettre de Bournon- 
ville ouvene en plein Confeil. 
On y lut avec indignation la fuf- 
crîption : Au Duc de Bourgogne 
notre très-redouté Seigneur. Ter- 
mesordinairement réfervés pour 
le Roi. 
Le Siège avancoit toujours :^ 
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I 4 M- on jcttoît dans la Ville une grête 
effroyable de pierres & de car- 
reaux. On n'ctoit nulle part en 
furetc. Ce fut un trille augure 
pour elle , que le traité que con- 
clut le Commandant du pofte de 
Saint Médard y qui le livra au 
Connétable. Quoique cenefïk 
qu'un dehors , il facilitoit beau- 
coup Taffaut général dontla Vil^ 
le étoit menacée. Le lendemain 
le Fauxbourg vorfin fut empor- 
té avec un grand carnage. 
Soi/Tons Les brèches faites , tout fe dif- 
îîflkm. P^^^^^ ^ Taffaut. Le Roi hélîtoit 
«'d'en donner Tordre, vraifem- 
i. 34.C. ^iblablement il attendoit ce que 
7- produiroit un traité entamé avec 

S^-RemiQ^^^^ j voyant la prifc de 

Jouv.des\3, Ville certaine, avoit offert 
Urfins. de la livrer , & de livrer en 
même tems Bournonville , àqui 
il imputoit la réfiftance opiniâ- 
tre de Soiflbns , & tous les man- 
qucmcns faits à la perfonne & à 
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lautorité du Roi. Pour un jGi 141 4. 
grand fervicç il demandoit â 
être reçu rcn grâce ; il ofFroit ap- 
paremment de changer de parti; 
quoique ce fût pour fon Roi , 
cette oflfre avoit unair de trahi- 
fon y 8c il pouvoit par ^es yoyes 
plus honorables rendre la Ville 
& conferver Ion honneur. Son 
projet ne laiflbit pas d'être très- 
diiïicile par rapport au crédit 
que Bournonyille avoit fur les 
gens de guerre qui reftimoiçnt 
infiniment^ 

Bournon ville voyoit , ainfî 
que Craon , le danger qui me- 
nacoit Soiflbns. Il avoit trop ir-'*" 
rite le Roi pour efpérer qu'on 
lui fît grâce en capitulant. Il ré» 
foiut de faire avec le corps qu il 
commandoit , une fortie la nuit 
du 19 au zo , de forcer un quar- 
tie:r des aflîégeanç , & de fe 
fauver Tépée à la main, Cr^on 
défaprouva ce deflèin qui eût af^ 
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M' 4 foiblilaVilIe^&reûclaiiréeex- 
pofce à erre emportée d'aflautt 
De plus , il le mettoît hors d'é- 
tat aexccuter le Traité commen- 
ce avec le Connétable, On ne 
fçait fi Bournonville ne péné- 
tra point les fecrétes raifons du 
refus de Craon , mais il donna 
fes ordres pour faire cette fortie 
malgré lui. Craon qui Téploit^ 
le reconnut, & avertit tous les 
chefs de la Bourgeoifte que Bour- 
nonville alloit Tes abandonner, 
& que tout éroir perdu. Aufli- 
tôt ils coururent aux armes, por- 
tant des flambeaux allumés , 8c 
faifant des cris affreux. Craon 
les foutenoit avec une partie de 
la Garnifon. Bournonville de 
fon côté rangea fes troupes en 
bataille , chaque parti n atten- 
doit que le fignal pour s'égor- 
ger au milieu des horreurs de la 
nuit, & environnes des affié- 
geans , qui excités par ces cris 
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& peut-être avertis par Craon '4M* 
lui-même , s'étoient mis en ba- 
taille dès la pointe du jour y 8c 
fe difpofoient à profiter de ce 
défordre en montant à laflaut. 

Les Généraux preflbient le 
Roi d*en donner Tordre. Il le 
différoit toujours 9 H vouloit 
épargner le fang , & conferver 
Soiflons , efpérant que le trou- 
ble des affiégés fe termineroit à 
capituler. Lorfqu'on vit à midi 
qu'il n'opéroit rien ; Sa Majefté 
permit laflaut , plutôt qu elle ne 
rordonna. Alors on attaqua 
SoifTons par cinq endroits dif- 
fërens. Où la brèche n étoit pas 
fufïîfante, on plantoit des échel- 
les. Malgré leur divifion , les 
affiégés fe défendirent vaillam- 
ment. Us repoufferent lennemî 
jufqu'à cinq fois. Le Duc de 
Bourbon animé par la mort de 
fon frère qu il vouloit venger , 
monta lui-même à Tefcalade , 6c 
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t ^. ^ rï-r-x £jr r,^rhelîe un coup de 
fvi'^ce ci-i 1'^ renverla. Il fallut 
r^rrr^rcc^r dir^s ù renœ â demi 
n . :t £.">. , irrjs d^mx heures 
^^ j-.^t;,?!: .^ p^as opiniâtre ) 
:vr> r:i-^:rLS r^CKi^is commen* 
c:i^n*: i r-pr^ndre le chemin 
ce î'*-;js*cyLLirtk:s , lorfquils 
eTr^.iir^r.: crier du côté de 
fimc-^x* i*> G^cons : Five le 
Rrty rilli 5-5*^ '- I' ^^^i^ vrai 
cr. e£c: ^\is a voient force ce 
qj^rtîcr , À: qu'ils étoient déjà 
fiirts la \"ilîe. Quelques - uns 
preceni^nr que les Anglois 
avin: iu.n pris querelle avec 
les hibieans , avoienc ouvert 
une porte aux Galcons. 

Les François remontèrent à 
Tailiut tout ftirieux , honteux 
d'avoir c:é prévenus , plus af- 
fii2:és encore qu on eut commen- 
cé de piller fans eux. Ils ne trou- 
vèrent plus de réliftance. Au 
bruit de la prifede la Ville j au- 
delà 
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idelà de F Aine , les affiégcs s'c- 14^4^ 
toienc recirés précipitamment 
pour fe fauvcr, pour lauvcr leurs 
familles & leurs biens* Soiflbns 
ouvert de tous côtés ^ fiât en 

{)eu de tems inondé de toute 
'armée j la Garnifon , les habi- 
tans ) tout perdit cœur , Bour- 
Oonville n'efpérant point dô 
quartier , ne penfa qu à mourir 
en homme de cœur. Il fe battit 
en défefpéré , fe précipitant au 
milieu des ennemis. Mais la 
mort qu on évite avec tant de 
foin & qui vient malgré nous y 
fe refufe fouvent aux vœux des 
miférables. Bournonville fiit 
percé de coups , blefle griève- 
ment à la tête , & tomba vivant 
entre les mains des vainqueurs , 
avec plufieurs autres Officiers 6c 
un grand nombre de Soldats, 
On ne ditxien de Craon qui fut 
apparemment fauve en confidéra- 
jion du fervice qu il avoit rendu» 
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1 4 1 4« La Ville fiic abandcmnée an 
pillage depuis trois heures aprè$ 
midi jufqu au foir. Le Roi eue 
eu peine à Ten garantir, les vain* 
queurs étoient trop altérés de 
lang & de butin. Il efl diffici- 
le de comprendre jufqu où il$ 
portèrent la barbarie & la li- 
cence contre des gens d*unç 
même Nation & d'une même 
Jleligion, Ils tuèrent tous ceux 
qu'ils rencontreront, comme fi 
!a mort de ces malheureux eût 
facilité le pillage de leurs biens. 
La foif de For fit violer le ref- 
peâ dû aux chofcs facrées. On 
arracha des Châffes les Reliques 
des Saints , pour prendre Ter 
& l'argent qui les renfermoienr, 
& par une impiété plus exécrar- 
ble encore on jettoit à terre le 
corps du Sauveur pour empor-r 
ter les Ciboires. 

La rage du Soldat alloît julr 
^qua mettre le feu à la Ville, fi 
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fc" Comte d' Armagnac ^ui fur- x 4^ *• 
vint ne l'en eût empêché* Il eut 
mêmede lapeine à y réuffin En- 
fin il vint un ordre abfolu du 
Roi de cefîcr le meurtre & tou- 
te autre violence. Quelques fem- 
mes de confîdératioB s'étoient 
fauvées jufqu'au quartier du Dau- 
phin qui les prit en fa fauve- 
garde, & leur conferva l'hon- 
neur & la vie. 

On jugea à propos de faire un Snplîcecfe 

exemple des prifonniers qui ^ournon- 
/ . ^ '^ 1 11^ ville. 

etoient au nombre de douze 

cens & de punir les plus coupa- i^\^çj^^ 
blés* Vingt de ceux qui avoient S. Rend 
été pris au quartier de Saint Mé- ^" \^* 
dard , furent pendus a un gibet des Urjins. 
près le logis du Roi. On en en- MorpeUt^ 
Voya vingt -cinq à Paris qui y 
forent exécutés le 8 de Juin. On 
en pendit dans le camp jufqu à 
cent vingt prefque tous Bour- 
guignons ou Anglois. On fiit 
forpris de la rigueur dont on en 

Vij 
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â 4 M* iHa envers ces Ecransers* MaU 
le Confeii de. guerre décida que 
les deux Couronnes étant en 
paix, ils dévoient être regardés 
6c traités comme bandits & gens 
(ans aveu» 

On héfita long^temsfur le fort 
deBournonville^homme denaif- 
fance y de mérite j qui étant vafTal 
du Duc dcBourgogne^n'avoit pu 
fc difpenfcr d'entrer dans fon 
parti & de fuivre fes ordres. Céf 
toit un brave homme ^ qui avoir 
bien fervi 8c en Italie & dans 
la dernière 'guerre ; adoré des 
f oldats 9 aufquels il diflribuoit 
tout le burin qui fe faifoit à la 
cuerre , ne combattant que pour 
Ta gloire. Lorlqaon fçut dans 
Tarmce qu'on le jugeoit au Con- 
feii de guerre , la plupart des 
Officiers fe cottifercnt pour ra- 
cheter l'a vie par une tres-groflc 
rançon qu'ils offrirent au Con-p 
occable. Marque la moins équi« 
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Voque de reftime & dé TafFee- ^ 4 1 4» 
tîon des gens de guêtre. 

Ces offres furent rejettées. On 
ne confulta que la néceflîté de 
faire un exemple pouf venger 
le fang de tant de Nobleffé que 
' le Duc de Bourgogne avoit ini- 
-xftôléè à fâ foreur pendant fon mî- 
niftêre. De plus on vouloit lui 
ôrer un Capitaine de réputatiort, 
J)unir Bournoriville de fa fierté 
& des outrages qu il avoit ofé 
faire à Fautorîté Royale. Il fut 
décapité dans le marché de Soif- 
• Ions le 27 de Mûî. Sa tête fut 
liiife corome celle d'un traître 
au bout'tl'uiie lance & expofée 
avec les têtes des autres fuppli- 
ciés. Sa mémoire n'en a pas été 
phi flétrie ; ce fuplke ne fut re- 
gardé qâe comme iine fuite dfe 
cesdivifions fiincftes qui partai- 
geôîent alors la France 8c lui 
coûtoiént tant de fang* Le Duc 
de Bourgogne témoigna uneex* 
Viij 
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s 4 M- U'cmc douleur de cette morr.. 
Celle du jeune Menon^ Che- 
valier Tourangeau^engagé dans 
le parti de Bourgogne & qui y 
avoir attire fon père , eue en- 
core quelque choie de plus at- 
tendriflant. Comme on les me- 
noic Tun 6c l'autre au fupplice ^ 
le fils rapellant fes fi3rces que 
les plus courageux perdent dans 
ces momens cruels ^ demanda & 
obtînt la permiffion de parler. 
Il ne fe plaignit ni de fon im- 
prudence qui Ta voit engagé 
dans un parti malheureux ^ ni 
de fa deftince qui le faifoit mou*- 
rir à la fleur de Ion âgô. Il ne fit 
que déplorer le fort oc fon père ^ 
vénérable vieillard qui mouroit 
fur un échaffaut après avoir fervî 
fi lon^-tems fon Roi & fa Pa- 
trie. Il aflura que lui feul par fes 
prières & fes importunités avoir 
obtenu de fon pcre qu'il embraf- 
fât le parti de Bourgogne :. qu'il 



DE CHAftLES VL LÎV. lîl, 4^| 

•uplioit qu on eût égard à la foi- 14^' 
)le£re d'un vieillard , & qu'on fe 
rontentât du fang du fils pour 
e crime de Tun & de Tautre. 
luette marque d'une tendreffe 
iliale yfi rare 9 toucha les Offi- 
:iers qui préfidoient à Texécu- 
ion. L un d'eux alla en inftrui-^ 
e le Roi^qui accorda à ce jeune 
lomme la grâce qu^il deman- 
ioit.Grace inhumainellapitié du 
ils exigeoit qu'on l'étendît à 
un (& à l'autre. Le jeune Menon . 
a reçut avec joie y & regardant 
endrement fon père à qui ri 
endit le bienfait de la vie qu'il 
în avoit reçu y il préfenta gaîe- 
nent fa tête au Boureau. Quelle 
brte de vie pouvoit-il refter au 
)ere après la perte d'un tel fils 1 
Le Roi donna enfuite tous 
es foins à réparer le malheur 
le l'infortunée Ville de Soiffons* 
1 rendit aux habitans toutes leurs 

erres 6c leurs maifons , qui 

V» • • • 
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14 1 4* i^coicnt à lui par le droit de U 
guerre étâhW contre le$ Villes 
prifcsd^afTaut) il impoia feule* 
ment une légère redevance fur 
les hcritages ; monument peroé* 
tuci de leur imprudente ircvofte» 
11 nomma des Commiflaircs pour 
faire rebâtir à fes frais les mai- 
fons détruites , 6c par une at- 
tention di|5ne d'un rrince Chré* 
tien , il fit recueillir avec foin 
& même racheter les Reliaues 
enlevées aux Kglifcs 6c les leur 
rendit, 
Drftîfedf Le Roi ne partit de Soiflbns 
t"f ' S"'*^ 'a ^în de Mai , il arriva â 
j^ ^ rs L*ion le premier de Jum « 1 ar- 
l 1 f r.«,v, mec le lui v«int a petites journées» 
St.iirmic. Aprls avoir fait un pèlerinage 
^Jnuu. des^ Noire-Dame de JJcflc, il re*' 
Vfjini. i^ut en ^çrace le (Jomte de Nc- 
vcrs , frcrc du Duc de Bourgo* 
gnc. ( le ( iomte avoit en Cham* 
p;i{;ne le (Jomté de Khetcl ^ il 
ne jugea pas a propos d ccroulci 
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îbus les mêmes ruines que fon 14^4^ 
j&fere ^ qui affuré de fon cœur lui 
en donna peut-être lui même le 
cônfeii.U vint fe jetter aux piedsr 
du Roi ^ s^excufo fur les trois 
lettres du Dauphin d'avoir fui- 
.vi le Duc devant Paris. Il ne 
laiffà pas d'acheter un peu cher 
fon pardon* On l'obligea de 
fuivre le Roi dans cette guerre 
& de lui livrer toutes les places j 
dont les garnifons Françoifes 
fcroient entretenues aux dépens 
du pays. On excepta du pardon 
le Sire de Fore, & Olivier 
d'Eftavenarc qui s'étoient trop 
montrés pour le Duc. On exigea 
encore fix otages du Comte qui 
S*en retourna à Mezieres» 
' Pour ôter toute forte d'apuî 
au Duc , le Roi avoit écrit aux 
Flamands : il leur demandoic 
s'ils prétendoient fecourir ce 
Prince contre leur Souverain : 
ils parurent difpofés à ne con- 

Vv . 



a66 Histoire 
]r 4 1 4* iulter aueleur devoir. Mais daiiis: 
le fond il fc régloient fur les 
ordres du Duc qui avoir été joint 
par les troupes des Comtes de 
Saint Paul 8c de Châtillon-Dam- 
pierre. Quoique le Roi les eût 
mandés y ils s'étoienc excufés ^ 
Tun fur ce qu*il s'étoit caffé une 

Ïambe en tombant de cheval,. 
*autre en prétextant une mala-- 
die. On reconnut par leurs dé- 
marches Tillufion de leurs ex- 
cufés.. 

De Laon , là Cour fe rendit à 
Saint Quentin. Uarmée avoir 
pris les devans y & entra en 
FlandrCé Le Duc de Bourgo- 
gne étoit à Douay avec quatre 
mille hommes, d'armes ; foible 
reffouce pour réfifter à Tarmée 
Françoife , forte de dix mille : 
fcs. Troupes compofées de Fia- 
mmids , de Bourguignons , de 
Picards & de. Savoyards, ne 
s'accordoicnt pas enfemble# 
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Aufli ne penfoit-il pas à fe com* 1 4 ' 
mettre avec Tarmée Françoife ;. 
H voul&it feulement lui oppofer 
de bonnes places, Inftruit que 
le Duc de Bourbon & le Comte 
d'Armagnac s'avançoient avec 
Tavant-garde de Tarmée , il dé- 
campa & s'enfonça plus avant 
dans le pays. Sa retraite fit mar- 
cher les deux Généraux qui ve- 
aeient d'être joints par le Con* 
ûétable & le Comte d'Eu y du: 
côté du Hainaut , pour couper 
quinze cens lances Bourguigno- 
nés que le Veau de Bar ame— 
noit au Duc de Bourgogne, lift: 
ks atteignirent au paffage de^ 
Pont à Merbe^ 

La Haméde , Chevalier Hen- 
nuier, donna d'abord fur la qucue^ 
des ennemis avec foixante hom- 
mes d^armcs , & fut repoufle: 
avec vigueur.. Le Due de Bour- 
bon & le Comte d'Armagnac: 
accoururent, à fon fecoursv j. 
Vvj; 



f 4 1 4. i acllon devint générale. I> Bar 
fc barrit avec beaucoup de va-' 
leur 6c de jugement , mais il fiit 
contraint de céder au nombre^ 
Il fut défait 6c pris prifonnicr 
avec cinq cens Bourguignons» 
Il n*y en eue que foixante -^ dix 
de tués dans le combat ; il en 
périt beaucoup dans la déroute 9 
plufleurs s'étant novés dans les 
outregans ^ 6c piuHeurs qui 
avoient fui dans le pays de Lié* 

fe j ayant été maffacrés par le»^ 
aïfans. Quelques-uns fe làuve- 
rcnt à Bruxelles ^ & y furent re- 
çus avec humanité. 

Le Roi encore avide de fe fi- 
gnaler, s'étoit avancé jufqu a la 
Capelie pour avoir part à l'ac- 
tion* La nouvelle du fucccs Tar- 
rcta; i! revint à S. Quentin, où il 
apprit qu'on avoit battu en Pi- 
cardie jeannet Tirel de Poix , 
qui conduifoit deux cens hom- 
ijr*'î d'à i mes au Duc de Bour- 
f^ogne. 
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Ces avantages , quoiquaffez i ^.^ 4r 
peu importans , étoient d'un très* 
bon augure. Le Roi en donnaf 
avis par un Courier au Due dé 
Berri & à la Ville de Paris. On 
les célébra par de grandes ré— 
jotiî (Tances. Il y eut un Te Deunt 
à Notre - Dame , des feux de 
joye , des danfes , des Con-^ 
certs , des Proceflîons. Cette* 
joye diminua bientôt par la le^ 
vée d'une impofition mife fur 
tout le Royatime pour les frais 
de cette guerre. Cette impofition^ 
montoit à trois cens mille écus 
d'or. Les Sujets payent toujours 
ou les plaifîrs , ou les peines des • 
Princes; 

L'armée éroît déjà' fur les ^ S"""*^ 
frontières de l'Artois;- le Due HaLaucà 
de Bourgogne toujours à Douây, Peronne. 
ne fçavoit plus comment détour-^ MwS. D. 
ncr l'orage qui le menaçoît. IL^-5*«c. 9^ 
prit enfin le parti d'envoyer à la ^j^j^;^ ^^, 
Cour la Comrefle de Hainaut ^ -irjms. 
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fa fœur , qui comme belle^mere 
de Moniîeur y Duc de Tourai- 
ne y 8c comme Princefle très- 
refpeûable par elle-même y étoit 
eonfidérée ) elle avoic déjà vu le 
Roi à Saint Quentin* Ce Prin- 
ce Tavoit reçue favorablement» 
Us avoient ea plufieurs entre- 
tiens fecrets qui avoient kiiTé 
à. cette Princefle beaucoup d'ef- 
pérance- Elle revint fous un 
îauf-conduit retrouver le Roi à 
Peronne. Elle amena avec elle 
le Duc de Brabant , fon frère y 
jeune Prince d un très - grand 
mérite. Tous les Princes allè- 
rent au-devant d'eux le zp de^ 
Juin, & dès le lendemain Sa: 

' Majefté donna audience à la 
Comtefle en plein Confeil. 
Sans entreprendre de juftifier 

^ le Duc fon frère , cette adroite 

' Ptincefle implora d^abord- la 

clémence du Roi. Le Duc de 

Brabant ne fut que fon écho* Le 
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Roî répondit avec une gravité 141 4 
majefhieufe ^ que le Duc de 
Bourgognei étant, fbn Sujet, il 
cônvenoit: <^'il le. prélentât r 

3u'il lui- rendroit jirflice s'il Lt 
emandoit.,. Qu'il pouvoir tout 
attendre de la clémence:,, mais 
à condition* qu'il paroîtroit tou- 
ché & repentant , fans entre- 
prendre- dk juftifier fon crime^ 
La? Gomteffe^ fut effcayée du^ 
len& de ces dernières paroles, 
qui rappelloientfc meurtre du. 
œu Duc d'Orléans , tant de fois 
aboli & pardonné. Elle prévit 
fcs fuites fiineftes d'une telle re- 
cherche. Elle deraianda des ex- 
plications & uqe réponfe plus 
claire. Le refus qu'on lui en fit , 
acheva de la confirmer dans fes 
conjeâures,. Elle fe contenta de 
répondre quelle. înftruiroit le 
Duc fon frère des intentions du, 
Roi , & qu'elle n'oublieroit 
xien pour l'engager à lui obéir,. 
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«* 4 » 4- Son deflcin étoii de s'en retonr^ 
ner fur le champ. Le Dauphin 
k retint , voulant lui donner à 
dîner le lendemain & au Duc 
de Brabant.. Ils achetèrent cette 
fête par une fânglanre mortifi-* 
cjition y pluiieursperibnnes étant 
venues la nuit fous ieiirs fenè* 
très chanter des vers fatirioues 
contre les aflaiïins du feu Duc 
rfOrléans. Après le repas ils 

{>artirent pour Doxiay , où étoit 
e Duc de Bourgogne , qui ne 
fe trouva nullement difpofé à 
aller fe livrer à la merci dé fes 
ennemisr 

Au premier bruit de Tarrivce 
de la Comteffe de Hainaût, & 
du deiïein defon voyage y TU- 
nivedîté porta un Mémoire au 
Duc de Bcrry , qu'elle le fup- 
plia d'envoyer au Roi v elle 
vouloit qu'on obligeât le Duc de 
Bourgogne avant la conclufion 
du Traiié ^ à fouf&ir qu'onexa^ 
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ftiinât la fameufe Apologie du tj^t 
Dôâeur Petit, Apologie qui lui 
avoit fait obtenir rabfolutiort 
des crimes dont le Duc étoit 
coupable, Cîétoir un nouvel oB* 
ftacle à la paix , & une Loi 
encore plus dure qu'on vouloit 
împofer à ce Prince. Il y a lieu 
de croire que fi on fut entré efï 
traité , la Cour n*eût pas cort- 
fuite les fcrupules des DodeurS 
de Sorbonne; 

On ne tira guère plus de fruit 
de Farrivée des Députés deà 
Etats de Flandre , ils venoient 
conjurer la tempête qui mena- 
çoit leur Pays , & tâcher de ré- 
concilier leur Prince avec le 
Roi, Cette députatîon étoit in* 
firme j il n'y avoit aucun Dépu* 
té pour la Nobleffe , reftée fidè- 
lement attachée ""au Duc. Le 
Dauphin à qui le Roi les avoit 
renvoyés , leur donna audience 
en plein Confeil ^ aiEs fur le 



Tr 
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1 4 ' 4* Trône. Il leur fît faire par fotf 

Chancelier des propofitions fi 

hautes & fi extraordinaires^qu ils 

n'y firent aucune réponfe y & 

qu ils demandèrent à en aller 

conférer avec le Duc de Bour- 

rogne. On vouloir que par un? 

Traite ils s'obligeaflcnt à laban^ 

donner , à f e joindre au Roi 

pour le dépouiller , à livrer à 

Sa Majedé les aflainns du feu 

Duc d'Orléans, & les bannis* 

de Paris. Us s'en retournèrent 

à Douay y on en revint à la 

voyc des armes qui avoit été 

quelque tems interdite.. 

Prife de Le 5 de Juillet le Roi entra- 

Bapaume. ^y^^ (qj^ armée dans l'Artois. Il 

M. S. D.fit déployer les étendarts comme 

j'j'^*^'"' étant fur les terres de l'ennemi^ 

5. Rémi c. & même élever l'Oriflame qu'on 

^^Jouv d ^^ déploya pas. Le Connétable 

Urjas. ^^& 1^ D»JC de Bourbon allèrent 

avec l'avant-garde inveflir Ba- 

paumie. Le U\ic y avoit . jette 
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deux cens Gentilshommes & 1/^14^ 
environ huit cens Archers ou 
Arbalétriers commandés par 
Ferry de Hangefl Gouverneur 
de la place. 

Le Duc félon fa politique or- 
dinaire lui avoit donné pour fur- 
yeillant fous le titre de Com- 
mandant , Jean de MoreuL Cet- 
te garnifon fuffifoic pour la pla- 
ce* qui n'étoit pas d'une grande 
enceinte. Elle étoit alTez forte 
pour le tems 9 furtout par la 
difficulté qu une armée y fubfif- 
tar f n'y ayant aux environs , ni 
eau ni fourrage. Hangeft avoit 
fait combler les puits & les fon»- 
raines. Ces deux Chefs expéri- 
mentés avoient encore avec 
eux dans la place , du Mefnil ^ 
Hapeacourt y le Sire de Jeu- 
mont Hennuier & beaucoup 
d'autres Nobleffes.. 

Le Roi étoit refté à Mirau^ 
mont qui n'efl: qu a deux: lieues: 
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[i 414. de Bapaume.I) fît charger fur deS 
chevaux une grande quantité 
d'outrés remplies de Teau de la 
petite rivière d'Ancre , & les 
envoya au fîége. Cette voiture 
fe renouvetloit chaque jour. Le 
Connétable fit déboucher les 
puits. Totife Tarméc eut de l'eaû 
en abondanc'ev 

Le Roi fe rendit du camp le 
12. Les Sires de BoifTay & de 
Gaucour , cf ces Maréchaux pour 
Fexpcdition de Flandre feule- 
ment , marquèrent fon quartier 
à une Abbaye voifine de Bapau^ 
me & fituce fur une éminence 
pour prévenir l'inconvénient ar- 
rivé à SoifTons. La Ville fetrou»- 
va fort reflerrée.Il y eut plulîeurs 
fortics aifez défavantageufes aux 
aflîegés & de fréquentes cfcar-» 
mouches qui ne décidoientrienw 
Cependant la Ville étoit furieu- 
femcnt battue. Les vivres com-^ 
ffienccrencà y manquer» On iea 
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avoit affez mal pourvue^ dans la i 4 ^ /f» 
Cupofition qu'une armée Royale 
ne pouvoir fubiîûer long-tems 
devant Bapaume- Les foldats 
manquoient d'habits. Les Gou- 
verneurs demandèrent permif-* 
fion d'envoyer au Duc de Bour- 
gogne pour Hnftruire de leur 
état , promettant de fe rendre 
s'ils n'étoîent fecourus dans un 
certain teois* Elle leur fut ac^ 
cordée & on convint dune 
Trêve de huit jours. 

Perfonne ne croyoit que le 
Duc lailîat perdre fans coup férir 
.une Ville de cette importance^ 
On s'attendoit & on fc prépa- 
roit à une bataille. On fît de$ 
Ghevaliers.De ce nombre furent 
le Duc de Bourbon & Guillaume 
Lode. Le retour des envoyés 

1 détrompa les Princes. Ils revin- 
rent chargés pour les Gouver-^ 
ncurs d'un ordre de rendre laj 
place & d'affurer le RQi qu'il . 
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1414. ccoit ptcc à lui remettre toutes 
les autres ^ implorant fa clémen- 
ce & le luppliant de lui rendre 
fes bonnes grâces. SoumifEon 
qui commença d'adoucir beau- 
coup le Roi 8c le Dauphin. 

On accorda aux afliegés vie 
Se bagues fauves ^ excepté à 
ceux des bannis de Paris qui fe 
4xouveroicnt parmi eux. Cette 
cxclufion jetta les derniers dans 
la plus grande conflernation 8t 
<lans le dcfefpoir. Mais la gar- 
iiifon ne fe trouva pas difpofcc 
à fc perdre pour eux. Xeur uni- 
que reffource fiit de fe déguifer 
dans Tefpcrance de n'être pas 
reconnus. Le Roi fit planter fes 
étendarts fur les portes de Ba- - 
paume 8c en nomma Gaffelindu 
Bois pour Gouverneur. U def- 
fcndit qu on laiflat entrer l'ar- 
mée dans la Ville ^ craignant le 
pillage. Précaution d'autant plus 
iagc,quc l'armée Royale mai dif- 
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.cîplinéc infulta la garnifon qui ï 4 * ♦• 
paflbit au milieu dé 1 armée. Les 
lloyaliftes crioient aux foldats 
Bourguij^nons , qu ils xi'étoient 
^ue des traîtres , qui alloientre- 
joindie un traître. Us fe jettes 
rent même fur leur bagage poujr 
Je piller ; il fallut que le Con-^ 
nétable ufât des plus rigoureufes 
Joix de la guerre pour les con- 
tenir & conferver le droit des 
gens. Il fit arrêter quelques-uns 
dès plus opiniâtres à qui il fit 
couper les oreilles. 

Les fadieux de Paris & les 
gens de gperre échappés de 
Compiégne& de SoifTons, n'é- 
vitèrent plus leur deftinée. Ils 
forent reconnus, quoique dér- 
guifés en valets, des hommes 
d'armes , & arrêtés au nombre 
de quatorze. On fit le Procès 
aux plus coupables , qui furent 
décapités. De ce nombre croient 
3?oylain&.Cpulomiers ^ dignes 
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' 4 M* aflbcics de Caboche , qui éproti- 
verent que (i on peut 4ueîquC'^ 
fois offenfer les Kois impunéi- 
ment, leur vengeance quoiqiiç 
tardive , n en eu pas moins af- 
furée. 

Ce fut le Dauphin qui fit 
faire cette exécution. Le Roi 
après un inrervaic de près de 
cinq mois étoit retombe malade 
le jour même que Ja Garnifon 
fortit. Des ce moment toute 
Tautorité paffa à un Prince de 
dix-huit ans , affez peu d*ac- 
cord avec lui-même : quoiquil 
parût très-uni avec les Princes 
d'Orléans , il ne vouloit pas en- 
tièrement la ruine du Duc de 
Bourgogne. A leur foUicitation 
îl prit la bande blanche d'Ar- 
magnac y il fit faire un Ban qui 
oroonnoit que toute Tarmée, 
même les Marchands qui y ve- 
noient, la portaffent, fur peine 
de la vie. Ordre qu'on pexit ap- 

peflcK 
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pdllejr ahfus de rautprité. Il fiit » 4 1 4- 
tsn m^mc rems réfolu que mal- 
gré JamalaHie du Roi y on coiï- 
Uiiùcrpii Ja campagne , & que 
Sa M^jçftëiuivroit toujours Tar- 
nsîfe éYi litière y fpeôacle qui ex- 
c;i?fctiic;fâpU & Tindignation. 
Ùoàmiè elle ctoit prête de par- 
1^. ^-.^./Comteiffe de Hainaut 
jint^îtifrçwpè tenter quelque nc- 
Kei^jiij^^n faveur du Duc fon 
çeie^ • Le^,b^ la renvoya 

jhr^ç. câcte* rcponfe fiere & lâ- 
|bnTqi4è,v.<^e le Duc: devoit fe 
Kteçp\îpeif>^ demancief juflice 

jfepp«artërVjfe:,reponle devait 

«ft-as^ •:^^^:y. } 

- *Çét^ fe;-j|^^ place qui coi. 
Vç^^^'j^te tout étoit 

jiëj^^viiOuVc*^ traiter 

|iv6e je J^ôi. Les Gantois qui 
IfcHR^ftëSp encore de Role- 
iJiec^/Ae . Youloient abfolument 
bâ$'^ coQimettx'e avec la Fraor ' 



\y 
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1^14. ce. Le Duc oui ne défefpéroic 
pas de faire toc ou tard fon ac* 
lommodcmcnt» mit tout cnufe-' 
l^c pour la dcffcnfc d'Arras. Il 
le flactoit de laflcr les François 
t]ui Ibuticnncnt rarement les* efi: 
trepriies de longue haléinér' 



Fin du Jîxiéme Tome. 
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